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RÉSUMÉ 


Les réservoirs cylindriques ont fait l’objet de nombreuses 
études en ce qui concerne le cas de l’encastrement ou de 
l'articulation de la paroi cylindrique verticale sur le radier. 
Par contre, le cas réel de l’encastrement élastique apparaît 
plus complexe. 

Le but de la présente étude est de démontrer que, pour 
ce cas, en se basant sur la théorie rigoureuse de la flexion des 
coques, on peut ramener les résultats à des expressions 
simples qui permettent de les représenter sous la forme de 
tableaux ou d’abaques. 

Cette étude comporte plusieurs parties : 

1° Une introduction; 

2° Un bref exposé des bases théoriques du problème 
permettant l’établissement des formules fondamentales; 

3° L'établissement des équations qui déterminent les 
inconnues hyperstatiques Ty et Mo. 

4° Les abaques pour le calcul des grandeurs caractéris- 
tiques : : 

— la valeur du moment flechissant a l’encastrement 
(moment hyperstatique M), 

— labscisse xy du moment nul, 

— l’abscisse x, du moment fléchissant négatif maximum, 

— la valeur du moment fléchissant négatif maximum, 

— l’abscisse x, de l’effort Noa) suivant les cerces, 

— la valeur du maximum de l’effort No suivant les 
cerces; 

5% Etude de cas particuliers : 

— la paroi verticale est encastree sur le radier, 

— la paroi verticale est articulee sur le radier; 


6° Application numérique. 


En annexe est donnée la traduction d'un extrait de l’ou- 
vrage « Flaechentragwerke » de Karl Girkmann : Reservoir 
cylindrique á fond plan reposant sur une fondation. 


SUMMARY 


Cylindrical tanks have been the object of a large number 
of design studies as regards the cases of restraint or hinge 
of the vertical cylindrical wall on the bottom slab. On the 
contrary, the actual case of elastic restraint appears more 
complicated. 


The purpose of the present study is to demonstrate that, 
for such cases, taking as a basis the strict theory of shell 
flexure, the results may be reduced to simple terms so 
that they can be shown in the form of tables or graphs. 


This study consists of several parts as follows : 
1° An introduction; 


20 A brief statement of the theoretical bases of the 
problem permitting the establishment of the fundamental 
formulas. 


3° Establishment of the equations which determine the 
hyperstatic unknowns T, and Mp; 


4° Graphs for the calculation of characteristic values : 

— The value of the bending moment at the restraint 
(hyperstatic moment M), 

— Abscissa x, of zero moment, 

— Abscissa x, of the maximum negative bending moment, 

— The value of the maximum negative bending moment. 

— Abscissa x, of stress NQ ma» along hoops, 

— Value of the maximum of stress No along hoops; 


5% Study of individual cases : 
— The vertical wall is restrained in the bottom slab, 
— The vertical wall is hinged on the bottom slab. 


Annexed is a translation of an extract from “Flaechen- 
tragwerke” by Karl Girkmann entitled : Cylindrical flat- 
bottomed tank resting on a foundation. 
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I. INTRODUCTION, NOTATIONS 


La determination exacte des efforts dans les parois 
minces des réservoirs cylindriques circulaires est entrée 
dans la pratique courante des bureaux d'études d'une 
maniére assez laborieuse. La théorie de la flexion 
conduit á une équation differentielle du quatrieme 
ordre, dont la solution introduit les fonctions exponen- 
tielles amorties. 


Les cas de l’encastrement et de l’articulation de la 
paroi cylindrique verticale sur le radier constituent des 
problémes relativement simples qui ont fait Pobjet de 
nombreuses études. 


Par contre, le cas réel de l’encastrement élastique 
apparaît plus complexe, à cause des paramètres supplé- 
mentaires qui interviennent. 


Le but de la présente étude est de démontrer que, 
basée sur la théorie rigoureuse de la flexion des coques, 
on peut ramener les résultats à des expressions sim- 
ples qui permettent de les représenter sous la forme de 
tableaux ou d’abaques. De cette manière, pour les 
projets, le calcul est considérablement réduit : il est 
ramené à la simple application des formules rencontrées 
dans l’étude des barres droites, formules dans les- 
quelles il suffit d'introduire un facteur correctif donné 
par les tableaux ou par les abaques. 


Nous allons commencer par un bref exposé des bases 
théoriques du problème, qui serviront à la justification 
des abaques établis. 


Les notations utilisées sont les suivantes : 


e épaisseur de la paroi, 


e épaisseur du radier, 


h hauteur de la paroi (et du liquide). 

P composante normale de l'effort exté- 
rieur, 

x distance d’un point de la paroi au 
fond du réservoir, 

y déplacement normal (horizontal) du 
feuillet moyen de la paroi, 

Yo allongement total du rayon du 
radier, 

ERES fficient de rigidité à la flexion de 

PIES coefficient de rigidité à la flexion 

la paroi, 

M moment fléchissant le long de la 
génératrice, 

M, moment hyperstatique (appliqué au 
bord inférieur de la paroi), 

ve effort suivant les cerces, 

R rayon de la cuve, 

E effort tranchant le long de la géné- 
ratrice, ai 

To effort radial hyperstatique (á la base 
de la paroi), 

15] coefficient d'amortissement, 

(ol poids spécifique du liquide, 

v coefficient de Poisson (pour le beton 


armé y = - 


6 


II. FORMULES FONDAMENTALES 


Soit le cylindre circulaire dont les éléments géomé- 
triques sont représentés sur la figure 1. 


, 


En supposant l'épaisseur e de la paroi constante, 
l'équation différentielle qui détermine les déplacements 
y s'écrit : 


as ER 
relation dans laquelle, pour simplifier l’expression, on 


a représenté par f le coefficient d'amortissement qui a 
pour expression formelle : 


3 (4 — »2\11/4 
jee (2) 


Fic. 1. — Éléments géométriques d’un réservoir cylindrique circulaire. 


AT per 


Serie : Theories et methodes de calcul (33) 


La solution générale de l’équation (1) s'écrit : 


y=yıtya=Yyıt e (€, cos Bx + C, sin Bx) 
+ ePXx (C¿cos fx + C, sin fx); (3) 


y. représente une solution particulière fonction de la 
charge extérieure; 


Y, la solution de l’équation homogène (sans second 
membre) est une fonction représentant l’effet des 
bords; elle dépend des quatre constantes arbitraires 
C,, Co Cz, C4 qu’on détermine par les conditions aux 
limites (du cylindre). 


On démontre dans la théorie des coques cylindriques 
que si la hauteur h de la paroi de la cuve n’est pas trop 
courte, les perturbations des deux bords ne s’influen- 
cent pas mutuellement; il en résulte dans ce cas de 
grandes simplifications dans les calculs numériques. 


Dans ce qui suit nous nous sommes placés dans cette 
dernière hypothèse. Dans ces conditions, si nous consi- 
dérons ce qui se passe pour le bord inférieur de la paroi 

9 Es . . 

(c’est-à-dire au raccordement de celle-ci et du fond du 
réservoir), il s’ensuit que 


Cy =C,=0, 


comme pour les cylindres de longueur semi-infinie. 
La solution générale se réduit alors à : 


y = y + e 8 (C, cos fx + C, sin fx). 


Nous pourrons déterminer les constantes C, et C, 
d’après les conditions à l’extrémité chargée. 


La charge pour laquelle on calcule l’épaisseur de la 
paroi est constituée par la pression du liquide, soit : 


To 
Ho pre 


e 8 cos fx + 


p= —u (h — x). (4) 


Nous allons distinguer les trois cas élémentaires sui- 
vants de sollicitation de la paroi cylindrique et la solu- 
tion correspondante pour les déplacements (ou flöches) 
Y. : 
a) Le réservoir est rempli de liquide jusqu’au bord 


supérieur (x = h) et la paroi est considérée comme 
indépendante de la couverture et du radier (fig. 2a) : 
pR? mR? 
ier Duper eee E (5) 


b) La paroi est soumise le long du bord inférieur à 
un effort tranchant radial Ty = constant (fig. 26) : 


T, — fu . 
Po — a Er * B cos pes (6) 
c) La paroi.est soumise le long du bord inferieur a 
un moment M, = constant (fig. 2c) : 


yM= e 8" (cos bx — sin Pa). (7) 


M 
2 Elf? 

Le premier cas (a) représente la sollicitation isosta- 
tique (sans flexion), laquelle ne satisfait pas aux condi- 
tions de continuité des déformations, les deux autres 
cas (b) et (c) représentent l’action des inconnues hyper- 
statiques T, et M,, nécessaires pour rétablir les condi- 
tions de continuité, c’est-à-dire l’égalité des déforma- 
tions radiales et angulaires de la paroi et du radier dans 
la section commune (x = 0). 


L’expression finale des déplacements y résulte de 
l’addition des relations (5), (6), et (7) : 


M, — Bx : 1 
SETA e 6% (cos fx — sin fx) (8) 


Fic. 2. — Les trois cas élémentaires de sollicitation de la paroi cylindrique. 


a) réservoir à bords libres rempli de liquide; 
b) action des efforts tranchants radiaux To; 


e) action des moments Mo. 
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Les autres grandeurs statiques sont exprimées par : 


dy _ 1. 
de = + SEIß: 
Ee 
Ny = R 
oy is 
M = El aa = 3 
AN 
T= EL = 


tae e 8* sin Bx + My,e—* (cos Bx + sin fx), 


— Tye (cos Bx — sin Bx) — 2 M,ße”P* sin fx. 


ef? (cos fx + sin Bx) — Mo e 8 cos Bx, | 


Elf 


y = oR (h — x) — 2 TyRße”#* cos Bx + 2 M¿Rf?e "?* (cos fx — sin fx), 


(9) 


Au bord inferieur (x = 0), correspondent les déformations suivantes : 


‘yak? To IVE ilies VR oh To 
Ei + opin — erp CR — z + M) a 
dy, wR a Toi Me LES ow LES: de e 
de re IAE TR PATA 2 pa Y B 2 
III, EQUATIONS QUI DÉTERMINENT T, ET M, 
Afın de pouvoir évaluer l’effet de la poussée du En A 11 
liquide et des inconnues hyperstatiques T, et M, sur Bi ker Ee' A (11) 


le radier, nous allons supposer que ce dernier est appli- 
qué sur une fondation rigide. Sous l’effet des moments 
fléchissants M, se produisant suivant les rayons de la 
plaque circulaire constituant le radier, la partie cen- 
trale de celui-ci reste au contact de la fondation, tandis 
qu'une partie annulaire étroite de largeur b le long de 
son périmétre cesse d'étre en contact avec le sol de fon- 


dation (fig. 3a, b, c) (1). 


Fic. 3. — Radier appliqué sur une fondation rigide. 


L’expression de l'allongement radial de la plaque 
est donnée par la théorie de l’élasticité : 


(2). Les figures 3 a, b, c sont empruntées à l'ouvrage ni BEN crac 
de Karl GIRKMANN (troisième édition, page 434). 


sa grandeur est négligeable par rapport aux déplace- 
ments normaux yT, de la paroi, l’ordre de grandeur 
de ce rapport étant : 


eo EAS 
Ti ra RB 
Pour l’angle de pente au contour de la plaque defor- 


mée et la largeur b sur laquelle le radier quitte le ter- 
rain, GIRKMANN a établi les expressions suivantes (1). 


a PRE mean av 2 
bi 2 Mo = 2 / Me (pour x = 0), (12) 
dÿo 1.12 (Uv) m 
de 01 NE 


RR, 
ea. 
AO Voh 
Pour obtenir ces expressions, on divise le radier en 


secteurs circulaires correspondant a des segments de 
circonférence de 1 cm longueur. 


(13) 


Dans ces secteurs on considère l’élément de couronne 
(AB) que Pon assimile á une poutrelle de largeur cons- 
tante, et on la considére comme chargée et appuyée 
conformément 4 la figure 3b. La portée b résulte de la 
condition qu’au point B, la pente de la tangente est 
nulle. 


(2). Même ouvrage, page 435, formules (1178) et (1179). Voir Pannexe 
de la présente étude, p. 278, 
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Serie : 


La continuité des déformations le long de la section. 


commune de la paroi et du radier exige que les deux 
suivantes équations reliant T, et M, soient satisfaites : 


4 h 7 
1 


a] ie 
em) 
_4(1—») VI _ yo 


Ee’? Voh dx ) 
L’expression (14’) devient : 
To = Mop +3 (15) 


a 


En portant cette valeur de T, dans (14”) on obtient 
Péquation suivante en fonction de M, : 


3 (o) gen VI — Me 


+ 395 (Bk — 1) = 0. (16) 


Théories et méthodes de calcul (33) 


Enfin dans les relations (8) et (9) en remplaçant T, 
par son expression (15), nous obtenons les relations 
suivantes : 


oR? PR os | 
ye eer Ee e 8 cos px | 
RD PME RENE | 
— EIR e Pr sin L | 
dy GR?  wR*fBh _. A 
er | — pu - 
Er a ane 0 8% (cos Bx + sin fx) 
M, 
0 e=% (cos Bx — sin fx), 
EU, EIß ( $ sin x) (17) 
Ny = oR (h — x) — wRhe”#* cos fx 
— 2 M,Rf? ef? sin fx, 
=> au e &* sin fx + M, e”P* cos fx, 
2 ri 
1s AE aap O ie Se eee 
T 5 ; ef? (cos 6x — sin fx) 


ope 8 (cos Bx + sin Bx). 


IV. ABAQUES POUR LE CALCUL 
DES GRANDEURS CARACTERISTIQUES 


Pour le dimensionnement des parois des réservoirs 
cylindriques, il importe de connaitre : 


— la valeur du moment fléchissant à l’encastrement 
(moment hyperstatique M,), 


— l’abseisse x, du moment nul, 


— la valeur du moment fléchissant négatif maxi- 
mum, 

— la valeur du maximum de l’effort N, suivant les 
cerces, 


— les abscisses relatives à ces deux dernières 


valeurs. 


Nous avons donné ci-apres le développement des 
calculs aboutissant aux formules correspondantes, en 
cherchant à mettre en évidence le facteur dimensionnel, 
multiplié par un coefficient dont la valeur se trouve 
dans les abaques (fig. 4 à 9). 


1. Moment fléchissant à Vencastrement. 


La valeur du moment fléchissant à l’encastrement 
(moment hyperstatique M,) est donnée par la relation 
(16) ci-dessus ; elle est de la forme : 


M, = Ko. (18) 


En substituant cette dernière expression à M, dans. 
la relation (16), on obtient une équation qui permet de 
calculer la nouvelle inconnue K, équation qui, toutes. 
réductions faites, se met sous la forme simplifiée sui- 


vante : 
fone hoy kas ER N sr 
Er salt 00 


Cette équation montre que K est fonction des deux 
paramétres suivants : 


e lle à $ 
— le rapport — entre l’épaisseur de la paroi et celle 
e 


du radier, 


re h 
V3 (1 — »2) — 
a) v Re 
obtenu en remplaçant $ par sa valeur donnée par la 
relation (2). 


— le produit 5h = (20) 


E ; y e 
De l’équation (19) nous tirons la valeur—, en fonction 
e 


de K et de fh: 
bye i J 3 
Vi) aX 


e! VK 


PR À 
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Age SX a 
ett HER Sen KK SS 
—— 


28 


En. man ——_———_ 5 > 
0 Qt G2 03 04 05 06 0708091 12 14 1,75 DIE AAA 
Ki 313 2 


50° 60° 70% 80° ee 


om 


Fic. 4. — Abaque pour le calcul du moment à Pencastrement. 
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Théories et méthodes de calcul (33) 


Série : 


Fic. 5. — Abaque pour le calcul de Pabscisse du moment fléchissant nul. 
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Km 148 Re 


1max — 


(= =t9p) 


N IN 


Boe 


C7 
VUE SAR 


Bela A 4 
INES 


ue 10° 20° 30° 40° 50° 60° 70° 80° 


S 
o 


res 
e’ 


S 


Gt 02 03 04 05 0607080917312 14 175 253 4 5 10 co . 
A ECM 


Fic. 6. — Abaque pour le calcul de Pabscisse du moment fléchissant négatif maximum. 
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Serie-:- Théories et méthodes 


K (4 
90065 


0.0060 


00055 


0.0050 


00045 


de calcul (33) 


0.0035 40035 
0.0030 EL a 9.0030 
00025 ES | ood O — = 0025 
Es 7 
00020 — a — A — — 9,0020 
Een — + r — 40015 
ao 9,0010 
— (0005 
90°. ? 
£ 
e! 
Dar G2 ds qu 05 64798091 12 14,175, 253 43 oo | 


Fıc. 7. — Abaque pour le calcul du moment fl 
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échissant négatif maximum, 


0.0065 


0.0060 


00040 
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Fic. 8. — Abaque pour le calcul de Pabscisse de Peffort maximum suivant les cerces. 
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Fic. 9. — Abaque pour le calcul de l’effort maximum suivant les cerces. 
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L’abaque de la figure 4 a été tracé à partir de cette 
relation. Sur deux axes rectangulaires ont été portees 


> e 2 
en abscisses les valeurs de — et en ordonnées celles de K 
e 


et on a construit les courbes correspondantes d'égale 
valeur de $h. Pour la commodité de la construction on 


e RE 
a pose— = tg q, on a divisé l’axe des abscisses en 
e 


segments proportionnels à ]’arc @ dont l’angle varie 
entre 00 et 900 (en regard de l’angle on a inscrit la 


> ys e R : 
valeur de sa tangente, c’est-A-dire tg 9 = — qui varie 
e 


). 


1 


4 


© 


entre 0 et © quand © varie entre 0 et 


bo 


Les cas classiques apparaissent comme des cas par- 
ticuliers limites de l’&quation (19), soit : 


— la paroi cylindrique verticale est encastrée sur 
le radier 


x ES 
= an) 


\ 


qa 
K=5 
= 


— la paroi cylindrique verticale est articulée sur 
le radier 


K ==; 
valeurs qui concordent bien avec celles connues. 
Note. Si l’on tient compte de l’allongement y, du 


radier donné par la relation (11), l'équation (19) qui 
permet de calculer l’inconnue K devient : 


(5) a Bh ae 2) 2 


SA van t=" à 3) my | (21) 


avec Mal en : 


2 eR Bh 

On voit que dans ces conditions intervient un troi- 
= Lorsque A — O, les 
relations (19) et (21) sont identiques. 


q y 
sième paramètre : le rapport 


2. Abscisse x, du monent fléchissant nul. 


Compte tenu de (18) l’expression de M donnée par 
(17) s'écrit : 


M = œhe-f* Es ER TR sin pa | (22) 


Pour déterminer Vabscisse x, de la section où le 
moment fléchissant M s’annule, il suffit d'égaler a zero 
le facteur entre parenthèses du second membre de (22). 
On en tire : 


tg fx, = 2 K (Bh)?. (23) 


Soit Y, = Pa, le plus petit angle positif satisfaisant à 
cette condition : 


tg Yo = 2 K (Bh)?. (23°) 


Il en résulte que la plus petite valeur correspondante 
de x, est donnée par : 


«ps 
ou par : 
a KR (24) 
en posant : 
KE 205 arc tg [2 K (ph)"] (24) 


PR: ph 
L’abaque de la figure 5 a été tracé a partir de la 


relation (24') en y substituant à K les valeurs tirées de 
(19). Sur deux axes rectangulaires ont été portées en 


R e 4 
abscisses les valeurs de — (et de y) et en ordonnées celles 
e 
de Ky, et on a construit les courbes correspondantes 


d'égale valeur de ph. 


Il faut mentionner que la valeur de x, a une limite 
supérieure indépendante de la hauteur h de la paroi. 


En effet, de (23) il résulte que 9, max = Se par consé- 
quent : 
IT T = \ 
x = + = y Re, 
m 2 43 (1 — »?) 


(24) 


IR: 
Xo max © 1,2 V Re 


4 > 4. 
pour le béton armé avec v = = |- 


6, 


Le moment fléchissant s'annule une seconde fois dans 
une section située á une distance 


T 


| u 


B 


du fond de la cuve {correspondant à un arc y, + x). 


Rind (Ko+ 9) 4 


— 272 — . 
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3. Abscisse x, du moment fléchissant 
négatif maximum. 


Compte tenu de (18), l'expression de T donnée 
par (17) s'écrit : 
dM 
Ps = — a e 82 [cos fx — sin Bx 


dx 2B 
+ 2K (6h)? (cos Bx + sin Bx)]. (25) 


L’abscisse x, de la section ot le moment fléchissant M 
est maximum (et ce maximum est négatif) est celle où 
l'effort tranchant T s’annule. Pour la déterminer il suf- 
fit d'égaler á zero le facteur entre crochets du second 
membre de (25). On en tire : 


1 + 2K (6h)? 
te Ps — 7 2K (phy 


fe o = + y) . 
MT en | (i - Yo (26) 


Soit Y, = px le plus petit angle positif satisfaisant a 
cette condition : 


a 7 
tg Y = tg (à + vo): (26) 


Il en résulte que la plus petite valeur correspondante 
de x, est donnée par 


E O e 
en ar C0 
ou par 
toh (27) 
en posant : 
rane a JE YAA 27! 


L’abaque de la figure 6 a été tracé à partir de la rela- 
tion (27'), en y substituant à K, les valeurs obtenues 
précédemment. Sur deux axes rectangulaires ont été 


e 
portées en abscisse les valeurs de a! (et de y) eten ordon- 


nées celles de K,, et on a construit les courbes corres- 
pondantes d'égale valeur de Ph. 


Il faut observer que la valeur de x, aussi a une limite | 


supérieure. De (26'), puisque 


7 J 37 
Po max FF 5: il résulte que Y; max = i a 5 — 
et par conséquent — d’après (26) — : 
37 37 
== = === Y Re, 
“mx 48 a aa 27) 


ons x 1 
X1 max © 1,8 VRe (pour le béton armé » — 4 


4. Moment fléchissant négatif maximum. 


La valeur y, = fx, de (26) une fois connue, le 
moment fléchissant négatif maximum correspondant 
M est obtenu en remplaçant dans (22) M par M’ et x 
par x,, dou: 


_ 


M' = wh3e” PA E cos px, — = 7 E sin par | 


a a 2 
M' = uhiKe Y: [cos N 2 K (Bh)? sin Y; | ’ 


et en posant : 
M' = — K' oh’, (28) 
on en tire: 


K' = — Ke~™: | cos MIE 


2 K (Bh)? sin Y, | (28) 


L’abaque de la figure 7 a été tracé à partir de la 
relation (28’), en y substituant à K et y, les valeurs 


y 


tirées de (19) et (26'). Sur deux axes rectangulaires ont 
: e 

été portées en abscisses les valeurs de — (et de y) et en 
e 


ordonnées celles de K”, et on a construit les courbes 
correspondantes d'égale valeur de Ph. 


5. Abscisse x, de l'effort N „max suivant les cerces. 


Compte tenu de la relation (18), expression de N, 
donnée par (17) s'écrit : 


Ny = oRh 1 Eee e— 8 cos Bx 


— 2K (fh)? e é* sin Bx|- (29) 


La dérivée de cette expression s’annule pour une 
valeur x, donnée par la relation : 
e 8% (cos Bx + sin fx) 
hy? e 8" — sin fx) = E - (30) 
— 2 K (Ah)? 070% (cos Pi, — sin fa) = ay 


Soit 


LA ÓN 
Bxo= Wo . avec = ah h, 


la plus petite racine positive de l'équation (30). Comme 
dans les cas précédents, on déduit pour l’abscisse x, de 
l'effort N, sx Suivant les cerces : 

en posant 

(34) 


K, = a 


273 — 


» 
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L’abaque de la figure 8 a été tracé à partir de la rela- 
tion (31'), en y substituant à y, et K les valeurs tirées 
de (30) et (19). Sur deux axes rectangulaires ont été 


e 
portées en abscisses les valeurs de — (et de y) et en 
e 


ordonnées celles de K,, et on a construit les courbes 
correspondantes d'égale valeur de fh. 


Comme précédemment, la valeur de x, a une limite 
supérieure. 


TT T 
RO MO Bur A E | 
M AB Aa DUR 
: a ler) 
Xo max Y 0,6 y Re | pour le béton armé » = 5) 
6. — Effort No max suivant les cerces. 


Si Pon remplace x par la valeur de x, donnée par (31) 
dans (29), on obtient : 


No max = wWRh [1 — K, — eV: cos Wo 
— 2K (fh)? e~”: sin po] 


et en posant 


Ny max. — K"wRh (32) 


on obtient 


K"=1—K,— e7Y: cos pa 
— 2K (Bh)? e”*: sin po. (32') 


L’abaque de la figure 9 a été tracé à partir de la rela- 
tion (32') en y substituant à K, K, et ples valeurs tirées 
de (19), (31’) et (30). Sur deux axes es ont 


été portées en abscisses les valeurs de” — © (et de py) eten 


ordonnées celles de K”, et on a he les courbes 
correspondantes d'égale valeur de fh. 


V. GAS PARTICULIERS 


Dans le paragraphe précédent nous avons établi les 
formules qui déterminent la valeur des moments flé- 
chissants et des efforts de cerce maximum, leur abscisse 
et celle du premier et second moment fléchissant nul. 
Les valeurs des facteurs K, Ky, K,, K', K,, K” qui 
multiplient les termes dimensionnels respectifs sont 
fournies par les abaques des figures 4 à 9. 


Dans certains cas particuliers, lorsque l’un des deux 
paramètres est donné, on peut établir des solutions 
plus simples encore, qui donnent directement la valeur 
numérique des grandeurs qui nous intéressent. 


Nous allons nous occuper, dans ce qui suit, des cas 
habituellement étudiés : l’encastrement total et l’arti- 
culation. 


1. La paroi verticale est encastrée sur le radier 


à A e E 
Si Pon considère e' — co et — = 0, expression du 
e 


moment á Pencastrement tirée de la relation (16) 
devient : 


=>” |e 


ou bien, avec : & = 1 t/m? (pour l’eau) et » = = (pour 


6 


v3 (1—») 


(Roy \ 


le béton armé) 


_. hRe (Re)? 
073.416. 4,464 


h, R, e étant exprimés en métres et M, en tm /m. 


M 


(33) 


Pour les différentes valeurs de h (courbes d'égale 
valeur de h) et du produit Re (en abscisse), la valeur 
numérique du moment M, correspondant peut étre 
lue (en ordonnée) sur l'abaque de la figure 10. 


L’influence du second terme dans l'expression (33) 
de M, est relativement faible, aussi l’ensemble des 
courbes d’égale valeur de h forme pratiquement un 
faisceau de droites (en trait plein). 


D'une manière analogue, l’équation (23') qui deter- 

mine l’abscisse x, du moment fléchissant nul devient : 

1 1 V Re 
Eo re 


Lorsqu'on donne á h une valeur déterminée, la 


valeur de tg y, (et par suite de vo) dépend uniquement 
du produit Re. 


(34) 


L’abscisse x, sera déterminée par la relation (24) 
mise sous la forme : 


Mores: Yo Ra: 
ts 

Pour les différentes valeurs de h (courbes d'égale 
valeur de h, en traits mixtes) et du produit Re (en 
abscisse), la valeur numérique de l’abscisse x, corres- 


(34°) 


x 


ae 
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pondante peut être lue (en ordonnée) sur l’abaque de la 
figure 10. 


On constate que la hauteur du réservoir n’a prati- 
quement pas d'influence sur la grandeur de x. 


On peut procéder d’une maniére analogue pour les 
autres inconnues. 


2. La paroi verticale est articulee sur le radier. 


N e E : : 
Si l’on consideree = 0 et = — ©, onétablit facile- 
e 
ment les relations suivantes (K = 0): 


— l’abscisse x, du moment fléchissant négatif maxi- 
mum est donnée par : 


10 H0 
9 +99- 
8108 

— > pa 

N 6 +06 y 

i 5705 F4 
4 104 4 
EAS 
2t02 


Y 


ER TROT 


xy 


TT ; | 
Ad a LEE ur 
467 443 (1— a yo 
ß v3( ) | (35) 


x, © 0,6 y Re (pour le béton armé y = 2) \ 


— la valeur du premier moment fléchissant négatif 
maximum est donnée par : 


M = — ame 4 sin A = ohRe 443 (£— vy’ 
pour l’eau (w = 1 t/m?) et le béton armé 
1 
=) 


M' x — 0,0944 hRe 


RER Se A, 
—= Re (m?) 


Fic. 10. — Abaque pour le calcul numérique du moment d’encastrement total 
et de l’abscisse du moment flechissant nul. 
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— Vabscisse x, du moment fléchissant nul est don- 
née par: 

ie hg EX iy 

p Wa —)" 


I 


| 
/ N | (37) 
/ E 5 > 1 
xy © 2,4 y Re (pour le béton armé » = = | | 


— l’abscisse x, du premier moment fléchissant posi- 
tif maximum est donnée par : 
x = De AE IR / Re | 
ea Mp Eee | 
x 83 y Re (pour le béton armé »y = = | 


— la valeur du premier moment fléchissant positif 
maximum est donnée par : 
; de A E 
M" = +.-.e 4 sin — =— M'e”” 
28 4 
M' 


Ri aa 


— Vabscisse x, de l’effort N,, „ax suivant les cerces 
est obtenue en faisant K = 0 dans (30) : 


e 8% (cos Bx, + sin Bx) = a (40) 


— Peffort N „„., suivant les cerces est obtenu en fai- 
sant dans (29), K = 0 et x = x,, soit : 


Na mu >= GR (1 -— Pa — e 8 cos Ba) (41) 


Leseul paramètre qui intervient ici est le produit : 


ee ee AE 
pee. de Wisi. A 
ph = ya) ee | 
au (42) 
Ph = 1,307 Re (pour le béton armé » — 6) | 
En posant : 


Nes = K’oRh, 


et en remplaçant x, et N „„., par ces valeurs dans les 
équations (40) et (41) on a construit l’abaque de la 
figure 11, qui donne les courbes représentatives de K, 
et K” (dont on lit les valeurs sur l'axe des ordonnées) 
en fonction de la variable (£h)- portée sur l’axe des 
abscisses. 


Fic. 11. — Abscisse et grandeur de Peffort maximum suivant les cerces. 
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VI. APPLICATION NUMERIQUE 


Soit le réservoir représenté par la figure 12a; les valeurs numériques ‘de ses dimensions sont 


h=5,00m; R=8,00m; e — 0,16m; e = 0,20 m. 


Fic. 12. — Application numérique. 
a) dimensions du réservoir; 


b) diagramme des moments fléchissants; 
c) diagramme des efforts suivant les cerces. 


On calcule tout d’abord les deux paramötres : 


e 0,16 
ea maes 
ph = 1,307 20 2 5,7755. 


V8,00 x 0,16 
Les coefficients lus sur les abaques et les grandeurs 
statiques correspondantes ont pour valeur (entre les 


parenthèses figurent les valeurs des mêmes coefficients 
et grandeurs calculées analytiquement). 


K = 0,0103 (0,010326) 
M, = 1287 kgm /m (1 291 kgm /m) 
| Ky = 0,105 (0,104441) 
| xy = 0,525 m (0,522 m) 
K, = 0,242 (0,240441) 
x == 1,220 'm (1,202 m) 
FK’= 7.:0,00325 (+ 0,003210) 
| M' = — 406 kgm /m (— 401 kgm /m) 
RK, = 0,358 (0,355294) 
Lier 1,90 a (1,776 m) 
PR 00,627 (0,625720) 


| Nomax = 25,12 t/m 


(25,03 t /m) 


La valeur du coefficient K est obtenue analytique- 
ment en résolvant l'équation obtenue en remplacant 
dans l'équation (19) les lettres par leur valeur : 

(100 K) 9/2 + 5,0726 (100 K) — 6,2871 = 0 
d’où : 
= 0,010326 et par application de la formule (18) 
M, = Koh? = 0,010326 x 5? = 1 291 kgm /m. 


Si Pon tient compte de l’allongement radial y, de la 
plaque circulaire du radier, on appliquera l’équation 
(21) qui donne : 

(100 K)%2 + 5,2492 (100 K) — 6,0267 = 0 
d’où : K = 0,009670 
et M, = 1209 kgm /m 


La différence entre les deux valeurs trouvées pour 
M, est 6,8% par excès. 


Ta largeur b sur laquelle le radier quitte le terrain 
est obtenue par application de la formule (12) : 


PRI tea 
La Vis 0,983 m, 


Les lignes représentatives des moments fléchissants et 
des efforts normaux suivant les cerces sont données 
par les figures 12b et 12c. 
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ANNEXE 


TRADUCTION D'UN EXTRAIT DE L’OUVRAGE 
« FLAECHENTRAGWERKE » DE KARL GIRKMANN 


(troisième édition, page 432 et suivantes) (!). 


Réservoir cylindrique à fond plan 
reposant sur une fondation. 


Nous supposerons que le bord supérieur de la paroi 
cylindrique est libre, que le réservoir est rempli jus- 
qu’à ce bord et que la paroi et le radier sont liés rigi- 
dement l’un à l’autre. 


Les points du bord inférieur de la paroi et les points 
du bord du radier subissent donc les mêmes déplace- 
ments et l’angle droit formé par les génératrices de la 
paroi et les rayons correspondants du radier reste 
invariable. 

L'état de contrainte de membrane dans la paroi, 
considéré isolément, se traduit par des déformations 
linéaj R? ES laj dy» wR? 
inéaire Yo = — ah et angulaire — = au 

rai 5 dx Ee 


bord inférieur de celle-ci. 

Le bord inférieur de la paroi et le radier auraient 
done tendance á se séparer et l’angle des génératrices 
de la premiére et des rayons correspondants du second 
aurait tendance á varier. 

La chose n'est pas possible en raison de la liaison des 
deux éléments et c'est pourquoi il doit intervenir á la 
liaison entre ceux-ci des efforts hyperstatiques T, et 
des moment hyperstatiques M, (fig. 3b et 3c), gráce 
auxquels est obtenue l'égalité des déformations de la 
base de la paroi et du bord du radier. 

Sur le bord de la paroi se produit donc, d'une part, 

dyT : 
des déformations yT, et 970 sous l’action des efforts 


dx 


hyperstatiques T, (uniformément répartis) et, d’autre 
M 
part, des déformations yM, et gg sous Paction 


des moments hyperstatiques M, (uniformément répar- 
tis). 

Dans le radier les efforts hyperstatiques T, provo- 
quent un état de contrainte de traction plan de méme 


de 
0 . 
valeur en tous sens: 6, = 0, = ae produisant un allon- 


(1). Les notations sont celles de la présente étude. 


4. a 
gement radial unitaire e, = Ev! (1 — ») et un déplace-. 


ment des points périphériques du radier 


Ne Re, = Ee! (1 — »); 
d’autre part, sous l’action des moments hyperstatiques 
Mp). le radier subit une flexion qui tend à diminuer 
l’angle des génératrices de la paroi et des rayons cor- 
respondants du radier. 


Nous allons calculer la variation de cet angle dans 
l'hypothèse où le radier repose sur une base rigide; 
cette hypothèse sera admissible, par exemple, pour 
les réservoirs métalliques, en raison de la faible rigi- 
dité à la flexion du radier de ces réservoirs, si la base 
support est constituée par une dalle en béton, ou si 
tout au moins le pourtour du radier du réservoir repose 
sur un mur ou sur un socle en maçonnerie débordant 
ce radier. 


La figure 3a représente la déformation d’une plaque 
circulaire reposant sur une base rigide et soumise aux 
moments M, au bord, et aux charges p uniformément 
réparties (pression du liquide et poids propre). La pla- 
que se soulève en partie : une zone annulaire de largeur 
b le long de son périmètre cesse d’être en contact avec 
la base rigide, alors que la partie centrale de la plaque 
repose toujours parfaitement sur cette base. 


Pour l’étude rigoureuse de cet état de charge, voir 
l'étude sur «la déformation, sous l’action de la pression 
du liquide, d’un radier de réservoir circulaire reposant 
sur une base plane » (Stahlbau, quatrième année, p. 205, 
1931) de Girkmann. 


Comme la largeur b de la zone annulaire sur laquelle 
se produit le soulèvement est généralement très petite 
par rapport au rayon R, on peut également détermi- 
ner la déformation de la plaque d’une façon suffisam- 
ment approchée par un calcul simple (voir étude sur 
« le calcul d’un réservoir soudé pour liquide » dans 
Stahlbau, quatrième année, p. 25, 1931 de Girkmann). 
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On divise ä cet effet la plaque en secteurs circulaires 
correspondant á des segments de circonférence de 1 cm 
de longueur sur le bord de la plaque. 


Dans ces secteurs on considère l’élément de couronne 
de longueur réduite b — AB que l’on assimile à une 
poutrelle de largeur constante (1 cm) et on la considère 
comme chargée et appuyée conformément à la figure 3b. 


A l'extrémité B le moment fléchissant est nul. 
La longueur inconnue b de la portée de la poutrelle 
s’obtient donc en partant de la condition que la tan- 
gente à Pextrémité B de sa ligne élastique doit être 
horizontale. La figure 3c montre la surface corres- 
pondant ä la répartition des moments dans la poutrelle 
AB. Nous envisageons cette surface comme représen- 
tant la répartition d'une charge fictive le long de la 
poutrelle; nous en déduisons, par application du théo- 
reme de Mohr, Pangle d'inclinaison des tangentes ä 


Pextrémité de la ligne élastique comme étant le pro- 


duit par À I 


des reactions aux appuis duesä cette charge 
fietive. 


En raison de la liaison entre les differents secteurs 
circulaires (et éléments de couronne), nous introdui- 
sons dans le calcul comme moment d'inertie par unité 


de longueur de la poutrelle celui d'une plaque, c'est-á- 
dire : 
I os 

12 (1 — 2) 
Nous prenons comme sens positif des moments, celui 
des moments hyperstatiques M,; les moments produits 
par les charges p visées ci-dessus sont alors négatifs. 
Les réactions aux appuis (A) et (B) résultant de l’action 
de la charge fictive s’écrivent donc : 

1 pb 1 pb? 


(A) = 3 Mob —E 


‘M 
== > => = 0, 
: V p : V oh 
L’angle a de flexion de la ligne élastique en A a pour 
valeur : 
a). 32 (1 2) (Mob Pe: 
Be © See 3 24 


En remplaçant b par sa valeur ci-dessus, il vient : 


ee) AM 7) /M? 
eats Ees Y P A ela. V wh 
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PRESENTATION DU PRESIDENT 


L'ordre du jour de notre séance de ce soir comporte l'exposé de M. Corpelet sur la charpente métallique du 
Pavillon de la France à l'Exposition de Bruxelles, Cet exposé fait, en quelque sorte, suite à celui qui a été fait 
au mois de juin dernier par M, Vallée, Directeur général des Établissements Eiffel et par moi-même, et qui traitait de 
la conception et de la réalisation du Pavillon de la France (!). 


Cette réalisation a posé de très nombreux problèmes tant par la rapidité d'exécution qui était nécessaire, que par 
la nature de la conception architecturale. Parmi tous ces problèmes, nous avons choisi de vous exposer plus précisé- 
ment ceux qui avaient trait à la réalisation en usine. 


Avant de passer la parole à M. Corpelet, je crois utile, pour ceux d’entre vous qui n'auraient pas suivi l'exposé 
des Ingénieurs Civils, ou qui n'auraient pas lu l'article correspondant, de vous présenter rapidement le Pavillon de 
Bruxelles, 

Comme il était malheureusement impossible d'avoir suffisamment de recul pour prendre une photographie de 
l’ensemble du pavillon, je vous présente une photographie de la maquette (fig. 1). 
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(Photo Henri Delleuse, Marseille.) 


[Fic. 1, — Maquette du pavillon de la France. 


- 


Le pavillon comporte deux parties essentielles: une couverture etun trépied support. La couverture est constituée 
par deux paraboloides hyperboliques accolés. Ces deux paraboloides hyperboliques, qui sont égaux, sont symétriques 
par rapport à l'axe du bâtiment (axe nord-sud) ; ils sont limités par deux quadrilateres gauches dont la génératrice 
commune est dans le plan de symétrie du bâtiment (fig. 2). 


En coupant chaque paraboloide par des plans verticaux parallèles aux deux diagonales des quadrilateres gauches, 
‚on obtient deux familles de paraboloides, les unes concaves vers le bas, les autres concaves vers le haut. 


Ces familles de paraboles sont réalisées matériellement par des fils métalliques qui s’attachent sur les rives 
rectilignes des deux paraboloides, | 


p A Pp, tal P, VALLÉE, La construction du pavillon de la France à l'Exposition internationale de Bruxelles. Ann. I. T. B. T. P. n° 130, oct. 1958, Construction 
mótallique 28, 
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Fic. 2. — Vue du pavillon de la France. 
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140 m | 


Perspective schématique. Plan schématique. 


Les sollicitations dues au poids propre de la couverture et aux effets de la neige et du vent sont transmises aux 
rives par ces fils paraboliques. 

Les rives sont des poutres métalliques réticulées de 70 m environ. Elles constituent deux à deux des arcs à trois 
articulations qui reportent les sollicitations principales de la toiture aux trois points bas de la couverture ; les sollicitations 
secondaires sont absorbées par les montants de façade. Ceux-ci, qui sont des poutres à treillis en tubes, ont comme 
fonction principale de transmettre les effets du vent sur les façades, à leurs pieds et aux poutres de rive de la toiture. 

Les trois points bas de la couverture prennent appui sur le trépied support du pavillon. 

Le trépied comporte deux grands bras de 96 m de portée environ; ces deux bras sont tracés suivant les deux 
diagonales réunissant les sommets bas des deux quadrilatères gauches définissant la couverture. 

La flèche, qui vient en avant du pavillon et s'élève à 65 m environ, est attachée aux deux diagonales en leur point 
commun. S'élevant en porte à faux, elle soulage ainsi les deux extrémités des bras diagonaux et donne une importance 
particulière au point d'appui commun. 

Dans l'exposé qui va vous être fait, on traitera particulièrement les points délicats de cette réalisation en usine, 
c’est-à-dire le point central, les diagonales et les montants tubulaires de façade, 

Nous allons vous projeter un film « Le pavillon de la France à l'Exposition de Bruxelles » qui vous situera mieux 
la nature de cette construction (Projection du film). 


Je vais, maintenant, passer la parole à M. Corpelet, Ingenieur des Arts et Métiers, Directeur de I’Usine des Anciens 
Établissements Eiffel au Blanc-Mesnil. 
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EXPOSÉ DE M. CORPELET 


DESCRIPTION SUCCINCTE 
ET CLASSIFICATION DES DIVERS ÉLÉMENTS CONSTITUANT L'OSSATURE 


Les 3200 t de l'ensemble de l'ossature métallique du 
Pavillon de la France peuvent étre scindées en quatre 
groupes principaux, les éléments constituant ceux-ci 
s'apparentant par la nature des matériaux employés et 
les procédés mis en ceuvre pour les réaliser. 


Le premier groupe se compose des pieces maítresses 
du bátiment : 


— Le pivot central constitué par un assemblage de 
poutres différemment conçues et réunies entre elles par 
l'intermédiaire de goussets en tôle épaisse fixés à leurs 
extrémités. 


Ces poutres sont réalisées, soit en profilés normaux du 
commerce, soit en poutres composées, soit en caissons 
en tôles soudées, soit enfin de forme tubulaire en tôle 
roulée et soudée. Certaines de celles-ci atteignent 
17 m de longueur, 700 mm de diamètre et pèsent 10 t. 


— Les deux diagonales de 80 m de longueur consti- 
tuées principalement de tôles de 25 à 50 mm d'épaisseur 
fixées d'une part sur les éléments du pivot et reposant 
à leur extrémité sur les deux bipieds ou palées supports 
de 16 m et 20 m de hauteur, ceux-ci exécutés en tôle de 
10 mm d'épaisseur. 


— La poutre axiale s’attachant sur la partie supérieure 
du pivot central constituée de membrures supérieures et 
inférieures en caisson de tôles soudées reliées par des 
diagonales, montants entretoises en cornières et profilés. 


— Le signal s'élevant à 65 m à partir du pivot est 
formé de deux poutres en tôles de 10 mm d'épaisseur 
soudées, de section triangulaire. 


— Enfin, complétant ce premier groupe dont le poids 
total des éléments atteint 1500 t, les six poutres de rives 
reliant le pivot aux extrémités des diagonales et de la 
poutre axiale supportées par les montants de façades 
et recevant les goussets d'attache des cables de la toiture. 
Ces six poutres sont les seules parties de l'ossature dont 
les éléments sont assemblés par rivetage. 


Le deuxième groupe comprend les 1000 t de planchers 
intérieurs — poteaux, poutres de planchers, solives, 
portiques destinés à enjamber le tunnel du tramway 
traversant en sous-sol une partie du pavillon, constitués 
de profilés du commerce depuis le IPN de 120 jusqu'au 
H de 500 mm et de poutres composées simples. 


Le troisième groupe est constitué par les 400 t d’ele- 
ments tubulaires constituant les montants de façades et 
leurs entretoises fixés sous les poutres de rives et rece- 
vant le garnissage en glaces et polyester — les poteaux 
de l'entrée principale et l’ossature de 1'auditorium situé 
dans le pivot central. 


Enfin, dans le quatrième groupe totalisant 300 t sont 
réunis les éléments divers tels que : 


— Les escaliers droits et circulaires totalisant 800 mar- 
ches en tôle pliée. 


— Les 2000 m de garde-corps constitués par des 
montants en tôle découpée réunis par une lisse en fer 
plat recouvert d'une main courante en matière plastique, 
les espaces entre montants et lisse obturés par des 
panneaux de métal déployé encadrés de tubes. 


— Les chéneaux en tôle pliée. 


Les descentes d’eau de 400 mm de diamètre, et en 
dernier lieu, le réseau de câbles avec attaches et tendeurs, 
supports de la toiture. 


GENERALITES SUR LES MATIÈRES MISES EN ŒUVRE 
A LA FABRICATION 


Il a fallu pour exécuter cette ossature mettre en œuvre: 
18 000 m? de tôles 
9 000 m? de large plat 


1 500 t de profilés et laminés divers qui, mis bout à bout, 
s'étendraient sur 53 km, 14000 m de tubes. 


L'assemblage de tous les éléments a nécessité l'emploi 
de 190000 boulons. 


L'usinage des premiers éléments a commencé en 
mars 1957. La dernière pièce quittait l'usine en mars 
1958, soit : une année pour la fabrication de l'ossature 
entière ayant demandé 250000 heures de travail d'ou- 
vriers. Le traçage à lui seul, a employé une moyenne de 
quinze traceurs pendant 28000 heures. 


Quarante soudeurs pendant 50000 heures ont brûlé 
295 000 électrodes. 


La clémence de l'hiver 1957-1958 a permis de travailler 
dans d'assez bonnes conditions, malgré l'horaire assez 
chargé qu'imposaient les impératifs de livraison des 
éléments au chantier, et surtout, la température ne des- 
cendant pas très en dessous de 0°, les travaux de soudure 
n'ont pas été arrêtés. | 

La totalité des aciers constituant l’ossature sont d'usage 
courant sans cahier des charges. Des analyses ont été 
effectuées sur certains lots de tôle destinés à exécuter 
les pièces importantes. Ces analyses ont toujours révélé 
une teneur en carbone, soufre et phosphore normale. 


Les profilés et corniéres sont en acier Thomas Adx, 
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Les töles et larges plats sont en acier Thomas jusqu'á 
24 mm d'épaisseur, en acier Martin doux pour les épais- 
seurs supérieures allant jusqu'à 50 mm — c'est-à-dire 
pour tous ces aciers, une résistance à la rupture de 
38 kg/mm? minimum et un allongement de 22 %. 


Les éléments d'ossature étant composés d'aciers 
Thomas et d'aciers Martin, on a donc soudé indifférem- 
ment de l'acier Thomas, de l'acier Martin, et de l'acier 
Thomas sur de l'acier Martin, et pour celá il n'a été 
employé que deux qualités d'électrodes : 


— des électrodes á enrobage basique Philips 47; 
— des électrodes à enrobage rutile Philips 52. 


On a utilisé des électrodes de 3 mm, 24 6 mm de dia- 
mètre. 


La qualité à enrobage basique déposant un métal 
donnant les meilleures caractéristiques mécaniques a 
été réservée : 


— à la jonction bord à bord des tôles de moins de 6 mm 
sans chanfrein; 

— à la passe de pénétration des jonctions de tôles 
d'une épaisseur supérieure à 6 mm avec préparation 
du chanfrein en V ou X; 

— aux premières passes de remplissage ; 

— à l'exécution de toutes les soudures en position; 

— à l'exécution des premiers cordons des soudures 
d'angle, en gouttière, ou à plat; 


x 


Les électrodes a enrobage rutile ont surtout été 
employées pour l'exécution des passes de finition et 
aux jonctions des tubes de fagade. 


Disposant de postes de soudure a courant continu et 
a courant alternatif, l'emploi des postes à courant continu 
a été réservé en priorité pour la mise en œuvre des 
électrodes à enrobage basique. 


Toutes les soudures principales furent radiographiées 
à raison d'un témoin de 20 cm par mètre de soudure. 


DÉTAILS DE LA FABRICATION DES POUTRES DIAGONALES 
ET DES MONTANTS DE FAÇADES TUBULAIRES 


Les éléments d'ossature constituant les groupes 2 et 4 
mentionnés dans le premier paragraphe n'ayant pas 
soulevé de problème particulier quant à leur fabrica- 
tion, seule, la fabrication des pièces maîtresses du 
premier groupe et celle des montants de façade tubu- 
laires du troisième groupe seront examinées plus en 
détail. 

La fabrication des éléments constituant ces deux grou- 
pes a nécessité la mise en œuvre de procédés spéciaux 
non courants en construction métallique et la confection 
de plus de 15 t de berceaux supports et positionneurs. 


Le volume et le poids des pièces du groupe 1 a néces- 
sité très souvent l'emploi simultané de deux et même 
trois ponts roulants, et le transfert au chantier depuis 
les ateliers a fait l'objet de quatre-vingt-dix transports 
exceptionnels par route dépassant les gabarits nor- 
maux. 


DIAGONALE 


Membrure supérieure Pivot 


Chevalef 


Fic. 3. — Manutention par deux ponts roulants 
d'un troncon de poutre. 


COUPE DE LA DIAGONALE 


800 x 25 Plancher 


Membrure inférieure 


Tóle 25 et 30 | Töle 50 


Fic. 4. — Vue schématique de la poutre diagonale depuis son attache 
sur le pivot central. 
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De toutes ces pieces, les deux poutres diagonales sont 
les plus intéressantes, et voici le déroulement de leur 
fabrication 


Chaque diagonale pése de ses attaches sur les barres 
du pivot central à l'extrémité recevant la palée sup- 
port, 185 t et mesure 72 m de longueur. 


Sa forme générale est un tronc de pyramide a base 
triangulaire couchée, une face parallele au sol, la pointe 
du triangle vers le bas, avec une hauteur variant de 2,50m 
à l'extrémité pour atteindre 5 m à l'attache sur le pivot. 
Il s'agissait de livrer au chantier des éléments d'un poids 
et d'une longueur compatibles avec les moyens de trans- 
port et de manutention. En général, les tronçons pesaient 
15 à 20 t pour une longueur de 15 à 17 m. 


Il importait que sur le chantier les assemblages des 
éléments entre eux se fassent avec rapidité et facilité. 
Les intempéries constantes, le délai de montage extré- 


Fic. 5. — Tronçon de poutre diagonale. 


won: 


mement réduit ne permettaient en aucun cas d'autres 
opérations que du boulonnage sans reprise d'alésage. 


Tous les éléments devaient donc être montés « a blanc » 
a l'atelier, les trous des joints alésés, les éléments et les 
couvre-joints soigneusement repérés — la tolérance 
admise dans les diametres des trous par rapport aux 
boulons n'excédant pas 8/10 mm pour un boulon 
de 40 mm de diametre. 


Pour obtenir ce résultat, il fallait absolument exécuter 
les 72 m de longueur des flasques et de la quille entiere- 
ment, afin de pouvoir réaliser ensuite un montage com- 
plet des trongons de poutre donnant toute garantie 
d'assemblage correct entre eux sur le chantier. 


Le probleme consistait donc á usiner á plat un élé- 
ment de 72 m de long, de 6 m de largeur a une extrémité 
et 3m à l'extrémité opposée en tôle de 25 mm d'épais- 
seur. 


Il était impossible d'envisager le déplacement des 
diverses tôles de 8m X2,50 m composant ce flasque pour 
les amener aux machines de débit et d'usinage. D'autre 
part, même si celà eût été possible, il aurait été trop 
onéreux et trop long de promener dans les ateliers des 
tôles de 8 m pesant chacune 4 t. 


Le principe adopté, pour éviter ces manutentions, a 
été d'effectuer sur les tôles mises en place sur les tré- 
teaux de montage toutes les opérations de fabrication 
en déplaçant les machines nécessaires. 


Pour le débit, c'est-à-dire la coupe des tôles suivant 
le tracé, le problème était simple, les petites machines 
automatiques d'oxycoupage type Pyrotome étaient par- 
faitement adaptées à ce genre de travail, en ayant soin 
de chauffer à 1'acétylene et non au propane utilisé habi- 
tuellement. 


Quant au perçage de trous de 35 à 40 mm de diamètre, 
il était impossible de l'exécuter avec les machines por- 
tatives a air comprimé dont disposait l'atelier. Le pro- 
blème a été résolu avec une perçeuse à déplacement 
perpendiculaire fabriquée par les Ets Marcel Pegard en 
Belgique. Celle-ci coulissant sur deux rails fixés sur un 
sommier en profilés soudés offrait les mêmes avantages 
de précision et de puissance qu'une perçeuse radiale 
de chaudronnerie. 


Le châssis muni de quatre anneaux pouvait être accro- 
ché par deux élingues à un pont roulant, ce qui permet- 
tait de déplacer la perçeuse rapidement sur toute la 
longueur du flasque à usiner. 


Fıc. 6. — Déplacement de la perceuse Pegard sur le flasque. 
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Disposant dans un hall de montage d'un chantier de 
tréteaux disposés sur 100 m de long et 15 m de large, 
le bord extérieur de la membrure supérieure et le bord 
intérisur de la membrure inférieure ont été concrétisés 
par des butées en cornieres soudées sur les tréteaux à 
raison de deux butées par longueur de tóle. 


Ces butées mises en place, les tóles nécessaires á 
l'exécution d'un flasque ont été disposées contre celles- 
ci en laissant un jeu de 0,50 m environ entre les extré- 
mités de chaque tóle correspondant aux joints soudés en 
atelier et aux joints destinés á étre boulonnés au mon- 
tage sur place (voir figure 7). 


Les coupes de longueur étant alors tracées furent oxy- 
coupées en une seule opération pour un joint, Cette 
opération étant effectuée avec un oxycoupeur á deux cha- 
lumeaux installé sur un chemin de roulement, lui-m&me 
fixé sur un sommier prenant appui de part et d'autre sur 
les tóles a couper. 


Pour les joints devant être soudés, l'opération était 
reprise de la même façon pour exécuter les chanfreins 
en X. 


De cette manière, les extrémités de deux tôles suc- 
cessives étant coupées parallèlement, les erreurs ou 
défauts de coupe se produisant sur une tôle se répétaient 
sur l’autre et assuraient malgré tout une juxtaposition 
correcte après coupe. 


Toutes les opérations de coupes étant terminées, il 
suffisait de faire joindre les extrémités des tôles en lais- 
sant pour les joints devant être soudés, le jeu nécessaire 


sl Pyrotome deux becs 


DÉTAIL DES OPÉRATIONS DE FABRICATION 


Fic. 7. — Traçage du flasque après soudure des tôles, 


au talon de chanfrein, et de procéder aux opérations de 
soudure sur une face du flasque. 


Pendant que s'effectuaient ces opérations, dans une 
autre partie de l'atelier était menée parallelement la 
fabrication des montants et diagonales reliant la mem- 


Butées soudées sur tréteaux montage 


Fic. 8. — Disposition des tôles d'un flasque de poutre. 


Butées soudées sur tréteaux montage 


Épure de repérage 


Lignes d'épure 


Coupe bord extérieur-inférieur 


Fic. 9. — Oxycoupage des extrémités des tóles de flasque. 
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Fic. 10. — Montage du flasque après perçage. 


brure superieure á la membrure inferieure des flas- 
ques, 

Ces pieces étaient constituées de deux fers UPN acco- 
lés par leurs ailes terminés á leurs extrémités par des 
corniéres d'attache. Le pergage des attaches sur les 
membrures étant réservé sur une face. 


Le flasque étant ainsi préparé dans sa longueur, il a 
été procédé au tragage des coupes longitudinales, des 
lignes d'épure, des noeuds d'attache des montants et 
diagonales sur membrures, 


Toujours avec le pyrotome, les tóles ainsi tracées ont 
été oxycoupées dans leur longueur pour ensuite retour- 
ner l'ensemble des deux membrures et achever les 
soudures de jonction des tôles qui n'avaient pu être 
faites que sur une face. Ces soudures terminées, un 
dernier retournement pour ramener les membrures 
dans leur position primitive et mettre en place les mon- 
tants, les diagonales, les couvre-joints maintenus provi- 
soirementpar quelques points desoudure (voirfigure 17). 


Il ne restait plus alors qu'à percer à la radiale porta- 
tive les trous d'assemblage, ébavurer, et boulonner 
tous les éléments entre eux, et repérer soigneuse- 
ment, 


Le flasque entier était donc terminé et pouvait être 
démonté en tronçons. 


Le deuxième flasque et ensuite la quille étant usinés 
de la même façon, on disposait alors de tous les élé- 
ments pour assembler la poutre diagonale. 


Pour cela, et afin de recevoir deux tronçons à la fois, 
un berceau de 36 m de long a été réalisé et les opéra- 
tions de montage ont été conduites de la manière sui- 
vante : 


— mise en place dans le berceau de deux tronçons 
de quille jointifs boulonnés avec couvre-joint; , 


— réglage en hauteur au moyen de câles et de blo- 
cages sur les montants du berceau; 


— mise en place d'un premier tronçon de flasque et 
réglage d'après la ligne d'épure; 

— mise en place d'un tronçon de flasque symétrique ; 

— pointage des tronçons de flasque sur la quille; 


— montage d'un deuxième tronçon des deux flas- 
ques ; 


— boulonnage avec les couvre-joints sur le précé- 
dent tronçon déjà pointé; 


— pointage du deuxième tronçon sur la quille; 


— montage et pointage des voiles, des raidisseurs 
et des platelages supérieurs; 


— après déboulonnage, dégagement du premier 
tronçon hors du berceau; 


— ripage du deuxième tronçon à la place qu'occu- 
pait le premier; 

— mise en place d'un troisième tronçon et ainsi de 
suite pour les cinq tronçons constituant la poutre. 


Le premier tronçon dégagé du berceau se trouvait 
entièrement assemblé, il ne restait pour le terminer 
entièrement que de souder les divers éléments seule- 
ment pointés. Sachant que l'ensemble de la soudure 
d'une poutre représentait environ 6 km de cordons de 
soudure, il fallait absolument exécuter le maximum de 
soudure à plat et éviter les soudures en position. Pour 
faciliter la mise en place des tronçons en position de 
soudure, deux cercles en UPN de 200 (l'âme du fer 


Fic. 11. — Mise en place de deux tronçons dans le berceau. 
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servant de chemin de roulement) ont été placés autour 
de ceux-ci, l'ensemble étant ensuite posé sur deux 
vireurs de 30 t servant habituellement à la soudure des 
gros réservoirs. Afin d'éviter les déformations qu'aurait 
pu provoquer la soudure, quatre soudeurs opéraient 
en même temps face à face. ; 


Le tronçon soudé ainsi était ensuite ébavuré, con- 
trôlé et stocké sur deux berceaux, ceux-ci servant au 
transport et à l'assemblage à terre au chantier. 


Pour les 400 t d'éléments tubulaires constituant le 
groupe 3, le problème était différent, il ne s'agissait 
plus d'assembler des pièces de 20 t, mais de préparer 
55 000 pièces à usiner et à réunir en 8 000 éléments 
à diriger au chantier, mettant en œuvre 14 000 m de 
tubes étirés sans soudure de diamètre variant de 50 
à 180 mm. 


Bien que la simplification des éléments ait été exa- 
minée avec le plus grand soin, à l'exception d'une série 


Fic. 12. — Troncon de poutre en position sur e vireur. 


Exemple d'assemblage tube @ 100 
avec tube 3 60 à 45° 


Pointe ou roulette guide 


Support d'échantillons 
de tubes, orientable à 
volonté ici, tube & 100 


de 241 pieces, tous les autres éléments se groupaient au 
maximum par serie de deux à quatorze pièces. 


Fic. 13. — Soudure ä Pare d'un troncon de poutre. 


Fic. 14. — Coupe d'un tube. 


Chalumeau 
oxycoupeur 


Tube 2 604 


A ae ate per 


Fic. 15. — Schema de principe 
de la machine à oxycouper les 
tubes. 
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L'atelier avait A découper 7 200 brides destinées a 
réunir les éléments tubulaires entre eux et a fagonner 
13 200 coupes de tubes. Les tubes assemblés entre eux 
représentaient 2 900 m de soudure. 


Certaines coupes étaient destinées à des assemblages 
perpendiculaires, mais la majorité correspondait à des 
assemblages à angles variables. 


Tracer ces coupes par les moyens ordinaires aurait 
conduit à mobiliser trois ou quatre traçeurs pendant 
trois mois. Les délais de fabrication impartis ne per- 
mettaient pas de conserver ce procédé artisanal. Après 
maintes recherches, un appareil simple dans sa concep- 
tion, mais plus délicat dans sa réalisation fut construit 
suivant le principe suivant : 


Un axe cylindrique pouvant librement tourner et 
glisser dans ses deux paliers supports porte à une extre- 
mité une bielle portant une pointe réglable en diamètre. 


A l'autre extrémité est fixé un support réglable por- 
tant un chalumeau oxycoupeur. 


Le tube à sectionner est placé horizontalement en 
prolongement de l'axe de l'appareil. En tournant cet 
axe, le chalumeau réglé à distance convenable décrit 
donc la périphérie du tube. La pointe réglée au diamètre 
du tube à couper est maintenue en contact sur la paroi 
du tube guide, celui-ci concrétisant le tube sur lequel 
doit se faire l'assemblage. En faisant tourner l'axe et en 
maintenant la pointe en contact avec le tube guide réglé 
en position, le chalumeau décrit sur le tube à couper le 
profil de l'assemblage (voir figure 15). 


Les sections de tube étant donc réalisées dans le 
minimum de temps par ce procédé, l'assemblage et la 
finition des éléments de façade n'était plus qu'une 
question de positionneurs et de gabarits simples, 
étant donné le poids relativement léger des pièces. 


DISCUSSION 


M. VALLETTE. — Les boulonnages étaient-ils faits avec des 
boulons ordinaires ou calibrés ? 


M. LE PRÉSIDENT. — La plupart étaient des boulons tournés de 
40 mm de diamètre. 


M. CoRPELET. — Ils étaient immobilisés par des rondelles 
grower ou des rondelles éventails ou par des points de soudure sur 
les écrous. 


M. BARBAUX. — Comment était prévu le décoffrage du pivot 
central ? 
M. CoRPELET. — Le coffrage métallique est resté; il n’a jamais 


été enlevé. On a coulé le béton à l’intérieur par un trou qui a été 
rebouché ensuite et le coffrage est resté parce qu'il était justement 
impossible de décoffrer à cause de tous les moignons. 


faisants. Est-ce qu'il serait possible d’avoir quelques indications 
sur les analyses de contrôle que vous avez faites ? 


M. CORPELET. — Je n’ai pas trouvé l’analyse exacte car je l’ai 
communiquée en son temps au bureau de contrôle; mais je me 
souviens que le bureau de contrôle avait parlé surtout des teneurs 
en phosphore et en soufre qui étaient vraiment satisfaisantes pour 
des aciers Thomas. Nous avions très peu de différence comme 
composition entre les aciers Thomas et les aciers Martin. 


M. LE PRÉSIDENT. — C'était de l’acier doux à combien de car- 
bone ? 
M. CORPELET. — 0,12 - 0,11; c'était tout à fait normal. La 


teneur en silicium et la teneur en manganèse qui avaient été aussi 
étudiées étaient tout à fait normales. 


M B = o 1 : is 1 x M. LE PRÉSIDENT. — Il me reste à remercier le conférencier 
PL DARLA: E ES eee en même temps que je le félicite ainsi que toute l’équipe qui a 
M. AUDIGÉ. — Vous avez fait allusion aux aciers qui étaient satis- participé à cette réalisation. 

RÉSUMÉ SUMMARY 


L'ensemble de l’ossature représente au total 3 200 t 
et comprend pour un premier groupe de 1000 t les élé- 
ments du pivot central, les deux poutres diagonales, les 
bipieds, la poutre centrale et le signal; dans un deuxième 
groupe de 1 500 t les poutres de rive, les poteaux-poutres 
et solives des planchers; dans un troisième groupe de 400 t 
les éléments tubulaires des montants de façade, les poteaux 
de l’entrée principale, et l’ossature de l’auditorium; et 
enfin dans un quatrième groupe les éléments divers en 
particulier les escaliers. La réalisation de l’ensemble a 
demandé une année de fabrication correspondant à 250 oooh 
de travail. 


L'ensemble des aciers est d'usage courant, de qualité 
Thomas ou Martin ordinaire. La soudure a été réalisée 
avec deux qualités d’électrodes seulement. 


Les transports effectués entièrement par la route ont 
nécessité 230 convois. 


La fabrication des gros éléments et des montants de 
façade en tube a nécessité l’emploi de procédés non cou- 
rants dans l’usinage de la charpente métallique et la création 
d’outillages spéciaux. 


The total steel frame of the Pavilion amounts to 3,200 tons. 
A first group of 1000 tons consists of the central pivot, 
the two diagonal beams, the two leg structures, the central 
beam and the cantilevered boom; a second group of 
I 500 tons comprises the edge girders, the column-girders 
and the floor joists; a third group of 400 tons consists of 
the tubular columns of the fagade, the main entrance 
columns and the steel frame for the auditorium; lastly, a 
fourth group includes miscellaneous elements, and in par- 
ticular the stairs. Construction of the whole required a 
year of fabrication, corresponding to 250 000 work hours. 


All steel utilized was commercial grade Thomas or ordi- 


nary Martin steel. Only two types of electrodes were 
used in welding. 


All transportation was effected by road and necessitated 
230 convoys. | 


Fabrication of the large members and the tubular uprights 
of the façade necessitated the use of non standard manu- 
facturing methods and called for the creation of special 
machining equipment. 


_ Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’ögard desquelles l’Institut 
Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


| 


Reproduction interdite. 


EDITE PAR LA DOCUMENTATION TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS, 6, RUE PAUL-VALERY, Parts-XVI°. 


5888-3-4-59. Typ. FrrmiN-Dipor et Cie, Mesnil (Eure). Dépôt légal : 1er trim. 1959, 


(Ann. I. T. B. T. P. Le Directeur-Gerant: P. GUÉRIN.) 


SUPPLEMENT AUX 


ANNALES DE L'INSTETUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Nos 135-136 


Douzieme Année 


MARS-AVRIL 1959 


DOCUMENTATION 


TECHNIQUE 


A3E 136 


RÉUNIE EN NOVEMBRE 1958 


SERVICE DE DOCUMENTATION 


L’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics peut en 
général fournir la reproduction in extenso des documents figurant à 
Pindex analytique de documentation : sur microfilms négatifs de 35 mm 
qui peuvent être lus en utilisant soit un agrandisseur photographique 
sonne soit un lecteur de microfilms ou sur papiers positifs pour lecture 

irecte. k 


Les demandes de documents doivent comporter le numéro d’ordre 
placé en tête de l’analyse, le titre du document et le nom de l’auteur. 


Prix des reproductions photographiques 


Microfilms : la bande de 5 images (port en sus)........... . 250 F 
Positifs sur papier : la page (port en sus): 
Format 13 x 18...... 110 F Format 18 x 24...... 130 F 
Mee sien cee 170 F 
Minimum de perception ..... 350 F 


Ces prix sont susceptibles de variation. 


Pour ious renseignements, s’adresser a l'Institut Technique du Bátiment et des Travaux Publics, 
6, rue Paul-Valéry, Paris-XVI°. 


I. — INDEX ANALYTIQUE DE DOCUMENTATION 


Les references de chaque article sont donnees dans l’ordre suivanı : Numero d’ordre, titre de l’article, nom de l’auteur, 
nom de la revue, date, numéro du fascicule, nombre de pages, nombre de planches. 


B. — ARCHITECTURE ET URBANISME 


ES 1-135/136. Le paysage de l’énergie (The 
dre je power). CROWE (S.); Edit. : 
Architect. Press, G.-B. (1958), 1 vol., 115 p., 
73 fig. — Voir analyse détaillée B. 2553 au cha- 
pitre 111 « Bibliographie ». — O. 56-58. 


la notation de la Classification Décimale Universelle (CDU). 


cpu 711.5/6/7 (03). 


Les analyses sont publiées dans l’ordre des rubriques de la classification du système CORDONNIER, établie pour le rangement 
du fichier de documentation de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics et elles comportent une indexation suivant 


292 


C. -- SCIENCES 


Ca RESISTANCE DES MATERIAUX 


2-135/136. Contribution à l’étude des phéno- 
menes de dilatation des ouvrages en béton. I. II. 


(fin) (Contribuciön al estudio del fenomeno de ° 


la dilatación). PADILLA SANCHIZ (P. et J. J.); 
Cemento Hormigon, Esp. (avr. 1958), n° 289, 
p. 213-221, 9 fig.; (mai 1958), n° 290, p. 257-264, 
10 fig. — Différences entre les résultats d’essais 
de laboratoire et le comportement des ouvrages. 
Détermination de la transmission de la chaleur. 
Influence de la forme des ouvrages. — E. 53030, 
53579. cpu. 693.5.012.43 : 536.2. 

3-135/136. Les limites á prévoir pour le fléchis- 
sement des ponts sous les charges. (Deflection 


(mai 1958), Part. I., vol. 84, n° ST 3 : Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1633, 20 p., 108 réf. bibl. — 
Rapport d'une Commission spéciale de la 
« Structural Division ». — Apercu historique, 
résultats d'une enquéte, résultats d'essais de 
ponts-routes sous charges dynamiques, étude 
des vibrations admissibles. La Commission a 
étudié principalement les ponts-routes métalli- 
ques, mais plusieurs de ses conclusions sont 
applicables aux ponts-routes en béton armé, et 
même aux ponts-rails. Elle conclut au maintien 
en vigueur pour le moment des regles actuelles, 
mais propose d'entreprendre de nouvelles 
études. — E. 53409. 
cDU 624.044 : 624.21 : 625.7. 
4-135/136 Flexion et vibration de plaques 
cireulaires encastrees élastiquement (Bending 
and vibration of elastically restrained circular 
plates). LAKSHMI KANTHAM. (C.); J. Franklin 
Inst., U.S.A. (juin 1958), vol. 265, n° 6, p. 483- 
491, 6 fig., 10 réf. bibl. — Dans les problèmes de 
flexion et dé vibration, on constate que les 
valeurs de la flèche et de la fréquence propre 


varient considérablement avec le changement . 


des conditions aux limites. — Etude du compor- 
tement d’une plaque dans le cas d’un encastre- 
ment correspondant à une relation linéaire 
entre le moment et l’angle de déformation sur 
un bord; coefficient d'encastrement. Cas corres- 
pondant à différentes valeurs du coefficient 
d’encastrement. — E. 53823. 

cDu 624.043/4 : 624.073/8.5 : 534. 


5-135/136. Flexion des plaques rectangulaires 
reposant sur appuis élastiques (Bending of 
elastically supported rectangular plates). ZAID 
(M)., Forray (M.); J. Engng Mechan. Div., 
U.S.A. (juil. 1958), vol. 84, n° EM3 : Proc. 
ASS. CE, Pap. n° 47419325 p., Lo fie... 1) ef. 
bibl. — Resolution du probleme de la flexion 
de la plaque rectangulaire reposant élastique- 
ment sur des poutres de rigidité variable et sou- 
mises á une charge transversale ou á un gradient 
de température. Examen de diverses combi- 
naisons d'appui. Cas de la plaque carrée á un 
bord libre. — E. 54362. 

cpu 624.043/42 : 624.073/8 : 539.3. 


6-135/136. Influence du cisaillement sur le 
moment résistant des poutres en beton armé 
(The influence of shear on the moment of resis- 
tance of reinforced concrete beams). SUBBIAH 
(K.); SMITH (R. B. L.); Struct. Engr, G.-B. (nov. 
1958), vol. 36, n° 11, p, 377-384, 14 fig., 14 réf. 
bibl. — Etude des effets combinés du 
cisaillement et de la flexion dont la compréhen- 
sion est indispensable pour l’emploi approprié 
des méthodes de calcul à la rupture. — Examen 
des recommandations des réglements britan- 
niques. Discussion des recherches et des théories 
récentes à la lumière des résultats expérimen- 
taux. — E. 55357. 

cDU 539.4.: 624.072.2 : 624.012.45. 
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7-135/136. Comportement élasto-plastique des 
portiques rigides soumis à des charges dynami- 
ques (Dynamic elasto-plastic response of rigid 
frames). Dimaccio (F. L.); J. Engng Mechan. 
Div., U.S.A. (juil. 1958), vol. 84, n° EM3 : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1693, 29 p., 20 fig., 
3 réf. bibl. — Etude de deux portiques rigides 
soumis á une charge concentrée variable dans 
le temps. Cas particulier d'un portique á deux 
articulations soumis ä une charge linéairement 
décroissante. — E. 54362. 

cpu 624.043/42 : 534 : 624,072.33 : 624.078. 


8-135/136. Les charges des ponts-routes métal- 
liques (Sarcinile podurilor metalice de sosea) 
PILDER (A.); Rev. Transporturilor, Roum. 
(sep. 1958), n° 9, p. 406-409, 10 fig. — Etude 
des charges types á utiliser pour le calcul des 
ponts-routes. — Proposition d'établissement 
d'une norme roumaine. E. 55269. 

CDU 624.04/42 : 624.21.014.2 : 625.7. 


9-135/136. Comment franchir un pont dont on 
ignore si la résistance sera suffisante. Un aspect 
nouyeau de la plasticité dynamique (How to 
cross ad unsafe bridge. A diversion in dynamic 
plasticity). PArRKES (E. W.); Engineering, 
G.-B. (7 nov. 1958), vol. 186, n% 4835, p. 606- 
608, 6 fig., 16 ref. bibl. — Etude du probleme 
du franchissement d'un ouvrage par un véhi- 
cule de poids supérieur à celui qui, appliqué au 
centre de l’ouvrage, entrainerait l’effondrement 
de celui-ci. On montre que l’exces de charge 
ne doit pas excéder 22,7%, quelle que soit la 
vitesse du véhicule et la longueur des travées, 
qu'il s’agisse d'un ouvrage à poutres simple- 
ment appuyées ou encastrées. — E. 55414. 

cpu 624.042/3/6 : 624.27.01. 


10-135/136. Relations entre les caractéris- 
tiques du sol et Peffet destructeur des grands 
tremblements de terre (Effects of ground on 
destructiveness of large earthquakes). DUKE 
(C. M.); J. Soil Mechan. Found. Div., U.S.A. 
(aoüt 1958), Part. I., vol 84, n° SM3 : Proc. 
4.S.C.E.; Pap. n9 1730, 23 p., 9/fig,, 63 rei., 
bibl. — Dépouillement des observations faites 
au cours de trente-six tremblements de terre 
importants. Les dégáts sont plus considérables 
sur les sols « mous », sauf peut-être en ce qui 
concerne les bâtiments de grande rigidité. — 
E. 54540. CDU 699.841 : 624.131.2/4. 


11-135/136. Répartition latérale des charges 
dans un gril de poutres. MAKowskI (Z. S.); 
Acier, Fr. (juin 1958), n° 6, p. 271-279, 13 fig., 
4 réf. bibl. — Présentation d’une étude appro- 
chée, faite pour le calcul des ponts d’envol de 
porte-avions (qui comprennent des réseaux 
orthogonaux de poutres dont la rigidité est 
très différente dans les deux sens), mais appli- 
cable aux grils de poutres utilisés dans un 
grand nombre d'ouvrages de génie civil. — 
E. 53529. cpu 624.04/43 : 624.072/8. 


12-135/136. Determination des points corres- 
pondant aux contraintes principales maxima 
dans les poutres (The location of maximum 
principal stresses). Ranov (T.), WorLko (H. S.); 
J. Struct. Div., U.S.A. (mai 1958), Part. I., 
vol. 84, n° ST3 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1629, 
30 p., 21 fig., 1 ref. bibl. — Présentation d’un 
procédé de calcul, et d’abaques pratiques per- 
mettant de déterminer si les valeurs maxima 
des contraintes principales et des contraintes de 
cisaillement correspondent pour chaque section 
respectivement aux fibres extrémes et ä la 
fibre neutre, ou ä des fibres intermédiaires, et 
en conséquence comment il convient de calculer 
les poutres. — E. 53409. 

cpu 624.04/43 : 624.072.2. 


DE L’INGENIEUR 


13-135/136. L’encastrement des dalles dans . 
les poutres de bordure (Restraint of slabs by 
edge-beams). MULLER (L. S.); Coner. Constr. 
Engng, G.-B. (juil. 1958), vol. 53, n° 7, p. 251- 
263, 8 fig., 4 réf. bibl. — Présentation d'une 
méthode permettant de déterminer approxi- 
mativement la valeur de cet encastrement. — 
E. 53985. cpu 624.078/75 : 624.073/72.2. 


14-135/136. L’effet de voüte dans les dalles en 
beton arme (Arching actioninreinforced concrete 
slabs). OCKLESTON (A. J.); Struct. Engr, G.-B. 
(juin 1958), vol. 36, n° 6, p. 197-201, 6 fig., 
5 réf. bibl. — Etude des résultats d'essais de 
dalles de planchers nervurés ä armatures croi- 
sées. Presentation, sur la base de ces résultats, 
d'une explication rationnelle du comportement 
ä la rupture de ces types de dalles. — E. 53331. 

CDU 624.043 : 624.073 : 624.012.45 : 539.4. 


15-135/136. Largeur efficace des plaques 
minces rectangulaires (Effective width of thin 
rectangular plates). OJALvo (M.), Hurt (F. H.); 
J. Engng Mechan. Div., U.S.A. (juil. 1958), 
vol. 84, n° EM3 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1718, 
20 p., 15 fig., 14 réf. bibl. — Essais en vue de 
déterminer le comportement de plaques rectan- 
gulaires simplement appuyées, soumises sur 
leurs bords á une compression dans leur plan. 
Comparaison des résultats obtenus aux résul- 
tats théoriques et expérimentaux d'autres 
auteurs. — E. 54362. 

cpu 624.075.2 : 624.073/78 : 69.001.5. 


16-135/136. Effet de la déformation par 
flexion sur la résistance au flambement latéral 
(Effect of deflexion on lateral buckling strength). 
CLARK (J. W.), KNoLL (A. H.); J. EngngMechan. 
Div., U.S.A. (avr. 1958), vol. 84, n° EM2; Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1596, 18 p., 8 fig., 10 ref. 
bibl. — Résultats d'une étude théorique et de 
recherches expérimentales. En ce qui concerne 
les poutres il n’y a pas lieu de tenir compte de la 
déformation par flexion; pour les poteaux on 
n’a á tenir compte que de l’accroissement du 
moment fléchissant dû à la déformation par 
flexion. — E. 53014. 

cpu 624.075.2/3 : 624.072.2/3 : 624.014. 2. 


17-135/136. Sur le flambement non élastique 
des éléments en acier (On inelastic buckling in 
steel). HAAIJER (G.), THÜRLIMANN (B.); J. 
Engng Mechan. Div., U.S.A. (avr. 1958), vol. 84, 
n° EM2; Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1581, 48 p., 
35 fig., 14 réf. bibl. — Les poteaux d’acier peu- 
vent être sollicités à la compression au-delà de 
la limite élastique sans flamber, s’ils répondent 
à certaines conditions géométriques. — Etude 
théorique de ces proportions. Comparaison de 
ces données aux résultats d’essais. — E. 53014. 

cpu 624.075.2 : 624.072.3 : 624.014.2. 


18-135/136. Rupture par cisaillement de 
poutres en béton précontraint continues sur deux 
travées et dépourvues d’armatures de cisaille- 
ment (Shear failure of two-span continuous 
prestressed concrete beams without web rein- 
forcement). ZEKARIA (I.); J. Prestres. Concr. 
Inst., U.S.A. (juin 1958), vol. 3, n° 1, p. 10-52, 
35 fig., 6 réf. bibl. — Compte rendu d’essais 
ayant porté sur douze poutres de section 
rectangulaire. — Ces essais ont montré que de 
telles poutres peuvent se rompre par cisaille- 


. ment avant que la poutre ne développe sa pleine 


résistance à la flexion. Le mécanisme de ces 
sortes de ruptures est décrit et comparé à celui 
des ruptures par flexion. — E. 53859. 

cpu 620.16/17 : 624.072.2 : 624.012.46 : 693.554. 


19-135/136. Résistance à la fatigue des mem- 
brures et des poutres munies de goussets soudés 


Mez unayy pasu a nosniku s privarenymi 
styenikovymi plechy). PUCHNER (O.), GREGOR 
(V.); Inzr Stavby, Tchécosl. (20 juin 1958), 
vol. 6, n 6, p. 299-304, 9 fig., 10 ref. bibl. (résu- 
més russe, allemand, anglais). — Résultats 
d’essais de resistance ä la fatigue de membrures 
et de poutres avec goussets de forme trapé- 
zoidale ou rectangulaire réalisés par soudure 
bout à bout, sur bords usinés ou bruts. — E. 
53703. 

CDU 620.17 : 624.072 : 691.88 : 624.078.8/1. 


20-135/136. Le fluage sous Peffet de systémes 
de contraintes complexes et variables. I. II. II. 
(fin). (Creep under changing complex stress 
systems). JOHNSON (A. E.), HENDERSON (J.), 
MATHUR (V.); Engineer, G.-B. (8 aoút 1958), 
vol. 206, n% 5350, p. 209-216, 31 fig.; (15 aoút 
1958), n° 5351, p. 251-257, 21 fig.; (22 août 1958) 
n° 5352, p. 287-291. — Généralisation des rela- 
tions établies entre le taux de fluage, les con- 
traintes complexes et le temps, pour tenir 
compte de l’ensemble des variations interve- 
nant pendant le fluage. Résultats d'essais 
exécutés ä differentes températures sur un acier 
a 0,2% C, en alliage d’aluminium et en alliage 
de magnésium. — E. 54372, 54415, 54461. 

CDU 539.5 : 624.044/43 : 691.7. 


Cac n Procédés de calcul. 
21-135/136. Calcul des voiles cylindriques 
continus par la méthode des approximations 
successives (Analysis of continuous cylindrical 
shells by the method of successive approxima- 
tions). ORAVAS (G.); Struct. Engr, G.-B. (août 
1958), vol. 36, n° 8, p. 253-266, 24 fig. — Présen- 
tation d’une méthode de calcul des voiles cylin- 
driques en béton armé d'épaisseur constante, 
illustrée de deux exemples d’application. Cette 
méthode convient plus spécialement pour le 
calcul des réservoirs des trémies, et des cuves 
sous pression. — E. 54241. 
CDU 624.04 : 624.074.4/7 : 624.012.45 : 624.953. 


22-135/136. Théorie plastique proposée pour 
les ouvrages hyperstatiques en béton armé (Pro- 
posed plastic theory of reinforced concrete 
redundant structures). JAIN (O. P.); Indian 
Concr. J., Inde (juin 1958), vol. 32, n% 6, p. 190- 
195, 14 fig., 6 ref. bibl. — Methode de calcul 
de la charge de rupture. Conditions de. rup- 
ture. — E. 54149. 

cpu 624.04 : 539.5 : 624,012.45. 


23-135/136. Calcul à la rupture des poteaux en 
béton armé encastrés de grande longueur (Ulti- 
mate strength analysis of long restrained rein- 
forced concrete columns) Broms (B.), VIEST 
(I. M.); J. Struct. Div., U.S.A. (mai 1958), Part. 
I., vol. 84, n° ST3 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1635 
30 p., 15 fig., 10 réf. bibl. — Méthodes de calcul 
des poteaux soumis à une charge centrée ou 
excentrée. Présentation des résultats sous forme 
de graphiques tenant compte des variables 
suivantes : résistance du béton, pourcentage 
d’armature, limite élastique de l’armature, 
encastrement d’extrémité, excentricité, rapport 
d’élancement, durée de la charge. — E. 53409. 

CDU 624.04 : 539.5 : 624.072.3 : 624.012.45. 


24-135/135. Calcul à la rupture de l’ossature 
métallique d’un bâtiment de quatre étages. I. II. 
(fin) (Plastic design of a four storey steel frame). 
Horne (M. R.); Engineer, G.-B. (8 août 1958), 
vol. 206, n° 5350, p. 204-208, 13 fig., 4 ref. bibl. ; 
(15 août 1958), n° 5351, p. 244-246, 5 fig. — 
Méthode appliquée pour le calcul d’un agran- 
dissement du Laboratoire Technique de l’Uni- 
versité de Cambridge. Etude des assemblages. 
Comparaison du caleul à la rupture et des autres 
méthodes de calcul. — E. 54372, 54415. 

cDU 624.04 : 539.5 : 693.97 : 624.078. 


25-135/136. Aspects pratiques du calcul à la 
rupture (Practical aspects of ultimate strength 
design). PARME (A. L.); J. Struct. Div., U.S.A. 
(sep. 1958), Part. I., vol. 84, n° ST5 : Proc. 
4A.S.C.E., Pap. n° 1757, 22 p., 11 fig. — Etude 
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d'éléments en béton armé soumis à des combi- 
naisons d' efforts de flexion et d’efforts axiaux. 
— Abaques pour la détermination rapide des 
combinaisons de charges critiques. — Compa- 
raisons des charges admissibles et des systèmes 
d’armature correspondant soit à la méthode de 
calcul à la rupture, soit à la méthode classique. 
— E. 55079. 

CDU 624.04 : 539.5 : 624.072 : 624.012.45. 


26-135/136. Calcul à la rupture des couver- 
tures en voile mince cylindrique circulaire 
reposant sur appuis simples (Limit analysis of 
simply supported circular shell roofs) FIALKOW 
(M. N.); J. Engng Mechan. Div., U.S.A. (juil. 
1958), vol. 84, n° EM3 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1706, 39 p,, 19 fig., 15 réf. bibl. — Etude des 
conditions de rupture d’un voile cylindrique 
appuyé à sesextrémités et à bords longitudinaux 
libres, dans le cas d’une charge radiale uniforme. 
— E. 54362. 

CDU 624.04 : 539.5 : 624.074.4/7 : 624.078. 


27-135/136. Emploi de calculatrices modernes 
pour le calcul des ouvrages (Use of modern 
computers in structural analysis). CLOUGH 
(R. W.); J. Struct. Div., U.S.A. (mai 1958), 
Part. I., vol. 84, n° ST3 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1636, 20 p., 5 fig., 47 réf. bibl. — Exemples 
d’emploi des calculatrices. — Etablissement du 
programme. Méthodes de calcul. — E. 53409. 

CDU 624.04 : 518 : 621.38. 


28-135/136. Calcul des portiques rigides à 
l’aide de calculatrices (Rigid frame analysis 
with the aid of digital computers). CZERNIAK 
(E.); J. Struct. Div., U.S.A. (mai 1958), Part. I., 
vol. 84, n° ST3 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1634, 
31 p., 25 fig. — Exemples de calculs d’ensem- 
bles de portiques avec emploi des calculatrices, 
montrant la rapidité d'exécution des calculs et 
le grand nombre de renseignements fournis 
simultanément par les machines. — E. 53409, 

CDU 624.04 : 518 : 624.072.33, 


29-135/136. Etude analytique et expérimen- 
tale des poutres hélicoïdales (An analytical and 
experimental study of helicoidal girders). YOUNG 
(Y. F.), ScCORDELIS (A. C.); J. Struct. Div., 
U.S.A. (sep. 1958), Part. I., vol. 84, n° ST5 : 
Proc. A.8.C.E., Pap..n2°1756,.29. p., 17 fig., 
14 ref. bibl. — Etude de la poutre helicoidale 
encastree aux extrémités correspondant á un 
angle horizontal de 180% avec une pente de 30°. 
Procédé de calcul. Calcul et essais sur modele de 
quatre poutres de différentes sections rectan- 
gulaires. Présentation et discussion des résul- 
tats. — E. 55079. 

cpu 624.04 : 624.072.2 : 624.074.620.1. 


30-135/136. Etude des poutres continues par 
une methode de répartition des moments de 
proche en proche (Analysis of continuous beams 
by carry-over moments). Tuma (J. J.); J. Struct. 
Div., U.S.A. (sep. 1958), Part. I., vol. 84,n°ST5 : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n® 1762, 32 p., 32 fig., 
20 ref. bibl. — Methode generale de calcul des 
poutres continues soumise ä des charges trans- 
versales, des couples, des deplacements des 
appuis, des dilatations inégales dans la méme 
section. Utilisation de series géométriques; 
lignes d’influence. Tableaux permettant l’appli- 
cation de la méthode aux poutres ayant jusqu’ä 
cinq travées, en acier, béton armé ou précon- 
traint. — E. 55079. 

; cpu 624.04 : 624.072.2 : 624.075. 


31-135/136. Calcul de la force portante des 
éléments en béton armé à une seule nappe d'ar- 
mature pour différents états de contrainte de 
l'acier; exemple d'application (Berechnung der 
Tragfähigkeit einfach bewehrter Stahlbeton- 
querschnitte bei veränderlichen Stahlspannun- 
gen und ihre Anwendung). CAMEHN (O.); 
Bestonst. Ztg, All. (juin 1958), n° 6, p. 234-237, 
6 fig. (résumés anglais, francais). — On examine 
les cas de ces poutres dont l'armature se trouve 
insuffisante, satisfaisante ou .surabondante. 
Pour des sections. des armatures et des con- 
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traintes dans le béton données, on détermine à 
l’aide de trois formules la contrainte de l’acier, 
ainsi que le moment et la portée admissibles, — 
E. 53661. 

CDU 624.04 : 624.072.2 : 624.012.45 : 693.554. 


32-135/136. Calcul des portiques par substi- 
tutions successives (Analysis of rigid frames 
by successive replacement). CHEN LoH-Kwan, 
Li SEUNG Pine; J. Struct. Div., U.S:A. (sep. 
1958), Part. I., vol. 84, n° ST5 : Proc. A.S.C.E., 
Pap. n° 1761, 18 p., 33 fig. — Exposé d'une 
methode de calcul des moments aux appuis et 
aux nœuds des portiques par substitution à une 
partie de l’ouvrage d’un élément de rigidité 
équivalente. Simplification des calculs. — E. 
59079. CDU 624.04 : 624.072.33. 


33-135/136. L'hypothèse des nœuds indéfor- 
mables introduite dans le calcul des portiques 
plans suivant la méthode de Cross (L’ipotesi 
di nodi indeformabili introdotta nel calcolo dei 
telai piani secondo il metodo di Cross). CELEN- 
TANI (G.); Industr. ital. Cemento, Ital. (juin 
1958), n° 6, p. 149-152, 12 fig., 1 réf. bibl. — 
Exposé d'une nouvelle méthode de calcul. 
Comparaison des résultats obtenus avec ceux 
fournis par les méthodes actuellement en usage. 
— E. 54264. 

cpu 624.04 : 624.072.33 : 624,078. 


34-135/136. Calcul des portiques à étages à 
deux poteaux soumis à des charges latérales 
(Lateral load analysis of two-column bents). 
GOLDBERG. (J. E.); J. Struct. Div., U.S.A. 
(mai 1958), Part. I., vol. 84, n° ST3 : Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1638, 17 p., 7 fig., 7 réf. bibl. 
— Présentation d’un procédé de calcul rapide, 
applicable également a certaines poutres Vie- 
rendeel. — E. 53409. 

CDU 624.04 : 624.072.33 : 624.042, 


35-135/136. Calcul des portiques à éléments 
courbes et à éléments obliques (Analysis of 
frames with curved and bent members). TUMA 
(J. J.), HAVNER (K. S.), HeDGES (F.); J. Struct. 
Div., U.S.A. (sep. 1958), Part. I., vol. 84, 
n° STS : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1764, 32 p., 
25 fig., 32 réf. bibl. — Présentation d’une 
méthode modifiée de répartition des moments 
pour le calcul des portiques continus et com- 
plexes a éléments courbes et obliques. Utili- 
sation de facteurs de répartition et de séries 
géométriques. — Exemples numériques. — 
E. 55079. 

cDu 624.04 : 624.072.33 : 624.075/78. 


36-135/136. Nouvelle methode de calcul des 
dalles indefinies reposant sur un sol élastique, 
appliquée en particulier aux revêtements routiers 
(Nuova impostazione. di calcolo delle lastre 
piane indefinite su suolo elastico, con particolare 
riguardo alle pavimentazioni stradali). Mar- 
TINO (R. Di); Ingegnere, Ital. (juil. 1958), 
n° 7, p. 583-589, 5 fig., 7 réf. bibl. — Rappel des 
notions de force portante des terres. Position 
du probleme de la dalle plane indéfinie. Appli- 
cation de la methode aux revétements routiers, 
— E. 54074. 

CDU 624.073 : 624.15 : 539, 3 : 625.8. 


37-135/136. Le calcul des arcs encastrés aux 
deux extrémités par la méthode du coefficient de 
forme (Calculul arcelor dublu incastrate folo- 
sind coefficienti de forma). Lira (N.), VELEANU 
(P.); Rev. Transporturilor, Roum. (aoút 1958), 
n° 8, p. 360-369, 27 fig., 3 réf. bibl. — Exposé 
de la méthode. Tableaux et diagrammes. 
Exemple numérique : pont-route en arc ä tablier 
supérieur de 60 m de portée. — E. 54804. 

CDU 624.04 : 624.6 : 624,044, 


38-135/136. Procédé de calcul numérique des 
ares ä deux articulations (Numerical analysis 
of two-hinged arches). Fox (T. D. Y.), Tune Au; 
J. Struct. Div., U.S.A. (sep. 1958), Part. L., 
vol. 84, n° ST5 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1758, 
10 p., 4 fig., 2 réf. bibl. — Application de la 
méthode numérique de Newmark permettant 
de réduire au minimum les opérations nécessaires 
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au calcul des ares à deux articulations et de 
section variable. — E. 55079. 
cpu 624.04 : 624.072.32 : 624.078.6. 


39-135/136. Les coupoles en magonnerie non 
armée. BOUTELOUP (P.); Ann. Ponts Chaussées, 
Fr. (juil.-aoút 1958), n° 4, p. 429-503, 57 fig. — 
Ne sont étudiés ici que des coupoles de révolu- 
tion supposées minces et non armées. Cependant 
Pauteur fait ressortir Popportunité de munir 
parfois les coupoles de frettages dont il donne 
le calcul. Les conclusions auxquelles l’auteur 
arrive s'appliqueraient aux coupoles plus ou 
moins déformables que constituent les fonds de 
réservoirs en tóle ou en béton armé. — E. 54377. 

cou 624.04 : 624.074.2/4 : 693.1. 


EL) 40-135/136. Ponts en béton armé et en 
béton précontraint. Etablissement des projets 
et calcul. t. 1 (Brücken aus Stahlbeton und 
Spannbeton. Entwurf und Konstruktion). 
Morscu (E.); Edit. : Konrad Wittwer, All. 
(1958), 6e édit. revue par H. Bay, K. DEININGER 
et F. LEONHARDT, 1 vol., viii + 488 p., 628 fig., 
170 ref. bibl. — Voir analyse detaillee B. 2556 
au chapitre ut « Bibliographie ». — O. 53-58. 

cpu 624.21.012.45/46 (03). 

44-135/136. Empioi d'une calculatrice rapide 
pour la détermination des effets d'impact sur un 
pont (High-speed computer applied to bridge 
impact). LOONEY (C. T. G.); J. Struct. Div., 
U.S.A. (sep. 1958), Part I., vol. 84, n° ST5: Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1759, 41 p., 26 fig., 5 ref. 
bibl. — Etablissement d'un programme d’em- 
ploi d'une calculatrice rapide IBM 704. — 
E. 55079. cpu 624.21.01 : 518 : 624.043 : 534. 


42-135/136. La détermination par approxi- 
mations successives de la longueur de flambe- 
ment des montants des portiques à étages (Die 
Bestimmung der Säulenknicklänge bei Stock- 
werkrahmen durch schrittweise Näherung). 
Hancan (M.); Bautechnik, All. (août 1958), 
n° 8, p. 303-308, 11 fig., 9 réf. bibl. — Methode 
de calcul simplifiee. Exemples de calcul. Compa- 
raison des résultats á ceux fournis par les métho- 
des classiques. — E. 54425. 

CDU 624.075.2 : 624.072.33 : 721.011.2. 


Caf Essais et mesures. 


43-135/136. Essai de compression graduelle 
pour les recherches sur les ciments (Incremental 
compression test for cement research). HREN- 
NIKOFF (A.); J. Engng Mechan. Div., U.S.A. 
(avr. 1958), vol. 84, n° EM2 : Proc. A.S.C.E., 
Pap. n° 1604, 13 p., 15 fig. — Description d'un 
nouvel essai des ciments et du beton, qui 
permet d’examiner séparément la deformation 
instantanée et le fluage, et de déterminer les 
caractéristiques élastiques et plastiques du 
matériau essayé. — E. 53014. 

cpu 620.16/17 : 666.94/972. 


44-135/136. La resistance des murs en bri- 
ques (La resistencia de los muros de ladrillo). 
ARREDONDO (F.); Cons. Sup. Investig. Ci. 
(Inst. tec. Constr. Cemento), Esp. (juil. 
1956), n° 173, 55 p., 47 fig. — Caractéristiques 
de la brique,róle du mortier. Description d’essais 
réalisés en Espagne à l’Institut technique de la 
Construction pour l’étude des caractéristiques 
de résistance des maconneries de brique. Déter- 
mination de influence de l’appareil, de l’épais- 
seur du joint, du dosage du mortier. E. 55646. 
Trad. I. T. n° 506, 58 p. 

CDU 539.4 : 69.022 : 693.2 : 69.001.5. 


45-135/136. Méthodes électroniques pour l’aus- 
cultation des chaussées. GUILLOT (R.); Rev. 
gén. Routes Aérodr., Fr. (juil. 1958), n° 318, 
p. 63-64, 67-74, 20 fig. — Description d'appareils 
conçus pour la mesure des contraintes en pro- 
fondeur, et pour les mesures de contraintes en 
surface. Compte rendu d’essais sur route natio- 
nale. — E. 54001. 

CDU 620. 1.05 : 624.043 : 625.7/8 : 621.38. 


46-135/136. Mesure directe des contraintes 
dans le béton et dans les sols de fondation (Unmit- 
telbare Spannungsmessung in Beton und Bau- 
grund). FRANZ (G.); Bauingenieur, All. (mai 
1958), n° 5, p. 190-195, 20 fig., 2 réf. bibl. — 
Description de deux appareils de mesure des 
contraintes dans les corps compacts mis au 
point à l’Institut du béton et du béton armé de 
l’École Technique Supérieure de Karlsruhe. — 
E. 52984. 

cpu 620.1.05 : 624.043 : 666.972 : 624.131.3. 


47-135/136. Pourquoi emploie-t-on des appa- 
reils de mesure pour Pétude des ouvrages ? I. I. 
(fin) (Warum Messungen an Bauwerken ?). 
MITTELMANN (G.); Bauingenieur, All. (mai1958), 
n° 5, p. 197-199, 7 fig., 5 réf. bibl.; (juin 1958), 
n° 6, p. 236-239, 8 fig., 1 réf. bibl. — Intérêt de 
l’observation des ouvrages ä l’aide de mesures 
de contraintes et de deformations. Exemples de 
mesures montrant le comportement d’arma- 
tures de précontrainte, de voiles en béton armé, 
de revétements en béton de routes ou pistes 
d'aérodromes, de ducs d'Albe. — E. 52984, 
53229. cpu 531.7 : 624.043 : 624.012.4/45/46. 


Ce MÉCANIQUE DES FLUIDES. 
HYDRAULIQUE 


ES 48-135/136. Éléments de mécanique des 
fluides dans les milieux poreux. HOUPEURT (A.); 
Edit"s TECHNIP, Fr. (Extrait de la Rev. 
Inst. fr. Pétrole et des Ann. Combustibles 
Liquides) (1957), 1 vol., 231 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2550 au chapitre 11 
« Bibliographie ». — O. 63-58. 

CDU 532 : 539.2 (03). 


49-135/136. Résistance à l’écoulement de la 
boue d’égout dans les canalisations (Resistance 
of sewage sludge to flow in pipes). TSUNG-LIEN 
CHOU; J. Sanit. Engng Div., U.S.A. (sep. 1958), 
Part. I., vol. 84, n° SA5 : Proc. A.S.C.E., 
Pap. n° 1780, 19 p., 12 fig., 20 réf. bibl. — 
Impossibilité d'appliquer purement et simple- 
ment les formules de l’hydraulique. Proposition 
d’un classement des boues suivant leur teneur 
en eau, en deux catégories principales, subdi- 
visées elles-mêmes en deux catégories, suivant 
que l’écoulement est laminaire ou turbulent. — 
Critères et formules pratiques correspondant à 
ces cas. Méthodes graphiques de calcul des 
écoulements. — E. 55080. CDU 532: 628.2. 


50-135/136. Contribution à l’étude des fleuves 
à marée. Problème des discontinuités. BONNET 
(L.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 1957), 
n° 5, p. 5-17, 15 fig. — Etude des perturbations 
qu’introduisent dans la propagation de la marée 
fluviale les discontinuités brusques du fleuve 
sous forme d’élargissement ou d’étranglement, 
d’exhaussement ou d’approfondissement. — 
Compte rendu des essais effectués au Labora- 
toire de Recherches Hydrauliques d'Anvers. 
— E. 55315. CDU 532.5 : 627.1/2. 


51-135/136. La conception hydro-potentielle 
en hydraulique des sols, ses caracteristiques et 
ses méthodes de calcul. YTSHAR (A.); Tech. Eau, 
Belg. (15 juil. 1958), n° 139, p. 19-23, 2 fig. — 
Caractéristiques et définition de la conception 
hydro-potentielle. Mise en équation des pro- 
blemes d’hydraulique des sols. Equations géné- 
rales pour les puits á pénétration partielle dans 
les formations artesiennes. — E. 54046. 

CDU 532 : 624.131.6 : 628.11. 


52-135/136. Mouvement varié dans le sys- 
teme : station de pompage de S. Bartolomeo 
premier aménagement de la « Societa meridionale 
di Elettricita », sur la riviere Volturno (Italie) 
(Moto vario nel sistema impianto di pompaggio 
S. Bartolomeo — 1% salto Volturno della SME). 
Pistirur (G.); Energ. elettr., Ital. (juin 1958), 
vol. 35, n° 6, p. 546-559, 30 fig., 18 réf. bibl. — 
Exposé des recherches théoriques effectuées 
pour résoudre les problèmes de mouvement 
varié posés par l’introduction des eaux de la 


rivière S. Bartolomeo dans la conduite forcée du 
premier aménagement sur le Volturno de la 
SME. — Résultats des recherches expérimen- 
tales préliminaires et de celles effectuées après 
la construction de l'installation élévatoire. — 
Bonne concordance avec les prévisions du calcul. 
— E. 54109. 

CDU 532 : 628.12: 627.84/88 : 532.5. 


53-135/136. Etude de l’&coulement des 
gaz dans les milieux poreux. Application à la 
détermination de la morphologie des roches. 
IFFLY (R.); Inst. fr. Pétrole (Editn® 
TECHNIP, Fr. ) (Extrait de la Rev. Inst. fr. 
Pétrole et des Ann. Combustibles Liquides, Fr., 
juin 1956, vol. 11, n° 6; p. 757-796; sep. 
1956, n° 8, p. 975-1018), 1 vol., n° 1100, 84 p., 
70 fig., 1 fig. h.-t. — Voir analyse détaillée 
B 2551 au chapitre III « Bibliographie ». — 
O. 68-58. 

CDU 533 : 539.2 : 691.2 (03). 


Ci GEOPHYSIQUE 


Cib m Etude des sols, 

54-135/136. Accroissement de résistance de 
Pargile compactée à la déformation par applica- 
tion de charges répétées (Increased resistance 
to deformation of clay caused by repeated 
loading). SEED (H. B.), McneiıLr (R. L.), Gur- 
NIN (J. de); J. Soil Mechan. Found. Div., U.S.A. 
(mai 1958), part. I., vol. 84, n° SM2 : Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1645, 28 p., 24 fig., 7 réf. 
bibl. — Résultats obtenus par application de 
charges répétées á des échantillons compactés 
d’argile limoneuse. Explication de ces résultats. 
Intérét de ceux-ci pour la durée des revétements 
routiers. — La structure de Pargile compactée 
(The structure of compacted clay). LAMBE 
(T. W.); Pap. n° 1654, 34 p., 14 fig., 40 ref. 


bibl. — Disposition des particules et forces 
électriques intervenant. Effets des forces exté- 
rieures et des facteurs d'environnement. — Le 


comportement mécanique de Pargile compactée 
(The engineering behavior of compacted clay). 
LAMBE (T. W.); Pap. n° 1655, 35 p., 19 fig., 
23 réf. bibl. — Explication physique du com- 
portement mécanique de Pargile compactée. 
Relation entre la structure de l’argile et son 
comportement. — E. 53410. 

CDU 624.131.4/5 : 691.4 : 624.138. 


55-135/136. Résistance au cisaillement des 
differents sols. Stabilité de longue durée ou de 
courte durée (Om jordarternes forskydnings- 
styrker, korttids-og hansen langtidsstabilitet), 
Brinch HANSEN (J.); Ingenioren, Danm. 
(15 juin 1958), n° 12, p. 394-398, 5 fig. (résumé 
anglais). — Etude des différents essais effectués 
au moyen de l’appareil d'essai triaxial. Déter- 
mination des caractéristiques réelles de cisaille- 
ment pour différents types de sols : argiles 
saturées, limon, sable. Définition de la stabilité 
de longue durée ou de courte durée. — E. 53587. 

CDU 624.131.38. 


56-135/136. Interprétation statistique de résul- 
tats de mesure de la résistance á la compression 
simple du sol-ciment. LEYDER (J.-P.); Tech. rout., 
Belg. (sep. 1958), n° 3, p. 64-73, 16 fig., 3 réf. 
bibl. — Examen des résultats d'essais effectués 
lors de l’exécution des chantiers expérimentaux 
de Tronchiennes et d’Hekelgem en Belgique. 
Détermination du nombre minimum de prélè- 
vements nécessaires pour obtenir une valeur 
moyenne avec un intervalle de confiance donné. 
Recommandations pour le prélèvement d’éprou- 
vettes de sol-ciment. — E. 55235. 

CDU 624.131.38 : 624.138 : 666.94. 


57-135/136. La force portante des pieux battus 
en bois de diamètre moyen inférieur à 30 cm, 
dans un sol pulvérulent (Die Tragfähigkeit von 
hölzernen Rammpfählen mit mittleren Durch-. 
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messern unter 30 cm in nichtbindigem Grunde) 
VÖLKNER (R.); Disch. Bauzeitschr., All. (1958), 
n° 10, p. 1126-1127, 3 fig., 5 réf. bibl. — Propo- 
sition d’une methode de dimensionnement de 
ces pieux. — E. 55136. 

cpu 624.155 :.694/1 : 624.046. 


58-135/136. Les écoulements d'infiltration 
dans les digues (Sickerströmung in Deichen). 
SCHMIDBAUER (J.), ERB (Ch.); Wasserwirtschaft, 
All. (juin 1958), n° 9, p. 232-236, 24 fig., 2 réf. 
bibl. — Compte rendu d'essais d’infiltration 
sur modèles exécutés au Laboratoire de méca- 
niques des Sols d’Essen. — Nature de l’écoule- 
ment d'infiltration : écoulement momentané ou 
stationnaire, problèmes pratiques de construc- 
. tion des digues de petites dimensions. — E. 
53526. CDU 532.5 : 624.131.6 : 627.5. 


59-135/136. Considerations sur les études de 
rideaux de palplanches ancrées utilises pour les 
travaux maritimes (Considerazioni sulla proget- 
tazione delle palancole ancorate, nei lavori 
marittimi). Tosı (R.); Ingegnere, Ital. (juil. 
1958), n° 7, p. 593-598, 3 fig., 9 réf. bibl. — 
Insuffisance des données actuelles relatives au 
coefficient de poussée passive des terres et inté- 
rét de recherches expérimentales pour la déter- 
mination des valeurs d'utilisation pratique. — 
E. 54074. CDU 624.155/137 : 627.2. 


Cic Surface du globe. 
Hydrographie. Erosion. 


60-135/136. Remontée des vagues sur des 
pentes rugueuses et perméables (Wave run-up 
on roughened and permeable slopes). SAVAGE 
(R. P.); J. Waterw. Harbors Div., U.S.A. (mai 
1958), vol. 84, n° WW3 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1640, 38 p., 30 fig., 5 réf. bibl. — Essais de 
laboratoire ayant permis d’etablir des courbes 
de remontée en fonction de la puissance de la 
vague, de la pente, de la rugosité et de la per- 
méabilité du sol. — E. 53411. 

CDU 932.5 : 627.52 : 624.13. 


61-135/136. Stabilité des anses cótiéres (Sta- 
bility of coastal inlets). BRUUN (P.); GERRITSEN 
(F.); J. Waterw. Harbors Div., U.S.A. (mai 
1958), vol. 84, n° WW3 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1644, 49 p., 16 fig., 37 réf. bibl. — Examen 
des théories existantes sur la relation entre 
l’amplitude des marées, le prisme de marée et 
la section des indentations cötieres. — Compa- 
raison de ces théories aux données expérimenta- 
tales, et étude de l’influence de la quantité et de 
la nature des matériaux transportés. — E. 
53411. CDU 532 : 627.52. 


Cif Topographie. 
Tracé des ouvrages. 


62-135/136. Levé topographique des routes et 
des ponts (Highway and bridge survey). J. 
Survey. Mapp. Div., U.S.A. (juil. 1958), vol. 84, 

“no SU2 : Proc. A.S.C.E., pap. 1697, 9 p.; pap. 
1698, 6 p,; pap. 1699,.10 p., 2 fig. — Ces trois 
rapports provisoires de la Commission des Levés 
de Ponts et de Routes sont consacrés : aux levés 
de reconnaissance destinés à fournir les bases des 
avant-projets; aux levés préliminaires destinés à 
fournir les données nécessaires à l’étude du projet 
et à l’acquisition des terrains; aux levés de 
situation pour l’étude définitive et l’exécution 
des travaux. — E. 54363. - 

CDU 526.9 : 624.21 : 625.7. 


63-135/136. Contrôle du nivellement des 
chaussées à l’aide du « viagraphe » (Jaevnhe- 
dskrav ved anvendelse af retskedeviagrafen). 
Bonn (A. O.); Dansk Vejtidsskr., Danm. (août 
1958), n° 8, p. 165-169, 5 fig. — Conditions d’uti- 
lisation de cet appareil (mis au point par G. 
Kullberg et largement employé au Danemark), 
déplacé successivement sur les différentes cou- 
ches de la chaussée. Formule d’emploi. Résul- 
tats pratiques “btenus. — E. 54305. 

cpu 526.9 : 625.7. 


Co _ CONDITIONS 
ET ÉTUDES GÉNÉRALES. 
SITUATION GÉOGRAPHIQUE. 
CONGRÈS 


Cod j Règlements. Législation. 


EX 64-135/136. Code national du Bâtiment 
du Canada. Comit. Associé Code nation. 
Bâtim. — Cons. nation. Rech., Canada 
(1956), 1 vol., NRC n° 3189 F, contenant 17 
fascicules :Index + Parties 1 à 4 (part. 4 : 
9 fasc.) + Parties 5 à 8, NRC n° 3474 F, 3189 E, 
3190 F, 3191 F, 3192 E, 3887, 3251 F, 3193 F, 
3194 F, 3195 F, 3196 F, 3197 F, 3198 F, 3199 F, 
3200 F, 3201 F, 3202 F, 408 'p., nombr. fig. 
9 p. h.-t. — Voir analyse détaillée B. 2554 au 
chapitre ııı «Bibliographie ». — E. 50082. 

CDU 69,001.3 : 35 (71) (03). 


Cof Etudes générales. Congrés. 


65-135/136. Historique de la mécanique des 
sols en France jusqu’au vingtième siècle. 
KERISEL (J.); Ann. Ponts Chauss., Fr. (juil.- 
août 1958), n° 4, p. 505-531, 12 fig., 31 réf. bibl. 
— E. 54377. CDU 624.131 : 03. 


66-135/136. Congrés de Toulouse (28 mai-3 
juin 1956). L IL. III. IV. V. VI. VII. (fin). — Tech. 
Sanit. municip., Fr. I : Les difficultés de la 
circulation dans les villes. (juin-juil. 1956),n08 6/7, 
p- 153-170, 14 fig.; II. La clarification des eaux. 
(aoút-sep. 1956), n°5 8/9, p. 173-193, 26 fig., 
5 réf. bibl.; TIL. La clarification des eaux (fin). 
(oct. 1956), n° 10,p. 201-212, 6 fig. ; IV. Utilisa- 
tion des eaux. (déc. 1956), n° 12, p. 259-274, 
6 fig.; V. Quelques réalisations de la ville de 
Toulouse. (jan. 1957), n° 1, p. 1-16, 6 fig.; 
VI. Quelques réalisations de la ville de Toulouse 
(suite). (fév. 1957), n° 2, p. 29-49, 8 fig.; 
VII. Quelques réalisations de la ville de Toulouse 
(fin). (mars 1957), n° 3, p. 61-66, 5 fig. — E. 
44411, 44782, 45047, 46031, 46702, 47013, 
47357. cpu 711,16 : 711.7 : 628.1 (061.3). 


67-135/136. Symposium sur l’étude des bases 
géologiques de la construction des tunnels. 
1° Techniques et équipements de recherches 
(Symposium on « geological factors in tunnel 
construction ». Tools and techniques). CLEAVES 
(A. B.); J. Soil. Mechan. Found. Div., U.S.A. 
(mai 1958), Part. I., vol. 84, n° SM2 : Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1648, 8 p., 15 réf. bibl. — 
Recherches de bibliotheque, reconnaissance sur 
le terrain, explorations superficielles et souter- 
raines, études de laboratoire, et équipements 
utilisés. — 20 La géologie et la conception des 
tunnels (Geology and tunnel design). REEVES 
(A. B.); Pap. n° 1649, 6 p. — Collaboration du 
géologue et de l’ingénieur dans la conception 
et la construction des tunnels. Méthodes d’inves- 
tigation, choix de l’emplacement, facteurs à 
considérer. — 3° Investigations géophysiques 
pour le Lehigh tunnel (U.S.A.) (Geophysical 
investigations for the Lehigh tunnel). LEROY 
SCHARON (H.); CLEAVES (A. B.); Pap. n° 1650, 
11 p., 5 fig., 3 réf. bibl. — Etudes géophysiques 
(résistivité électrique) effectuées au voisinage 
des tétes du tunnel routier de Lehigh, en vue de 
determiner le niveau de la roche solide. Résul- 
tats. — E. 53410. CDU 55 : 624.13/19. 


ES 68-135/136. Premier Congrés Mondial 
de la détergence et des produits tensioactifs. 
t. I. I. II. — Chambre. syndic. Trama- 
gras, Fr. (1954), 3 vol., t. I : Séance 
inaugurale — Sections 1-2-3-4, 421 p., nombr. 
fig., nombr. réf. bibl. — t. II : Sections 5-6-7-8- 
9-10-11, 451 p., nombr. fig., nombr. ref. bibl. — 
t. III : Commissions. Conférences Plénières. 
Séance de clôture — Sections 12-13-14-15-16-17, 
469 p., nombr. fig., nombr. réf. bibl. — Voir 


analyse détaillée B. 2552 au chapitre 11 « biblio- 
graphie ». — O. 77-58A,-0. 78-58A, O. 79-58A, 
cpu 661 (061.3) (100). 


69-135/136. L’habitat rural dans la mise en 
œuvre du III® plan de modernisation et d'équipe- 
ment. — Edit.: Comité national de l’Habitat 
rural, 27, rue de La Rochefoucauld, Paris 9e 
Fr., (1958), 1 vol., 210 p. — Texte des commu- 
nications présentées au IX® Congrès national de 
l'Habitat rural, Paris-Rambouillet-Melun, 
4-7 décembre 1957. — Expansion des program- 
mes d’habitat rural et risques de ralentissement 
de la construction; bilan des efforts de norma- 
lisation de la construction en milieu rural. — 
O. 69.58. CDU 728 : 711.3 (061.3) (44). 


70-135/136. Sixieme Congrés international 
des Grands Barrages. — Travaux, Fr. (aoút 
1958), n% 286, p. 571-798, nombr. fig. — En 
France métropolitaine, parmi les aménagements 
hydroélectriques d’Électricité de France des 
rapports ont été présentés sur les barrages de : 
Saint-Pierre-Cognet (Drac), Plan d’Amont, 
Roselend, Serre-Poncon, Cadarache (Chute de 
Jouques dans les Alpes), Migoelou, (dans les 
Pyrénées), Grandval, Haufelage, Peyrissac, 
Mont-Larron, Lartige, Martineix, Grangent, 
dans le Massif Central, Tolla en Corse. — L’ame- 
nagement du Rhóne fait Pobjet d'un autre 
rapport, ainsi que l’aménagement de la Vallée 
d’Ossau, (barrage du Bious). — En Afrique du 
Nord sont décrits les ouvrages suivants : Algé- 
rie : barrage du Ghrib, de Foum-el-Gherza, 
d’Erraguéne; Union française : les aménage- 
ments de la Bia (Côte d’Ivoire), de Konkoure 
(Guinée). — A l'étranger, les entreprises fran- 
çaises ont réalisé des ouvrages tels que : l'amé- 
nagement hydroélectrique du Rio Anchicaya 
en Colombie, et du Rio Caroni au Venezuela, le 
barrage de Dokan en Irak, de Menjil sur le 
Sefid Roud en Iran, de Kemer et de Demir- 
köprü en Turquie. — E. 54354. 

cpu 627.8 (44) (061.3) (100). 


71-135/136. Recherches sur la construction 
des routes 1957/1958 (Strassenbauforschung 
1957/1958). GOERNER (E.); Edit. Fors- 
chungsgesellschaft für das Strassen- 
wesen E.V., Deutscher Ring 17, Cologne, All. 
(1958), 1 vol. (14,5 X 20,5 cm), 238 p., 27 fig. 
h.-t., nombr. réf. bibl. — Analyse des travaux 
des groupes de travail et commissions de la 
Société allemande d'étude des routes, couvrant 
la période du 20 septembre 1956 au 25 sep- 
tembre ‘1958. — Administration du réseau 
routier, programmes et trafic, voirie urbaine, 
comportement des véhicules sur les chaussées, 
fondations, routes à revêtements d’asphalte 
ou de goudron, routes en béton, routes pavées, 
emploi du laitier de haut-fourneau dans la 
construction routière, routes pour véhicules 
très lourds. — E. 55684. 

cpu 625.7 (061.3) (43), 


72-135/136. Constructions civiles récentes. — 
Bull. A.I.P.C., Suisse (15 août 1958), n° 17, 
p. 8-79, nombr. fig. — Ce bulletin contient 
notamment la description succincte, en francais, 
en anglais et en allemand, d'un grand nombre 
de constructions récentes : ponts, silos á sucre 
et à céréales, barrages, ouvrages portuaires. — 
E. 54452, cpu 624.2/9 : 626/7 (061.3). 


Cof m Annuaires. Dictionnaires. 
Catalogues. Bibliographie. 


EN 73-135/136. Dictionnaires techniques en 
six langues. t. I. Eléments de machines (Illus- 
trierte technische Wörterbücher. Band I 
Maschinenelemente). SCHLOMANN (A.); Edit. 
K. Oldenbourg Verlag GmbH. All. (1958), 
1 vol., xxiv + 438 p., 1632 fig. — Voir analyse 
détaillée B. 2555 au chapitre m1 « Bibliographie ». 
— 0. 83-58. cpu 03 : 621.8 (100). 
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Dab MATERIAUX 

DE CONSTRUCTION 
Dab j Matériaux métalliques. 


74-135/136. Le transport de l’énergie. Densité 
de courant et emploi de l’aluminium. I. II. (fin). 
THiRRION (P.); Monit. profess. Electr., Fr. 
(fév. 1958). n° 123, p. 7, 2 fig.; (mars 1958), 
n° 124, p. 4-5, 5 fig. — E. 55631, 52449, 

CDU 621.315 : 691.771. 


Dab lam Asphaltes et bitumes. 


75-135/136. Les émulsions acides de bitume 
et leurs applications routières. BERTHET (G. L.); 
Rev. gen. Routes Aérodr., Fr. (juil. 1958), n° 318, 
p. 89-92, 7 fig. — E. 54001. 

cpu 691.163 : 625.75. 


Dab le Liants. Chaux. Plâtre. Ciments. 


76-135/136. Ciments Portland et ciments spé- 
ciaux. LAFUMA (H.); Bull. tech. Suisse romande, 
Suisse (19 juil. 1958), n° 15, p. 249-255. Dans 
quelles circonstances est-il indiqué d’utiliser 
comme liant au lieu du Portland, un ciment 
spécial ? Quels sont les avantages spécifiques de 
chacun de ces ciments par rapport au Portland. 
Quelles mesures particulières de mise en œuvre 
doit-on respecter avec les ciments spéciaux ? 
Qu’y a-t-il lieu de faire lorsque, sur un même 
chantier, des éléments de construction sont 
réalisés avec du Portland, et d’autres avec des 
ciments spéciaux ? — E. 54112. CDU 666.94, 


Dab lem r Briques. Tuiles. Poteries. 


77-135/136. Caractéristiques physiques de la 
_brique. Isolation thermique, protection contre 
Phumidité, confort apporté au logement. I. IL 
IH. (fin). (Physikalische Eigenschaften des 
Ziegels. Wärmedämmung. Feuchtigkeitsschutz. 
Wohnlichkeit). BRUCHMAYER (F.); Ziegelin- 
dustrie, All. (2 sep. 1958), n° 18, p. 586-590, 
9 fig.; (2 oct. 1958), n° 20, p. 645-649, 14 fig., 2 
réf. bibl.; (18 nov. 1958), n° 21, p. 699-702, 

12 fig. — E. 54777, 55134,.55366. : 
cpu 691.421 : 699.8. 


Dab ma Bois et matériaux 


a base de bois. 


78-135/136. Causes de détérioration des bois 
et mesures de protection (Causes of deterioration 
and protective methods for timber). J. Struct, 
Div., U.S.A. (sep. 1958), Part. I., vol. 84. 
n° STS : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1760, 10 p., 
35 réf. bibl. — Rapport provisoire d’une sous- 
commission de la Commission « Ouvrages en 
bois » de la « Structural Division ». — Les eryp- 
togames. Les insectes xylophages. Les tarets. 
Le feu et les températures élevées. L’abrasion. 
Les intempéries. — Les méthodes générales de 
protection. Conception, construction et entre- 
tien des ouvrages. — E. 55079. 

CDU 620.197 : 694.1. 


Dab n Matériaux 
à caractéristiques particulières. 
Isolants. Réfractaires. 


79-135/136. Règles fondamentales pour la 
pose des chapes d’étanchéité en PVC-SP. II. III. 
(fin). (Grundregeln für die Anordnung von 
Bauwerksdichtungen aus PVC-SP). Lursky 
)K.); ZörreL (M.); Bauplan.-Bautech., All. 


(déc. 1957), n° 12, p. 533-538, 33 fig., 8 réf. 
bibl.; (juil. 1958), n° 7, p. 289-293, 7 fig., 9 réf. 
bibl. — (I. analysé dans notre DT. 125 de mai 
1958, art. 103.) — Avantages économiques de 
Vemploi des étanchéités thermoplastiques en 
PVC-SP, qui permet une modification des cing 
régles fondamentales établies pour les étanchéi- 
tés bitumineuses. — E. 50943, 53884. 

cpu 699.82 : 691.175 : 35 (43) 


Dac PEINTURES. PIGMENTS. 
VERNIS. PRODUITS ANNEXES 


80-135/136. Les peintures et les vernis émail 
aux résines époxydes durcissant à froid. NEDEY 
(G.); Peint.-Pigm.-Vernis, Fr, (juin 1958), 
vol. 34, n° 6, p. 255-260, 8 réf. bibl. — Prépara- 
tion, mise en œuvre, caractéristiques, domaines 
d’emploi. — E. 53622. cpu 667.6 : 691.175. 


Daf Securite des constructions. 
Dafj 


81-135/136. Essais pratiques de peintures 
(Verfpraktijkproeven). — Bouw, Pays-Bas 
(28 juin 1958), n° 26, p. 650-658, 9 fig. — 
Résultats d’essais effectués par une commission 
d'études créée par différents organismes du 
bâtiment et de l’industrie chimique. Brève 
description des essais. Supériorité des peintures 
modernes aux résines glycéro-phtaliques. — 
E. 53790. cpu 620.1 : 667.6. 


82-135/136. Méthode de contrôle de la tenue 
au froid des matériaux bitumineux (Ein Verfah- 
ren zur Prüfung des Kälteverhaltens bituminö- 
ser. Stoffe). KRENKLER (K.); Bitum.-Teere 
Asphalte-Peche-verw. Stoffe, All. (mai 1958), 
n° 5, p. 146-151, 10 fig., 6 réf. bibl. — E. 53319. 

cpu 620.16 : 691.16 : 625.7. 


83-135/136. Mesures de la temperature et de 
la teneur en eau des tuiles en place (Temperatur- 
und Durchfeuchtungsmessungen an verlegten 
Dachziegeln). SCHNEIDER (H.); Ziegelindustrie, 
All. (197 sep. 1958), n° 17, p. 491-497, 6 fig., 
3 ref. bibl. — Compte rendu des résultats de 
recherches effectuées par l'Institut Otto Graf 
pour le Ministère du Logement de l’Allemagne 
fédérale. Mise au point d’un procédé d’essai de 
résistance au gel. — E. 54602. 

cpu 699.82/3 : 691.424, 


Essais et mesures. 


Dafl Corrosion. 


84-135/136. Effets de la mécanique de l’écou- 
lement sur la corrosion (Effects of mechanics of 
flow on corrosion). ROMEO (A. J.), SKRINDE (R. 
T.), ELIASSEN (R.); J. Sanit. Engng Div., 
U.S.A. (juil. 1958), Part. I., vol. 84, n° SA4 : 
Proc. ASC Pap. n° 1702,30 pe 29005, 
24 réf. bibl. — La vitesse de l’écoulement du 
liquide dans bien des cas ne constitue pas un 
paramètre suffisant. Exposé de notions hydrau- 
liques fondamentales appliquées à la corrosion 
qui se produit lors de l’écoulement de corps 
chimiquement agressifs sur des plaques, sur 
des disques tournants et dans des tuyaux. — 
E. 54360. cpu 620.19 : 621.642/3 : 532.5. 


85-135/136. Problèmes de courants vagabonds 
créés par la modernisation des lignes de traction 
à courant continu (Stray-current problems 
created by modernizing direct-current traction 
lines). Hammon (H. L.); J. Amer. Wat. Works 
Ass., U.S.A. (sep. 1958), vol. 50, n° 9, p. 1231- 
1240, 3 fig. — Effets des modifications consécu- 
tives au remplacement partiel ou total des 
tramways d’une agglomération par des trolley- 
bus ou des autobus. — Problèmes de protection 


cathodique des canalisations enterrées. — 
E. 55061. 


cpu 620.19 : 537 : 621.643.2 : 624.134. 


86-135/136. Les ennemis des bois dans la 
construction et P’ameublement. — Cah. Centre 
tech. Bois, Fr. (juin 1958), Cah. n° 31 : Série 1 : 
Connaissance du bois. Traitements physiques et 
chimiques. Préservation, n° 4, 19 p., 25 fig., 
1 réf. bibl. — Dans ce présent cahier les cham- 
pignons et les insectes qui s'attaquent aux bois 
mis en œuvre sont passés en revue, et l’auteur 
indique les moyens préventifs et curatifs qu’il 
convient d'employer pour lutter contre eux. — 
E. 54447. cDU 699.87 : 691.11. 


Daf m Stabilité des constructions. 


87-135/136. Les problèmes d’instabilité dans 
la construction métallique. (Instabilitäts- 
probleme in Stahlbau). STABILINI (L.); Bauinge- 
nieur, All. (juin 1958), n° 6, p. 213-220, 25 fig., 
43 ref. bibl. — Differents types d’instabilite des 
ouvrages. Instabilité élastique. Instabilité de 
l’equilibre et théories de Kirchoff et de Mises; 
méthodes de calcul de la stabilité de l’équilibre 
élastique; superposition des états d’équilibre 
dans les problèmes de stabilité élastique; ins- 
tabilité de la barre; instabilité de l’anneau, du 
tube; instabilité d’Euler, de Prandtl, de Reiss- 
ner; instabilité de plaques planes, équations de 
Lagrange et de Bryan; instabilité des voiles. — 
E. 53229. cpu 624.04 : 624.014.2 : 539.3. 


88-135/136. La verification des fondations 
monoblocs des supports de lignes électriques 
(Ancora sulla verifica delle fondazioni a blocco 
unico dei sostegni per linee elettriche). BERIO 
(A.); Cemento, Ital. (juin 1958), n° 6, p. 3-13, 
8 fig., 16 ref. bibl. — Nouvelle étude de l’auteur 
passant en revue les expériences de la Commis- 
sion belge, et les travaux de Lazard, Simpson et 
Zetterholm. —E. 54267. 


CDU 624.156 : 624.97 : 621.315, 


Daf n Erreurs. 


89-135/136. Quels enseignements tirer des 
accidents éprouvés par les ouvrages en beton. 
Un ingénieur américain s’efforce de les dégager 
en analysant les accidents majeurs survenus aux 
U.S.A. depuis cinquante ans. BROCARD (R.); 
Bâtir, Fr. (oct. 1958), n° 79, p. 6-16, 12 fig., 
4 ref. bibl. — Erreurs de calcul; erreurs dans 
les plans ou spécifications; mélanges mal exécu- 
tés; dosages incorrects; défaut de surveillance; 
défaut de protection contre le froid; faiblesse 
de murs portants; fondations insuffisantes ou 
défectueuses; manutention dangereuse; tem- 
pérature et retrait insuffisamment pris en 
compte; contraintes secondaires; accidents de 
coffrages. — E. 55065. 


cpu 69.059.2 624.012.4. 


INFRASTRUCTURE 
ET MAGONNERIE. BETONS 


Deb 


Consolidation du sol. 
Assechement. Drainage. 
Travaux hydrologiques. 


Deb ja 


90-135/136. Stabilisation des sols routiers par 
l'emploi de produits bitumineux. I. II. (Bitumi- 
nöse Stabilisierung). AICHHORN (W.); Strasse- 
Verkehr, Suisse (oct. 1957), n° 11, p. 487-491, 
4 fig.; (nov. 1957), n° 12, p. 558-564, 14 fig., 
35 ref. bibl. — E. 50230, 50619. | 

cpu. 624.138 : 691.16, 
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91-135/136. Methode rapide utilisant la 
mesure de la surface totale des grains pour la 
determination á Payance de la quantité de ciment 
nécessaire pour la stabilisation des sols plasti- 
ques (A rapid method “utilizing surface area 
measurements in predicting the amount of 
cement needed to stabilize plastic soils). Dra- 
MOND (S.), Kinrer (E. B.); Publ. Roads, 
U.S.A. (août 1958), vol. 30, n° 3, p. 63-70, 9 fig., 
5 ref. bibl. — E. 54653. 


cpu 624.138 : 666.94. 


Deb je Terrassements. 


Percements. 


92-135/136. Note sur le franchissement en 
remblai d'une vallée tourbeuse. FAURE (M.); 
Rev. gen. Routes Aérodr., Er. (juil. 1958), n° 318, 
p. 77-82, 10 fig. — La construction de la dévia- 
tion de la R.N. 10 à Roullet (Charente) a néces- 
sité le franchissement d'une vallée oú, sur envi- 
ron 500 m, le sol est constitué par une couche de 
tourbe gorgée d'eau. Caractéristiques de la 
tourbe, mesures adoptées pour réduire les 
inconvénients pouvant résulter des tassements. 
— E. 54001. 

CDU 625.13 : 


624.135 : 624.131.542. 


Deb ji Fondations. 

93-135/136. Régularisation des riviéres sous 
les ponts (Regularizari de riuri la poduri). 
loNEscU-SIsesTI (D.); Hidrotehnica, Roum. 

_ (mai 1958), n° 5, p. 187-196, 14 fig., 7 ref. bibl. 
— Exemples de destructions de ponts dues aux 
affouilléments affectant les fondations des piles. 
— Problemes d’hydraulique posés par la cons- 
truction des ponts. — Description de travaux 

de régularisation effectués sous deux grands 

ponts récemment construits. — E. 54805. 

CDU 627.4 : 624.21.059. 


94-135/136. Aspects de l’étude de l’apponte- 
ment Freyberg du port d’Auckland (Australie) 
(Aspects of the design of Freyberg wharf for 
the Auckland harbour board). HurcHınson (P. 
S.); Engineering, New-Zél. (15 août 1958), 
vol. 13, n° 8, p. 282-291, 12 fig., 18 réf. bibl. — 
Etudes préliminaires à la construction de 
l’appontement comprenant un quai de 17 m 
de largeur avec trois voies de chemin de fer et 
un hangar de 30 m de largeur. — Reconnais- 
sance du sol de fondation. Méthodes employées 
pour le calcul du rideau de palplanches et des 
pieux de fondation en béton armé. Détermina- 
tion de la longueur des pieux. — E. 55027. 

cpu 627.33 : 624.155 : 624.137. 


95-135/136. Prédiction des infiltrations sous 
les barrages fondés sur des sols multicouches 
(Predicting seepage under dams on multi- 
layered foundations). SHEA (P. H.); Wuit- 
serr (H. E.); J. Soil Mechan. Found. Div., 
U.S.A. (août 1958), Part. I., vol. 84, n° SM 3 : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1727, 41 p., 3 fig. — 
Méthodes mises au point pour l’étude des amé- 
nagements de la Floride centrale et méridionale, 
basées sur l’observation directe de l’écoulement 
radial au moyen d’un essai de pompage, et sur 
un procédé de calcul de l’écoulement radial dans 
un sol de fondation multicouches, particulière- 
ment dans le cas d’un barrage ou d’une digue. — 


E. 54540. . cpu 624.131.6 : 627.8 : 532.5. 


96-135/136. Calcul des fondations de bäti- 
ments construits sur des sols geles se comportant 
inégalement lors du dégel (en russe). Stroitelnaya 
Promychlemnost, U.R.S.S. (avr. 1958), n° 4, 
p- 14-17, 5 fig. — E. 53415. 

cpu 624.131.5/435 .: 624.15. 


97-135/136. Evolution de Pétude et du forage 
des puits de captage (Developments in the design 
and drilling of water wells). GUARDINO (S. T.); 
J. Amer Wat. Works Ass., U.S.A. (juin 1958), 
vol. 50, n° 6, p. 769-776, 1 fig., 2 ref. bibl. — 
Construction de puits dans les formations carac- 


téristiques du sous-sol des regions du Sud-Ouest 
des Etats-Unis (Water well construction in for- 
mations characteristic of the Southwest). 
Moss (R. Jr.); p. 777-788, 11 fig. — Etude des 
méthodes de forage par percussion et par rota- 
tion; prix de revient. — E. 53791. 

cpu 628.11. 


Deb la Agrégats divers. 


ESB  98-135/136. Agrégats. Liants et bétons 
hydrauliques. Aciers et métaux usuels. ARRAM- 
BIDE (J.), Durrez (M.); Editn Monit. Trav. 
publ., Fr. (1958), 1 vol., 596 p., nombr. fig. — 
Voir analyse détaillée B. 2548 au chapitre 111 
« Bibliographie ». — O. 44-58. 


cpu 691.2/7 : 666.972 (03). 


Deb le Mortiers. 

99-135/136. Injections sous pression dans les 
fines fissures (Pressure grouting fine fissures). 
Kennepy (T. B.); J. Soil Mechan. Found. Div., 
U.S.A. (août 1958), Part. I., vol. 84, n° SM3 : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1731, 36'p.,.23. fie,, 
3 ref. bibl. — Recherches de laboratoire effec- 
tuées sur des dalles de beton en faisant varier 
les melanges et les pressions. Determination des 
caractéristiques du mélange suivant la lar- 
geur de la fissure et la pression. Determination 
des caracteristiques de pénétration suivant la 
composition du mélange. — E. 54540, 

CDU 693.546.3 : 69.059.2 : 624.012.4 : 69.001.5. 


Deb li 


100-135/136. Le contróle de qualité du béton. 
Problemes spéciaux de la construction des routes 
et des aérodromes (Quality control of concrete. 
Special problems of road and airfield construc- 
tion). FISHER (J. M.); Internation. civ. Engr 
Contract., G.-B. (mars-avr. 1958), vol. 10, n° 2, 
p. 44, 47-51, 12 fig. — Texte d'une conférence 
faite au Building Centre, à Londres, et exposant 
les résultats des recherches les plus récentes. 
Traitement du béton, granvlométrie des agré- 
gats, mise en place et finition, contrôle de la 
consistance. — E. 52219. 

CDU 693.542 : 625.7 : 620.1. 


101-135/136. Dégradation du massif de fon- 
dation en béton armé d’un laminoir par attaque 
d’émulsion d’huile (Zerstörung eines Walzwerk- 
Betonfundamentes durch Ol-Emulsion). 
Kaminski (H.); V.D.I., All. (11 juil. 1958), 
vol. 100, n° 20, p. 851-854, 11 fig., 6 réf. bibl. — 
Etude des destructions partielles des ouvrages 
en beton qui peuvent étre provoquées par les 
huiles de graissage ou de refroidissement melan- 
gées ou non á l’eau de refroidissement. Exemple 
de détérioration du massif de fondation d'un 
laminoir. Réparations. Mise en place de revéte- 
ment de protection. — E. 53964. 

cpu 69.059.2 : 624.156 : 693.5 : 691.163. 


102-135/136. Construction en béton à mor- 
tier injecté (Grouted concrete construction). 
CHAMPION (S.), TRUMAN Davies (L.); Reinf. 
Concr. Rev., G.-B. (juin 1958), vol. 4, n° 10, 
p. 569-608, 20 fig. — Caractéristiques du procédé 
et ses applications. Equipements d'injection. 
Spécifications relatives aux constituants du 
béton et aux coffrages. Exemples d'ouvrages 
réalisés par ce procédé. — E, 54212. 

. cpu 693.542/46.3. 

ES 103-135/136. Travail du béton : compo- 
sition, armaturage, coffrage, finissage, confec- 
tion des agglomérés, des aires, des murs, colon- 
nes, clótures, réservoirs, tuyaux, accessoires 
divers. BUILDER (A.); Edit. : Libr. Polytech. 
Ch. Beranger ‚Fr., Belg. (1958), 2° éditn, 1 vol., 
viii + 203 p., 198 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2547 au chapitre 11 « Bibliographie ». — 
O. 61-58. cpu 693.5 (03). 


Bétons. 


104-135/136. Les exigences auxquelles doi- 
vent répondre la fabrication en usine et la livrai- 
son du béton frais, et les possibilités de Popéra- 
tion (Ueber die-technischen Erfordernisse und 
Möglichkeiten bei der Herstellung und Liefe- 
rung von Transportbeton). SCHÄFFLER (H.); 
Bauwirtschaft, All. (14 juin 1958), n° 24, p. 512- 
518, 11 fig., 10 réf. bibl. — E. 53570. 

CDU 693.542 : 666.97 : 69.002.71. 


105-135/136. La reconstruction en hiver des 
ouvrages de défense contre les crues de Arc en 
Maurienne. — Génie civ., Fr. (15 juin 1958), t. 135, 
n° 12, p. 274-276, 3 fig. — Les travaux de 
reconstruction des digues ne pouvaient étre 
entrepris que pendant la saison des basses eaux 
de l’Arc, de novembre à mai. Problèmes posés 
par l’exécution des travaux : étude des profils 
des digues, démolitions, terrassements, foncage 
de pieux et palplanches, bétonnages vibrés par 
temps froid, emploi de coffrages métalliques 
chauffés par panneaux radiants infrarouges. — 


E. 53568. cpu 627.51 : 69.03 « 324 » : 693.5. 


106-135/136. Les ondes de vibration dans le 
béton (Vibration waves in concrete). FAR- 
RAR (N. S.); Engineer, G.-B. (5 sep. 1958), 
vol. 206, n° 5354, p. 378-380, 8 fig., 3 réf. bibl. 
— Etude des aspects théoriques et pratiques 
de la vibration du béton frais et de ses effets sur 
le compactage du béton. — E. 54641, 

CDU 693.546.4 : 534, 


. 107-135/136. Emploi de polyélectrolytes syn- 
thétiques comme produit d'addition du béton 
(Synthetic polyelectrolytes as concrete admix- 
tures). BRUERE (G. M.). McGowan (J. K.); 
Austral. J. appl. Sci., Austral. (juin 1958), vol. 9, 
n° 2, p. 127-140, 15 fig., 1 fig. h.-t., 6 ref. bibl. — 
Etude de l’action de plusieurs polyélectrolytes 
synthétiques et notamment du « Krilium ». — 
E. 54095. cpu 666.972.16. 


Deb lu Betons bitumineux, 


enrobés. 


108-135/136. Couches de surface en enrobés 
denses á chaud. Bilan technique et économique. 
L’exemple du Département du Haut Rhin. 19) Les 
enrobés denses dans le Haut Rhin depuis 1949, — 
GIRARDOT (R.); 20) Couches de surface et enro- 
bes denses à chaud. CAMBOURNAC; Rev. gén. 
Routes Aérodr., Fr. (juin 1958), n° 317, p. 37-54, 
57-64, 21 fig., 1 pl. h.-t. — Exposé général des 
résultats obtenus au cours de sept années d’uti- 
lisation de la technique des enrobés denses. 
Récapitulation des travaux effectués; étude des 
formules d’enrobage; conditions d’exécution; 
contrôles de fabrication; comportement des 
enrobés sur la route. Bilan de cette technique. — 
E. 53543. cpu 625.75 : 625.8.06/7. 

109-135-136. Etude de l'influence de la 
forme, de la grosseur des grains, et de la rugosité 
des agregats sur les caractéristiques de résis- 
tance des mélanges bitumineux pour travaux 
routiers (Die Auswirkung von Kornform, 
Korngrósse und Oberflächenrauhigkeit der 
Gesteinsanteile auf die Festigkeitseigenschaften 
bituminöser Baugemische). TEMME (Th.); 
Bitum.-Teere- Asph.-Peche-verw.-Stoffe, All. 
(sep. 1958), n° 9, p. 286-289, 10 fig. — E. 54946. 

cpu 625.8.06/7 : 625.85 : 539.4. 


Enduits. Revétements. 
Petits ouvrages. 


Deb mo 


110-135/136. Revétements de sols dans les 
constructions hôtelières. DUHON (E. J.); Revé- 
tements-Sols-Murs, Fr. (juil. 1958), n° 6, p. 21- 
25, 8 fig. — E. 54247. 

cpu 69.025.3 : 725.5. 

111-135/136. L’aire flottante en asphalte 
coulé et les exigences imposées aux planchers 
massifs au point de vue de l'isolation acoustique 
et thermique (Der schwimmende Gussasphaltes- 
trich und die Anforderungen an den Schall-und 
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Wärmeschutz bei Massivdecken). EISENBERG 
(A.); Bitumen; All. (juin 1958), n°5 5/6, p. 103- 
107, 8 fig. — Etude des conditions de réalisation 
et des avantages de l’aire flottante en asphalte 
coulé constituant la couche inférieure, de 20 mm 
d’épaisseur, des revêtements appliqués notam- 
ment sur les planchers-dalles en beton arme. — 
E. 53962. cpu 69.025.331.2 : 699.84/86. 


Deb ne Beton armé. 


112-135/136. Comportement d’un ouvrage 
en beton armé situé au bord de la Mer Noire. I. 
II. (Comportarea unei constructii de beton 
armat in Marea Neagra). HANGAN (M.), Nicu- 
LESCU (D. D.); Rev. Constr. Mater. Constr., 
Roum. (1957), n° 10, p. 538-546, 17 fig., 2 ref. 
bibl. ; (1958), n°3, p. 137-145, 9 fig., 14 ref. bibl. 
— Dégradations subies en vingt ans par une 
passerelle et une plateforme couverte abritant 
un bar sur la plage de Mamaia, pres de Cons- 
tantza. — Conclusions sur le comportement en 
milieu marin du béton armé n’ayant pas fait 
l’objet d'une protection spéciale lors de la cons- 
truction, ainsi que sur les mesures ä prendre. — 
E. 51347, 53200. 

cpu, 620.193 : 


624.012.45 : 627.2. 


Deb ni 


113-135/136. Le beton précontraint. Revue 
generale (Prestressed concrete. A review). 
WALLEY (F.); Reinf. Coner. Rev., G.-B. (juin 
1958), vol. 4, n% 10, p. 609-635, 11 fig., 8 ref. 
bibl. — Revue d’ensemble sur le beton pré- 
contraint et ses applications, notamment en 
Grande-Bretagne. Méthodes et hypothèses de 
calcul. Matériaux. Techniques d’application de 
la précontrainte. Ouvrages réalisés. — E. 54212. 

cpu 624.012.46 : 693.56. 


114-135/136. Tenue au feu du beton précon- 
traint (Spennbetong i brannteknisk henseende). 
BAKKE (H. A.); Tek. Ukeblad, Norvège (10 juil. 
1958), n° 28, p. 651-658, 7 fig., 7 réf. bibl. — 
Résultats d'ensemble d'essais effectués en Nor- 
vège et à l’étranger, d’où l’on conclut que la 
résistance au feu d’une poutre en béton pré- 
contraint est moindre que celle d’une poutre en 
béton simplement armé, et qu’il faut par consé- 
quent prévoir un recouvrement de l’armature 
plus important pour le béton précontraint. — 
E. 53965. cpu 699.81 : 624.012.46 : 620.193. 


115-135/136. Quelques informations concer- 
nant les armatures pour beton précontraint et 
intéressant Putilisateur. DEHAN (E.), Fon- 
TAINE (F.); Ann. Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 
1957), n° 5, p. 19-32, 18 fig. — Compte rendu 
d’essais relatifs aux problèmes suivants : effets 
d’une tension permanente; effets d’une dévia- 
tion de l’armature; effets du froid; effets d’une 
déformation permanente; effet d’un vieillisse- 
ment artificiel postérieur à une déformation 
permanente; corrosion. — Préparation des 
échantillons, nature et caractéristiques fonda- 
mentales des fils utilisés, résultats des essais et 
conclusions. — E. 55315. 

cpu 693.554/56 


Beton précontraint. 


620.1. 


Dec CHARPENTE. MENUISERIE. 
SERRURERIE. STRUCTURES. 


Dec | Travail des métaux. 
Charpente. Soudure. Menuiserie, 
Construction mixte, 


116-135/136. Méthodes modernes de réalisa- 
tion des éléments de construction en acier 
(Modern methods of fabricating structural 
steelwork), PALMER (M. F.), FowLer (R. J.); 
Struct. Engr, G.-B. (nov. 1958), vol. 36, n 11, 
p. 365-376, 20 fig., 3 réf. bibl. — Exposé général 
sur les trois principaux procédés d’assemblage 


(rivetage, boulonnage, soudage, opération de 
finition), et sur les tendances actuelles de leur 
évolution. — E. 55357. cpu 621.791. 


117-135/136. Soudage des pipe-lines sur le 
chantier, et méthodes de contrôle des soudures 
(Pipeline field welding and quality control 
methods). Barkow (A. G.); J. Pip. Div., 
U.S.A. (juin 1958), Part. I., vol. 84, n° PL2; 
Proc. A.S.C.E.; Pap. n° 1673, 34 p., 23 fig., 
2 ref. bibl. — Description des methodes de sou- 
dage utilisees. Soudage manuel et soudage auto- 
matique. Qualification du personnel. Methodes 
d’essai non destructrices (rayons X, essais 
magnetiques, ultra-sons, essais sous-pression). 
— E. 53838. 

cpu 621.791 : 621.643.2 : 662.75. 


118-135/136. Le soudage dans l’équipement 
de Pusine de plutonium de Marcoule. CouTu- 
RIER (P.); Soud. Tech. conn., Fr. (juil.-aoút 
1958), vol. 12, n°5 7-8, p. 277-287, 16 fig. — 
E. 54683. 

cpu 624.014.25 : 621.311.2 : 539.1 (44). 


119-135-136. Emploi de Paluminium dans la 
construction en Grande-Bretagne (The appli- 
cation of aluminium to architectural engineering 
in Great-Britain). HARE (A. F.); Symposium. 
Alumin. internation. Architect., G.-B. (s.d.), 
22 p., 10 fig. h.-t. — Exemples d’utilisation 
de aluminium pour les charpentes de toiture, 
pour la construction de batiments scolaires et 
pour la réalisation de structures de grande por- 
tee. — E. 53642. cpu 624.014.7 (410). 


120-135/136. Les constructions en aluminium 
dans le Génie civil. Ernst (J.); Rev. Alumin., 
Fr. (sep. 1958), n° 257, p. 885-894, 8 fig., 14 réf. 
bibl. — Etude de l’emploi en Belgique des 
alliages d’aluminium dans les grandes charpen- 
tes en treillis de hangars et entrepöts. — Choix 
du métal; conception des constructions; prix 
de revient. — E. 55123. 

cpu 624.014.7 


: 624.074.5 : 624.91. 


Def PREFABRICATION 
121-135/136. Exemple recent de prefabrica- 
tion lourde en beton : realisation d’un bätiment 
industriel à Northfleet (Grande-Bretagne) 
(A recent example of heavy precast construction 
in a mill building at Northfleet). BEER (A. E.), 
Macer (L. A.); Struct. Engrs, G.-B. (juin 1958), 
vol. 36, n® 6, p. 191-196, 7 fig. — Etude de 
l’emploi combiné de la préfabrication et de la 
précontrainte pour la construction d'une fabri- 
que de papier. L’ensemble comprend un báti- 
ment à trois étages de 29,7 m X 40 m pour la 
preparation de la päte ä papier, une salle des 
machines de 29,7 x 60,9 m, et un autre bäti- 
ment de 40 x 54,7 m. — Les premiers el&ments 
préfabriqués pour la superstructure ont été 
livrés en avril 1956 et l’ossature était achevée 
des novembre 1956. — E. 53331. 
cpu 624.012.3/45/46 : 725.4. 


Dic CLIMATISATION 


122-135/136. Y a-t-il intérét au point de vue 
de la climatisation á construire des bátiments 
depouryus de fenétres? (Bringt die fensterlose 
Bauweise Vorteile bei der Klimatisierung ?). 
Laakso (H.); Heiz.-Lüft.-Haustech., All. (20 juin 
1958), vol. 9, n° 6, p. 129-130, 2 fig. — Avanta- 
ges et inconvénients des différents types de báti- 
ments industriels aux points de vue prix de 


' revient, éclairage, conditions de travail, condi- 


tionnement de l’air. D’apres les constatations 
et les expériences faites jusqu’ä présent, il y 
aurait intérét á construire des bátiments sans 
fenétres. — E. 53715, 

CDU 725.4 : 628.8/9 : 69.024.9 : 69,028. 


123-135/136. Etude thermique des écrans de 
béton (Thermal considerations in the design 
of concrete shields). Davis (H. S.); J. Struct. 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N° 135-136, mars-avril 1959 


Div., U.S.A. (sep. 1958), Part. I., vol. 84, 
n° ST5; Proc. A.S.C.E., Pap, m9 1755, 25 Pos 
14 fig., 10 réf. bibl. — Comportement des ouvra- 
ges en béton destinés ä la protection contre les 
radiations dans les centrales atomiques. Métho- 
des d'estimation des effets thermiques résultant 
des distributions linéaires et non linéaires de 
température, de l’échauffement nucléaire et du 
refroidissement de Pécran. — E. 55079. 

cpu 699.88 : 539.1 : 666:972, 


124-135/136. Calcul de la conductivité ther- 
mique des corps poreux (Calculation of the ther- 
mal conductivity of porous media). WooDsIDE 
(W.); Canad. J. Physics, Canada (juil. 1958), 
vol. 36, n° 7, p. 815-823, 5 fig., 15 réf. bibl. — 
Détermination des conductivités thermiques 
effectives des matériaux poreux ou composites 
en partant des conductivités et des fractions 
volumiques des divers constituants. Applica- 
tion à des matériaux cellulaires et à la neige. — 


E. 54253. CDU ‚536.2.: 691 : 539.2: 


125-135/136. Etudes sur l’éclairage naturel 
(Studies on daylight availability). Bob (R. 
A.); Illumin. Engng, U.S.A. (juin 1958), vol. 53, 
n° 6, p. 321-330, 23 fig., 9 réf. bibl. — Recher- 
ches faites à l’Université de Michigan a 
Ann Arbor, au moyen de cinq cellules photo- 
électriques montées sur le toit du laboratoire 
dans le cadre des études d'utilisation de Péner- 
gie solaire pour l'éclairage et le chauffage des 
immeubles. Données recueillies pour la période 
de mars 1953 à mars 1954. Considérations sur 
les conditions géographiques et climatologiques 
et sur l'orientation des surfaces exposées. — 
E. 53789. 5 

cpu 551.521.1 : 628.9 : 697 : 535,24. 


126-135/136. Notions fondamentales et pro- 
cédés d’utilisation de Pénergie solaire (Grund- 
lagen und Wegezur Nutzung der Sonnenenergie). 
Boum (J.); Schweiz. Bauztg, Suisse (7 juin 1958), 
n° 23, p. 337-345, 28 fig. — Etude des differen- 
tes formes d'utilisation de l’énergie solaire, 
notamment pour le chauffage des locaux. — 
E. 53433. cpu 551.521.1 697.7. 


127-135/136. Appareils d’éclairage refroidis 
par l’eau utilisée dans un systeme de réfrigéra- 
tion par panneaux de plafond (A water-cooled 
luminaire in a panel-air system). SPIEGEL (W. 
F.); Heat. Pip. Air condition., U.S.A. (juin 
1958), vol. 30, n° 6, p. 139-146, 13 fig., 13 ref. 
bibl. — La « lampe froide » est un dispositif 
d'éclairage fluorescent où des panneaux refroi- 
dis par Peau forment réflecteurs du dispositif 
d’eclairage. Des essais précis ont montré le 
mécanisme de la transmission de chaleur dans 
le fonetionnement de ces dispositifs d’éclairage 
et de refroidissement par plafond métallique 
suspendu. Il a été constaté que lorsque l’eau, a 
une température moyenne de 5° C au-dessous 
de la température de la piéce, circule autour des 
« lampes froides » une quantité d’énergie sensi- 
blement égale à celle qui sert effectivement a 
l'éclairage est absorbée par l’eau. — E. 53628. 

cpu 697.97/353 69.025.37 628.9.03. 


128-135/136. Distribution du rayonnement 
des panneaux suspendus (Radiation distribution 
from suspended panels). SEAL (E. G.); Instn 
Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (aoút 1958), vol. 26, 
p. 147-152, 8 fig., 4 réf. bibl. — Méthode de 
détermination du rayonnement à l’aide d'un 
modèle optique. Comparaison des résultats 
aux valeurs calculées pour des panneaux plans 
simples. — E. 54341, 

cpu 697.353 : 536.2/6. 


129-135/136. Le thermostat d’appartement et 
ses caractéristiques de fonctionnement pour 
le réglage du chauffage (Der Raumthermostat 
und seine Arbeitscharakteristik bei der Hei- 
zungsregelung). GıtcH (H.); Heiz.-Lüft.-Haus- 
tech., All. (21 oct. 1958), vol. 9, n° 10, p. 257- 
263, 22 fig., 2 réf. bibl. — E. 55242. | 

cpu 697.347 : 536.5. 


130-135/136. Quelques observations sur la 
transmission de chaleur en hiver ä travers les 
toitures des bätiments industriels (Some obser- 
vations of heat transmission in winter through 
‘ factory roofs). PRATT (A. W.), Daws (L. F.); 
Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (juin 1958), 
vol. 26, p. 73-79, 10 fig., 2 réf. bibl. — Résultats 
de mesures de pertes de chaleur dans les bäti- 
ments couverts de sheds effectuées dans des 
constructions experimentales. Valeur de l’isola- 
tion procurée par des feuilles d’aluminium. 
Influence du vitrage. — E. 53574. 

cDU 536.2/6 : 69.024.25 : 725.4. 


Dic 1 Chauffage. 


131-135/136. Chauffage, ventilation et ins- 
tallations thermiques dans les hôpitaux moder- 
nes. SENNHAUSER (W.); Chauff.- Ventil.-Condi- 
tionn., Fr. (août-sep. 1958), n° 7, p. 15-24, 33- 
35, 16 fig. — Emploi généralisé du chauffage 
par rayonnement à tubes enrobés, généralement 
dans le béton du plancher, avec ou sans ventila- 
tion artificielle. Exemples de réalisations 
nouvel hôpital cantonal de Zürich, hôpital can- 
tonal de Winterthur, hôpital municipal à Zürich, 
hôpital cantonal de Schaffhouse, hôpital muni- 
cipal de Tiefenau, à Berne, sanatorium Bellevue, 
à Montana, hôpitaux de l’Ile de Lory, à Berne. 
— E. 54522. 

CDU 697.353 : 69.025.4 : 725.5 (494). 


132-135/136. Température du mur situé 
derrière un foyer ouvert comportant une bouil- 
loire. (Temperature of the wall behind a back- 
boiler fire). Fox (L. L.), WHITTAKER (D.); 
Instn Heat. Ventil. Engrs, G.-B. (juin 1958), 
vol. 26, p. 80-85, 10 fig., 4 ref. bibl. — Descrip- 
tion du systeme souvent adopté en Angleterre, 
constitué d'une cheminée munie d'une bouil- 
loire formant corps de chauffe. — Compte rendu 
d’essais effectués pour mesurer la temperature 
du mur situé derriére la cheminée, dans les cas 
de différents aménagements. — E. 53574. 

cpu 697.243/326 : 536.5 : 69.022. 


133-135/136. L'échauffement de Pair dans 
un récupérateur à gaz chauds à rayonnement 
forcé (Lufterhitzung in einem Rekuperator 
mittels forcierter Gasstrahlung). GRAF (E. G.); 
Gas-Wasser-Wärme, Autr. (aoüt 1958), vol. 12, 
n° 8, p. 169-180, 10 fig., 14 réf. bibl. — E. 54535. 

cpu 697.38. 


134-135/136. Chauffage économique des loge- 
ments avec emploi de pompes de chaleur (Wirt- 
schaftliches Heizen mit Wärmepumpen). OSTER- 
TAG (A.); Schweiz. Bauztg, Suisse (8 nov. 1958), 
n° 45, p. 674-681, 14 fig., 17 fig. — Exposé sur 
le principe du procédé, les conditions de réali- 
sation, le dimensionnement des compresseurs, 
et sur l’économie résultant de l’emploi de pom- 
pes de chaleur. — E. 55413. 

CDU 697.4 : 621.577 : 728. 


135-135/136. 'Chauffage des locaux au moyen 
d’appareils électriques à accumulation du type 
monobloe (Space heating by means of electrical 
thermal-storage heaters of the block type). 
SHEPHERD (L.); Instn Heat. Ventil. Engrs, G.- 
- B. (juil. 1958), vol. 26, p. 97-127, 55 fig., 9 réf. 
bibl. — Considerations économiques sur l'inté- 
rét de l’utilisation du courant électrique pour le 
chauffage en dehors des heures de pointe. Etude 
des moyens permettant d’accumuler l'énergie 
pendant les heures creuses. Description de divers 
types d’appareils électriques se trouvant 
actuellement dans le commerce. Etude des dis- 
positifs de reglage. — Discussion. — E. 53967. 

cpu 697.71 : 697.146. 


Dien Ventilation. 
Conditionnement. Traitement 
de la matiére. 


136-135/136. La nouvelle aération du tunnel 
de Wagenburg à Stuttgart (Die neue Lüftung 
des Wagenburgtunnels in Stuttgart). Kress (H. 


e 
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H.); Strassen-Tiefbau, All. (juil. 1958), n° 7, 
p. 385-388, 12 fig., 22 réf. bibl. — E. 54200. 
CDU 697.95 : 624.193, 


. 137-135/136. Soufflage de Pair par une fente 

longitudinale aménagée le long de Paxe d'une 
gaine de ventilation. I. II. (fin) (Ausblasen von 
Luft aus einem längs zur Verteilkanalachse 
angeordneten Schlitz). SCHATTULAT (S.); Heiz.- 
Lüft.-Haustech., All. (20 juin 1958), vol. 9, n° 6, 
p. 151-161, 17 fig., 7 réf. bibl. (21 oct. 1958), 
vol. 9, n° 10, p. 269-275, 10 fig., 3 ref. bibl. — 
Etude de l’écoulement de l’air pour trois types 
de gaines à fente latérale habituellement uti- 
lisées. — E. 53715, 55242, 


CDU 533.6 : 697.92. 


Did ÉCLAIRAGE 

138-135/136. Etude de l'éclairage naturel 
d’un souterrain routier par l’ouverture de baies 
latérales. ODIER (L.); Rev. gén. Routes Aérodr., 
Fr. (août 1958), n° 319, p. 41-46, 49-53, 20 fig. — 
E. 54208. CDU 628.924 : 624.193 : 625,7. 


139-135/136. Systèmes d’éclairage des accès 
aux aéroports, des pistes d’envol, et des voies de 
desserte (Airport approach, runway and taxi- 
way lighting systems). WALTER (C. E.), Roc- 
GEVEEN (V. J.); J. Air Transp. Div., U.S.A. 
(juin 1958), vol. 84, n° AT1 : Proc. A.S.C.E., 
Pap. n° 1659, 38 p., 28 fig., 63 réf. bibl. — 
E. 53837. cDU 628.971 : 629.139. 


Dif PROTECTION 
CONTRE LES DÉSORDRES 


ET ACCIDENTS 


Difj Acoustique. Vibrations. 
Protection contre les bruits 
et les vibrations. 


140-135/136. La lutte contre le bruit des 
ventilateurs (Controlling ventilation noises). 
Air condition. Heat. Ventil., G.-B. (juin 1958), 
vol. 55, n° 6, p. 84-94, 14 fig. Indications 
sur les moyens de déterminer à l’avance le bruit 
des ventilateurs, et de le réduire à l’intensite 
admissible. — E. 53679. 

CDU 699.844 697.953. 


141-135/136. Résultats de mesures de vibra- 
tions effectuées sur des revêtements en pavés 
de pierre, en béton de ciment et en béton bitu- 
mineux (Ergebnisse der Schwingungsmessungen 
an Pflasterstein-, Beton- und Schwarzbelägen). 
BENDEL (L.); Strasse-Verkehr, Suisse (22 aoüt 
1958), n° 9, p. 398-405, 13 fig. — Compte rendu 
de mesures au sismographe des vibrations, pro- 
duites par le passage d'un camion, effectuées en 
plus de quatre cents emplacements. Mode opé- 
ratoire. Résultats obtenus et conclusions pro- 
visoires. — E. 54533. 

CDU 534 : 


625.8 69.001.5. 


Dif 1 


142-135/136. Essais de résistance au feu des 
enduits au plätre. I. II. (fin). (Brandversuche 
an Gipsputzen). VOLKART (K.); Bauwirtschaft, 
All. (16 août 1958), n° 33, p. 726-732, 27 fig., 
10 réf. bibl.; (23 août 1958), n° 34, p. 750-753, 
8 fig., 5 réf. bibl. — Exposé des résultats d'une 
série d’essais effectués pour l'étude et le contróle 
des matériaux de construction á l’Ecole techni- 
que supérieure de Brunswick. — E. 54430, 
54474. cpu 699.81 : 693.621 : 691.55 : 620.1. 


Protection contre l’incendie. 


Dif na Danger aérien. 

143-135/136. Une barriere pneumatique sous- 
marine amortit le choc des explosions (Under- 
water air fence confines blast shock). Constr. 
Methods, U.S.A. (août 1958), vol. 40, n° 8, p. 78- 


81, 6 fig. — Brève description de deux disposi- 
tifs de protection par émission d’air comprimé 
des ouvrages côtiers existants contre les effets 
d’explosions de mines sous-marines se produi- 
sant dans leur voisinage. — E. 54528. 

CDU 699.853 : 627.33/24. 


Dig STOCKAGE ET CIRCULATION 
DES FLUIDES 


Dig 1 Canalisations, 

144-135/136. Le reseau de distribution d’air 
comprimé de Paris. VoIson (L.); Tech. sanit. 
municip., Fr. (juin-juil. 1958), n°5 6-7, p. 157- 
172, 11 fig. — Historique. Description du réseau 
parisien de distribution d’air comprimé (750 km 
de canalisations). Joints, protection des condui- 
tes, purgeurs de canalisation, compteurs. — 
E. 54557. cpu 621.643.2 : 621.51 : 621.646. 


145-135/136. Le surpressage dans la cons- 
truction des conduites forcées. FERRAND (G.); 
Arts-Métiers, Fr. (oct. 1958), n° 10, p. 73-80, 
8 fig., 7 ref. bibl. — Exposé sur la technique du 
surpressage, utilisée pour la fabrication des 
tuyaux de conduites forcées (et aussi, dans les 
conditions différentes, pour la fabrication en 
grande série des tubes de pipe-lines). Tuyaux 
surpressés ordinaires, surpressés autofrettés, 
autofrettés surpressés, tuyaux à parois multi- 
ples; normalisation des tensions résiduelles. — 
E. 55447. cpu 621.643.2 : 628.14 : 621.311. 


Dig m RÉSERVOIRS. SILOS 

Ei) 146-135/136. Réservoirs de stockage 
d’hydrocarbures et produits assimilés. DArıc 
(G.); Inst. fr. Petrole (Editions TECHNIP, 
Fr.) (jan. 1958), 2 vol.: 1: n° 1835, 234 p., fig., 
nombr. ref. bibl.; IT : n° 1835-A, nombr. pl. et 


nombr. fig. — Voir analyse détaillée B. 2549 
au chapitre 11 « Bibliographie ». — O. 64-58, 
O. 65-58, cpu 624,953 : 662.75 (03), 


147-135/136. Gazomètres à haute pression 
construits au-dessus du sol. (Quelles sont les 
dispositions que doit observer le maître de l’œu- 
vre lors de la construction d’un gazomètre à 
haute pression ?) (Oberirdische Hochdruckgas- 
behälter. — Was hat der Bauherr bei Errich- 
tung eines Hochdruckgasbehälters zu beach- 
ten ?). GEILENKEUSER (H.); Gas-Wasserfach 
(GWF), All. (24 oct. 1958), n° 43, p. 1093-1097, 
9 fig., 1 réf. bibl. — Type et forme du gazomè- 
tre; choix de l’emplacement; matériaux 
employés; méthode de calcul; réception de 
l'ouvrage. — E. 55256. 

cpu 624.953 : 662.764. 

148-135/136. Emploi de coffrages glissants 
pour la construction d’un grand réservoir en 
béton précontraint (Slip forms raise big pres- 
tressed tank). CLOSNER (J. J.); Constr. Methods, 
U.S.A. (août 1958), vol. 40, n° 8, p. 72-75, 
9 fig. — Réservoir de 7 500 m* environ mesu+ 
rant 30 m de diamétre et 10,7 m de haut sup- 
porté par une tour de 48,8 m de haut. — Emploi 
de coffrages glissants déplacés par des verins 
hydrauliques commandés par une pompe cen- 
trale unique. — Description des travaux. — 
E. 54528. 

cpu 628.13 ; 624.012.46 : 69.057.528. 

149-135/136. Château d’eau à Crebro (Suede). 
Erıksson (K.); Construction, Fr. (mai 1958), 
t. 13, n° 5, p. 145-148, 8 fig. — Cuve en tronc 
de cöne de revolution renversé en béton pré- 
contraint, reposant sur une tour cylindrique en 
béton armé de 10 m de diamètre et 40 m de hau- 
teur au-dessus du sol, et couverte par un voile 
conique en béton armé. — Levage progressif, 
à l’aide de vérins, du réservoir construit au 
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niveau du sol et bétonnage progressif de la 
tour-support. — E. 53527. 
CDU 628.13 : 624.012.46 : 624.97 : 69.059.5. 


Dod MATERIEL ET OUTILLAGE 


150-135/136. Le matériel de travaux publics 
au barrage de Serre-Ponçon. — Equip. mécan., 


ÉCHAFAUDAGES. 
ÉTAIEMENTS. BOISAGES. 
CUVELAGES. CINTRES. 
REVETEMENTS. 


152-135/136. Les divers revêtements en 
matieres plastiques pour conduites d’eau metal- 
liques (Plastic linings and coatings for steel 
water pipe). BURNETT (G. E.), SELANDER (C. 
E.); J. amer. Wat. Works Ass., U.S.A. (aoüt 
1958), vol. 50, n° 8, p. 1065-1075, 1 fig., 32 réf. 
bibl. — Recherches effectuées aux Etats-Unis. 
Caractéristiques des divers types de revête- 
ments en matières plastiques; méthodes d’appli- 
cation; protection des joints; comparaison aux 
revêtements de protection classiques. — 
E. 54656. 

cpu 620.197 : 


Fab 


628.14 : 691.714/175. 


ELEMENTS PORTEURS 


Fac 
Facj Ossatures. Piliers. Colonnes, 


153-135/136. Mát de signalisation du port 
d’Oran. Huycur (M.), Party (L.); Travaux, 
Fr. (oct. 1958), n% 288, p. 941-944, 3 fig. — Mát 
tripode métallique á membrures tubulaires, 
d'une hauteur de 45 m au-dessus du sol. Poids : 
28 t. Calcul de l’ouvrage. Montage. — E. 55003. 

CDU 624.97 : 654.9 : 627.2 : 624.014.27. 


154-135/136. Caractéristiques techniques de 
la maconnerie de briques pour les bátiments de 
grande hauteur (Die technischen Eigenschaften 
von Backstein-Mauerwerk für Hochhäuser). 
HALLER (P.); Schweiz.-Bauztg, Suisse (12 juil. 
1958), n° 28, p. 411-419, 27 fig. — Etude de la 
resistance des briques et des murs en macon- 
nerie de briques. Conditions d'exécution de la 
maçonnerie de briques en vue de la réalisation 
de bâtiments pouvant atteindre jusqu’à vingt 
étages. — E. 53960. 

CDU 539:4 : 693.2 : 666,7 : 721.011.27, 

155-135/136. Nouveaux procédés de réalisa- 
tion des murs extérieurs et de leurs revêtements 
(bâtiments isolés et exposés aux intempéries). 
I. IL. (fin) (Neue Verfahren der Aussenwand- 
konstruktion und Aussenwandverkleidung an 
exponierten, wetterausgesetzten Bauten). MAT- 
THIES (H.); Bauwirtschaft, All. (6 sep. 1958), 
n° 36, p. 788-794, 31 fig.; (13 sep. 1958), n° 37, 
p. 820-826, 29 fig. — Impressions recueillies au 
cours d'un voyage d'études en Allemagne, au 
Danemark et en Suede. Revue de differents 
types de murs et de revétements, notamment 
pour immeubles de grande hauteur. Observa- 
tions faites sur leurs caractéristiques et leur 
comportement. — E. 54635, 54739, 

cpu 69.022.3/324/25. 


Facl Poutres, Dalles. Planchers. 


Auvents. Portiques. Cadres. 


156-135/136. Poutres précontraintes pour a 
superstructure des halles du laminoir de la 
Empresa Nacional Siderurgica à Aviles (Espa- 
gne) (Vigas pretensadas en la superestructura 
de las naves del taller de laminación en Aviles, 
de la Empresa Nacional Siderurgica, S. A.). 
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Fr. (juil.-août 1958), n° 2, p. 25-32, 18 fig. — 
E. 54188. cou 621.8/9 : 627.8. 


151-135/136. Les bennes à béton du barrage 
de Bin-El-Ouidane. CHEVRIER (A.); Rev. 
Alumin. Fr. (juil.-août 1958), n° 256, p. 758- 
761, 9 fig. — Trois bennes en alliage léger ont 


F. — LES OUVRAGES 


Hiparco (A.); Rev. Obras publ., Esp. (juin 
1958), n° 2918, p. 312-322, 11 fig. — Etude de la 
construction du bátiment de 950 m de longueur 
sur 201 m de largeur maximum, comportant 
sept halles paralléles, dont six de 30,2 m de por- 
tée et une de 20 m de portée. A l’exception des 
poteaux toute la structure composée d’arcs 
transversaux sous-tendus de poutres sabliéres 
et de poteaux puissants est réalisée en éléments 
préfabriqués de béton armé ou précontraint. 
Procédés de calcul et construction des sablières 
constituées de poutres en treillis et de fermes 
préfabriquées en béton précontraint. — 
E. 53751. 
cpu 725.4 : 624.012.3/45/46 : 624.074.5. 
U) 157-135/136. La dalle flottante (Der 
schwimmende Zementestrich). SCHÜTZE (W.); 
Edit.: Bauverlag GmbH, All. (1958),2 editn, 
1 vol., 163 p., 90 fig. — Voir analyse détaillée 
B. 2557 au chapitre m1 « Bibliographie ». — 
O. 50-58. cou 69.025.335 699.8. 


158-135/136. Utilisation de gaines étanches 
en carton pour réduire le poids des planchers en 
béton armé (Toepassing van waterdichte 
Kartonnen kokers als gewicht-verminderend 
element in gewapend-betonvloeren). Buis- 
MAN (J. J. 1.); Cement-Beton, Pays-Bas (juin 
1958), nos 17-18, p. 711-714, 719-722, 22 fig. 
(résumés anglais, francais, allemand). — Des- 
cription d’une nouvelle methode de construc- 
tion de planchers sans poutres apparentes, 
employée principalement en Belgique et aux 
Etats-Unis. Les gaines sont employées comme 
coffrages intérieurs du plancher. L’avantage du 
procédé est une réduction considérable du poids 
des planchers, avec une diminution relative- 
ment peu importante de la résistance. Calcul et 
exécution de ces planchers. — E. 53926. 

cpu 69.025,22 : 69.057.53 : 691.146. 


159-135/136. Les auvents du Palais de 
PU.N.E.S.C.0. (béton armé). HAHN (A.); Cons- 
truction, Fr. (août 1958), t. 13, n° 8, p. 234- 
235, 3 fig. — L’auvent de l’entrée principale est 
constitué de deux voiles en console sur un arc 
central. L'auvent de l’entrée du Secrétariat, 
place Fontenoy, est constitué par une dalle en 
forme de trapèze raidie par des poutres courbes 
et supportée par trois poteaux. Les deux 
auvents sont indépendants du bátiment. — 
E. 54601. cpu 69,022.38 : 624.012.45. 


Fac m Toitures. Voútes. Dómes. 
Coupoles. Arcs. Escaliers. Voiles. 


160-135/136. Nouveau dóme en voile mince 
de béton armé à Wimbledon (New Wimbledon 
concrete shell dome). Highw. Bridges, G.-B. 
(25 juin 1958), vol. 26, n° 1247, p. 4, 6, 2 fig. — 
Voile de 7 em d’épaisseur, en paraboloide de 
revolution aplati á plan carré de 54 m de cóté, 
muni de hublots pour l'éclairage naturel, 
reposant sur quatre poteaux d’angle. Arcs de 
bordure et tirants enrobes. Problemes de mise 
en charge et de précontrainte. — E. 53741. 

cou 624.074.2/4 : 624.012.45 : 624.042/3. 


161-135/136. Couvertures en voiles minces de 
béton (Concrete shell roofs), Jones (R.); J. 
Instn municip. Engrs, G.-B. (sep. 1958), vol. 85, 
n° 9, p. 305-319, 37 fig., 18 réf. bibl. — Exposé 


transporté 350 000 m° de béton et parcouru 
40 000 km sur les chemins de câbles des blon- 
dins. Remises en état, elles sont à nouveau en 
service dans un autre chantier. — E. 54378. 


cpu 621.86 : 625,9 : 691.771. 


général. Historique; bases du calcul des voiles; 
évolution de la technique de construction avec 
description de réalisations dans différents pays. 
Exemple de calcul d’un voile ondulé à nervures 
précontraintes. — E. 54605. 

CDU 69.024.15 : 624.074.4 : 624.012.45/6. 


162-135/136. Considerations sur les toitures 
pendantes. (Betrachtungen über Hängedach- 
konstruktionen). BANDEL (H. K.); Bauinge- 
nieur, All. (juin 1958), n 6, p. 221-225, 13 fig. 
— Etude de l’absorption des efforts horizon- 
taux par des ouvrages horizontaux ou verti- 
caux, et des ancrages et appuis des cábles. — 
Matériaux de couverture. Probleme des charges 
dissymétriques (vent, neige) et de la stabilisa- 
tion de la toiture. — E. 53229, 

CDU 624.91 : 624.071.2 : 624.078 : 624.04. 


Fad ELEMENTS NON PORTEURS 


Fad j Cloisons. Plafonds. 
Remplissages d’ossatures. Gaines. 
Murs-rideaux. 


163-135/136. Ce qu'il faut savoir sur les báti- 
ments á murs-rideaux (What you should know 
about thin-wall buildings). STERN (M.); Engng 
News-Rec., U.S.A. (14 aoút 1958), vol. 161, 
n° 6, p. 38-42, 6 fig. — Inconvénients constatés 
dans certains bâtiments à façades de métal ou de 
verre : infiltrations d’eau, chaleur excessive, 
voilement des tôles. Leurs causes et leurs remè- 


des. — E. 54468. 


cpu 69.022.327 : 691.7/6 : 69.059.2. 


Faf ASCENSEURS 


ET MONTE-CHARGE 


164-135/136. Ascenseurs et monte-charge. 
BERGIER (E.); Tech. hospital., Fr. (juil. 1958), 
n° 154, p. 35-40, 7 fig. — Etude des circulations 
verticales dans les hôpitaux. Sont étudiées : les 
différentes catégories de transports; les princi- 
pales solutions possibles; les installations elles- 
mêmes. — E. 54169. 


cpu 69.026.6 : 621.876 : 725.5. 


_Fec BATIMENTS CULTURELS. 


SPORTS 


165-135/136. L'étude de la stabilité d’ensem- 
ble de PAtomium. BECKERS (A.), Joukorr 
(A. S.); Acier, Fr. (juil.-août 1958), n°5 7-8, 
p. 303-311,15 fig. — L’étude des éléments cons- 
titutifs principaux de ’Atomium. DANIEL (V.); 
p. 312-318, 12 fig. — Le montage de l’Atomium. 
ZAKHANEVITCH (A.); p. 319-323, 12 fig. — Con- 
tróle technique de PAtomium. PIETTE (F.); 
p. 324-328, 6 fig. — Contrôle expérimental de 
PAtomium. HÉBRANT (F.); DEMOL (L.); p. 329- 
332, 6 fig. — E. 54173. 

cpu 725.91 : 624.014.2 : 624.04, 

166-135/136. Les pavillons de la République 
fédérale allemande à Exposition universelle de 
Bruxelles 1958. LEWENTON (G.); Acier, Fr, 
(juin 1958), n° 6, p. 243-246, 14 fig. — Descrip- 
tion des huit pavillons de forme carrée, cons- 
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tructions transparentes à ossature métallique 
apparente. Des passerelles de liaison de 3 m de 
largeur à un ou à deux étages relient les divers 
pavillons. — Etude de la passerelle d’accès pour 
piétons constituée par une poutre maîtresse 
unique portée sur six câbles placés de part et 
d’autre d’un pylône de 50 m de hauteur, appuyée 
en outre à la base du pylône, encastrée à une 
extrémité, libre à l’autre. — E. 53529. 

cpu 725.91 : 624.014.2 : 624.5. 


Fed TRAVAUX MILITAIRES. 
TRAVAUX D’UTILITE PUBLIQUE. 
ALIMENTATION EN EAU. 
HYGIÈNE PUBLIQUE. GÉNIE 
RURAL. EAUX SOUTERRAINES. 


Fed la Alimentation en eau. 
Réservoirs d’eau. Eaux souterraines. 


167-135/136. Règles pour le calcul et la cons- 
truction de canalisations d’adduction d’eau pour 
petites localités (Normas para el diseno y la 
construcción de acueductos para pequenas 
poblaciones). Rr as MIJARES (G.), KoLLAR 
(K. L.); Col. Ingrios Venez., Vénez. (juin 1958), 
n° 267, p. 13-23, 6 fig., 13 réf. bibl. — Commu- 
nication présentée au VI* Congrés interaméri- 
cain de Technique sanitaire. — Etude des pro- 
jets. Conduites. Réservoirs. Installations de 


. traitement des eaux. Exécution des travaux. — 


E. 54638. cou 628.1 : 711.435 : 35 (87). 


Fed m Hygiene publique. 


Evacuation des eaux. 


168-135/136. Details de conception des sys- 
temes individuels d’evacuation des eaux usees 
(Design detail for individual sewage disposal 
systems). MARTIN (H. A.); J. Sanit. Engng Div., 
U.S.A. (juil. 1958), Part. I., vol. 84, n° SAA : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1715, 22 p., 13 fig. — 
Commentaires sur les systèmes de fosses sep- 
tiques. Essai de normalisation. — E. 54360. 

CDU 628.35. 


169-135/136. Problèmes des eaux usées dans 
les zones voisines des agglomérations (Fringe 
area sewerage problems). KIKER (J. E. Jr); 
J. Sanit. Engng Div., U.S.A. (juil. 1958), Part. 
I., vol. 84, n° SA4: Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1714, 
10 p., 13 réf. bibl. — Etude comparative des 
fosses septiques individuelles, et des petites 
installations individuelles et collectives de trai- 
tement aérobie. — E. 54360. CDU 628.35. 


Fed n Génie rural. Irrigation. 


170-135/136. Les travaux d'aménagement de 
la région du Bas-Rhóne et du Languedoc. 
Bauziz (M.); Houille blanche, Fr. (juil. 1958), 
numéro special A, p. 330-351, 15 fig. — Descrip- 
tion des travaux exécutés pour la création du 
canal principal d'irrigation de Fourques ä 
Béziers, qui aura 175 m de longueur, puis des 
canaux secondaires ne drainant que 68 400 sur 
128 900 ha de surfaces irriguables. Etude du 
complément irrigué par pompage, qui se subdi- 
vise en un certain nombre de secteurs indépen- 
dants, dont le plus important est celui des 
Costiéres du Gard et de la Vistrenque. On décrit 
en outre les secteurs de Basse-Vistrenque-La 
Vaunage, de Lunel-Viel, de Mireval-Site et de 
Fabrigues qui font partie du systéme d'irriga- 
tion de la zone Est. Enfin sont décrits les ouvra- 
ges du systéme d'irrigation de la zone Ouest dont 
le barrage de Rieuberlou, le barrage de Ceps, le 
barrage d’Avene-Ceillus. — Les travaux ont 
_ commencé en janvier 1957. — E. 54323. 
cpu 626.81/86 : 627.8 (44). 


Fib OUVRAGES INDUSTRIELS 
ET COMMERCIAUX, 
DE PRODUCTION D'ÉNERGIE 
ET D'UTILITÉ PUBLIQUE 


Fib je 


171-135/136. L'usine de Saint-Egreve de la 
Compagnie générale de T.S.F. — Victor (M.); 
Rev. Alumin., Fr. (juil.-août 1958), n° 256, 
p- 762-777, 30 fig. — Construction utilisant une 
préfabrication aussi poussée que possible. Infra- 
structure en matériaux traditionnels, super- 
structure en acier recouverte par une charpente 
et des panneaux en aluminium. — E. 54378. 
CDU 725.4 : 624, 014 : 69.024 : 155 : 691.771. 


Industrie. 


Dépóts de marchandises. 
Marchés. Hangars. Magasins. 


Fib 1 


172-135/136. Silos á soude en béton précon- 
traint, a Janikowie (Pologne) (Sprezone silosy 
sody w Janikowie). LAnGowskt (J.); Przegl. 
Budowl., Pol. (fév. 1958), vol. 30, n° 2, p. 12-17, 
15 fig. —Emploi d’elements d’anneaux préfabri- 
qués en béton armé, et d'un systéme de précon- 
trainte par enroulement d'un fil tendu au 
moyen d’un chariot roulant contre le parement 
extérieur de la paroi du cylindre, suivi d’un 
gunitage. — E. 52238. 

CDU 725.36 : 624.012.46 : 693.564.4 


173-135/136. Structure metallique du hangar 
« Albert Plesman » sur Paérodrome de Schiphol 
(Amsterdam) (De staalconstructie van de hangar 
« Albert Plesman » van de luchthaven Schiphol). 
LANGEVOORT (A. J.); Polytech. T., Pays-Bas 
(8 mai 1958), n°s 19-20, p. 350-358, 18 fig. — 
Hangar de 200 m de long ,52 m de large et 17 m 
de haut, couvrant 12 000 m? de superficie et 
représentant 1 024 t. d'acier. Porte coulissante 
monumentale permettant l’entree de huit 
avions, sous une poutre en treillis de grandes 
dimensions. — E. 53067. 
CDU 725.39 : 624.014.2. 


174-135/136. Construction en éléments pré- 
fabriqués d'un hangar d'aviation (Segmental 
construction for an aircraft hangar). Engineer, 
G.-B. (27 juin 1958), vol. 205, n° 5344, p.973- 
975, 5 fig. — Description de l’ossature en béton 
précontraint du hangar construit pour la Sté 
Transair, à l’aéroport de Gatwick. La charpente 
de couverture est réalisée au moyen d’éléments 
préfabriqués et précontraints, constituant un 
ensemble de poutres réticulées dans l’espace et 
reliées entre elles dans le plan supérieur. — E 
53746. cpu 725.39 : 624.012.3/46 : 624.074.5, 


175-135/136. Le hangar pour avion au « Fin- 
del ». NENNIG (E.); Construction, Fr. (juil. 1958), 
t. 13, n° 7, p. 193-199, 15 fig. — Ouvrage pro- 
totype en béton précontraint, procédé Freyssi- 
net. Couverture constituée d'une voüte de sec- 
tion uniforme de 8 em d’épaisseur. Des nervures 
de 40/15 cm tous les 1,25 m parent au danger 
de flambage et permettent á la voúte de résister 
ä la flexion. Les poussées sont reprises par des 
tirants incorporés aux lintaux de façades. — 
E. 54187. 

cpu 725.39 : 624.072.32 : 624.012.46. 


Fib n Production d'énergie. 
Ouvrages hydrauliques. Barrages. 
Régularisation des cours d’eau. 


176-135/136. Les travaux d'aménagement de 
la chute de Baix-Le Logis Neuf par la Compagnie 
nationale du Rhône. GRÈS (G.); Génie civ., Fr. 
(15 juin 1958), t. 135, n° 12, p. 265-271, 11 fig., 
15 réf. bibl. — Description de l’aménagement 
qui comprendra un barrage de retenue dit de 
Loriol, comportant six passes identiques équi- 
pées chacune d’une vanne wagon, des digues 
importantes sur les deux rives de la retenue, un 
canal d’amenee, un bloc d'ouvrages (usine, 


déchargeur, écluse), et un canal de fuite. — 
E. 53568. 
cpu 627.8/1 : 627.5 : 626.1 : 621.311.21. 


177-135/136. L’usine hydroélectrique d’Ar- 
gentat, sur la Dordogne, — Génie civ., Er. 
(1er juin 1958), t. 135, n° 11, p. 253-256, 6 fig., 
8 ref. bibl. — Description de l’aménagement, 
comprenant un barrage en riviére du type 
« piles », Cet ouvrage se compose dans son 
ensemble de quatre éléments de barrage-poids 
de 12 m de largeur chacun, dont le seuil est 
surmonté de quatre vannes à segments de 11,5 m 
de hauteur; ces quatre tranches déversantes sont 
séparées par trois piles-usines. L’ouvrage de 
dérivation, conçu pour évacuer 900 m°/s com- 
prend deux batardeaux (amont et aval) en 
enrochements et gabions, et une galerie souter- 
raine, continuée par un chenal à l’air libre. — E, 
DIS CDU 627.8/1 : 621.311. 


178-135/136. L’aménagement  hydroélectri- 
que de Priest Rapids (U.S.A.). I. II. (fin) (Priest 
rapids development). SCHROYER (GC. B.); Water 
Power, G.-B. (juil. 1958), vol. 10, n° 7, p. 246- 
253, 10 fig.; (août 1958), vol. 10, n° 8, p. 299- 
304, 9 fig. — Etude de cet aménagement en 
cours de réalisation. Il comporte la construc- 
tion d'un barrage en riviére sur le fleuve Colom- 
bia et de digues en terre. A cóté de Pusine se 
trouvera un déversoir équipé de vingt-deux 
vannes à segments. — L’ensemble de l’aména- 
gement aura une longueur de 2 560 m. — 
E. 53736, 54180. cpu 627.8/1/5 : 621.311.21. 


179-135/136. Développement des installations 
hydroélectriques de la SADE (Italie). I. IT. IH. 
IV. V. (fin) (Some SADE development). Water- 
Power, G.-B. (mars 1958), vol. 10, n° 3, p. 84-92, 
12 fig., 2 réf. bibl.; (avr. 1958). n° 4, p. 124-134, 
15 fig.; (mai 1958), n° 5, p. 180-189, 9 fig.; (juin 
1958), n° 6, p. 212-222, 13 fig.; (juil. 1958), n° 7, 
p. 270-277, 14 fig. — Topographie et caracté- 
ristiques du bassin versant de la Piave. Descrip- 
tion de l’aménagement de Cordevole, et notam- 
ment du barrage á contreforts de Fedaia de 
324 m de long, comportant dix-huit contreforts 
de 18 m de largeur et de 64 m de hauteur maxi- 
mum. — Etude sommaire des aménagements de 
Alto Piave-Ansiei, de Piave S. Croce, de Piave- 
Boite-Mae-Vajont; barrage-voúte de Mae, réser- 
voir de Piave di Cadore, et de Boite. — Etude 
du barrage-voúte, en cours de construction de 
Vajont : hauteur 265 m, longueur au couronne- 
ment 190,5 m. Indications succinctes sur les 
barrages-voütes déjà construits de Val Gallina : 
hauteur : 92 m, longueur : 228 m, et de Barcis : 
hauteur : 50 m, longueur : 83,7 m. — Etude du 
bassin versant du Tagliamento. Description du 
barrage-voúte á double courbure de Lumiei 
(de 136, 1 m de hauteur et 138 m de longueur à 
la créte), du barrage-voúte ä double courbure 
d’Ambiesta (60 m de hauteur et 139 m de lon- 
gueur à la crête) et des centrales d’Ampezzo et 
de Somplago. — E. 51980, 52417, 52878, 53300, 
53736. cpu 627.8 : 621.311.21 (45). 


180-135/136. Les grands ouvrages en béton. 
Les barrages de Entrepenas et de Buendia 
(Espagne) (Las grandes obras de hormigon. Las 
presas de Entrepenas y Buendia). Cemento 
Hormigon, Esp. (aoút 1958), p. 385-392, 7 fig. — 
Description et caractéristiques de ces deux 
ouvrages. Le barrage-poids de Entrepenas a une 
hauteur maximum de 87,3 m et une longueur de 
383,3m à la crête. Le barrage-poids de Buendia 
a une hauteur maximum de 78,7 m et une lon- 
gueur á la créte de 350,5 m. — E. 54606. 

cpu 627.8 : 693.5. 


181-135/136. L’aménagement hydroeleetri- 
que de Box Canyon (U.S.A.) (Box Canyon 
hydroelectric project). Gruss (A. P.); J. Pow. 
Div., U.S.A. (juin 1958), vol. 84, n° P03 : Proc. 
A.S.C.E., Pap. n° 1672, 24 p., 13 fig., 1. réf. 
bibl. — Barrage déversoir donnant une chute 
brute de 14 m, hauteur de chute minima de 
fonctionnement de 4,5 m environ. Description 
du site. Conditions hydrauliques. La construc- 
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tion. Le déversoir principal. La centrale de 
100 000 ch. — E. 53841. 
cpu 627.8 : 621.311.21. 


182-135/136. Les aménagements de Glen 
Shira, en Ecosse. I. II. III. (Scotland’s Glen 
Shira scheme). SALTER (R. J.); World Constr. 
U.S.A. (avr. 1957), vol. 10, n° 4, p. 48-50, 53-54, 
12 fig.; (sep. 1957), n° 9, p. 16-18, 20-21, 10 fig.; 
(oct. 1947), n° 10, p. 15-17, 22, 7 fig. — Barrage- 
poids. Galeries souterraines. (Centrales. — 
E. 47383, 49757, 50374. 

cpu 627.8 : 628.14 : 624.19 : 621.311.21. 


183-135/136. Sur la construction des grands 
barrages en Suisse. I. II. (fin). (Ueber den Bau 
der Talsperren in der Schweiz). Stucky (J. P.); 
Zement-Kalk-Gips, All. (nov. 1957), n° 11, p. 453- 
461, 18 fig.; (déc. 1957), n° 12, p. 500-504, 
3 fig. (résumés anglais, francais). — Exposé sur 
les neuf barrages en béton actuellement en 
construction : barrages-voútes de Mauvoisin, 
Zervreila, Lienne, Moiry, Malvaglia, Luzzone, 
Tourtemagne. Barrages-poids de la Grande 
Dixence et d'Albigna. Calculs et essais sur 
modèles. Technologie du béton pour barrages. 
— E. 50732, 51188. cpu 627.8 : 693.542/6. 


184-135/136. L’aménagement hydroelectri- 
que de Pelton (U.S.A.) (The Pelton hydro- 
electric development. MULLARKEY (J. M.); 
J. Pow. Div., U.S.A. (oct. 1958), vol. 84, n° P05: 
Proc, ALS. E. Pap. n° 1823, 292) 110 fe 
5 réf. bibl. — Description de l’amenagement 
comprenant : un barrage en voüte mince (épais- 
seur de 2,54 m au couronnement) de 62 m de 
hauteur et de 177,6 m de longueur ä la créte, 
avec deversoir en saut de ski. — A environ 5 km 
en aval de ce barrage en béton, barrage de régu- 
lation en enrochements avec déversoir central 
en béton de 46 m de longueur. Description du 
chantier. Discussion. — E. 55479, 

cDU 627.8 : 624,072.32 : 621.646. 


185-135/136. L’aménagement de Saint- 
Martin-Vésubie sur la Vesubie (Alpes Maritimes). 
MORENON (E.); Construction, Fr. (mai 1958), 
t. 13, n 5, p. 129-137, 14 fig. — Description du 
barrage de Giriegia constitué par une voüte 
mince et une digue en enrochements, des prises 
d’eau, des galeries, de l’ouyrage de traversee de 
la Madone, de la cheminée d’équilibre, de la 
conduite forcée sous massif rocheux, et de 
l'usine. — E. 53527. 

cpu 627.8/84/88 : 621,311.21. 


186-135/136. Barrages en enrochements 
(Rockfill dams). — Proc. A.S.C.E., U.S.A. 
(août 1958), J. Pow. Div., vol. 84, n° P04, Part. 
I, 375 p., nomdr. fig. — Texte des communi- 
cations présentées au Colloque de l’A.S.C.E. 
sur les barrages en enrochements qui s’est 
tenu à Portland (Oregon, U.S.A.), en juin 1958. 
— Barrages à noyau central de Cherry Valley, 
barrage à noyau incliné de Brownlee, barrage 
à noyau central de Kajakai (Afghanistan), 
comportement des barrages à noyau central de 
la Tennessee Valley Authority; les barrages de 
Salt Springs et de la Lower Bear River, à mas- 
que de béton. Le barrage de Dalles. Généralités 
et renseignements statistiques sur les barrages 
en enrochements. Les barrages à noyau incliné 
de l’aménagement de Bersimis; le barrage de 
Derbendi Khan (Irak); le barrage à noyau 
incliné de Nantahala; comportement de sept 
barrages à noyau incliné, Tenue du barrage de 
Mud Mountain; les barrages Wishon et Cour- 
tright à masque de béton; le barrage de Para- 
dela (Portugal) à masque de béton; caracté- 
ristiques de réalisation des fondations du 
barrage de Paradela; conception du barrage de 
Cougar à noyau central. — E. 54538. 

cDU 627.8 : 691.2 : 699.82, 


187-135/136. Barrages en enrochements 
10 Les barrages de Kenney et de Cheakamus 
(Canada) (Rockfill dams : Kenney and Chea- 
kamus Dams). HUBER (W. G.); J. Pow. Div., 
U.S.A, (juin 1958), vol. 84, n° P03 : Proc. 


A.S.C.E., Pap. n° 1674, 13 p.; 3 fig. — Site; 
matériaux, critéres de conception; méthodes de 
construction; résultats en service. A) Kenney : 
hauteur environ 84 m; longueur ä la créte : 
environ 488 m; largeur a la créte : 12,2 m; cour- 
bure vers l’amont de 1745 m de rayon. B) Chea- 
kamus : hauteur maximum : 27 m. — 2° Tenue 
et entretien du barrage de la riviere Dix (U.S.A.) 
(Performance and maintenance of Dix river 
dam). SCHMIDT (L. A. jr); Pap. n° 1683, 29 p., 
23 fig. — Barrage construit en 1923-1925, et 
d'une hauteur de 84 m. Observations faites 
depuis sa construction (fuites, entretien, tasse- 
ment). — 3% Barrages de Gogswell et de San 
Gabriel (Californie) (Gogswell and San Gabriel 
Dams). Baumann (P.); Pap. n° 1687, 33 p., 
21 fig., 2 ref. bibl. — Hauteurs : 85 et 115 m. 
Ouvrages construits respectivement en 1933 
et 1937, pour la lutte contre les inondations. 
Caractéristiques de construction et tenue en 
service. — E. 53841. cpu 627.8 : 691.4. 


188-135/136. Etude et tenue du barrage de 
Vermilion, Californie (Design and performance 
of Vermilion Dam, California). TERZAGHI (K.), 
Lers (T. M.); J. Soil Mechan. Found. Div., 
U.S.A. (août 1958), Part. I., vol. 84, n° SM3 : 
Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1728, 30 p., 15 fig. — 
Barrage en terre de 48 m de hauteur et de 
1 310 m de longueur fondé sur des dépóts fluvio- 
glaciaires dont la complication n’a pas permis 
de préciser entièrement les earactéristiques 
géologiques et géotechniques avant la construc- 
tion. Méthodes adoptées pour tenir compte des 
constatations faite pendant les travaux. Résul- 
tats. — E. 54540. 

cDU 627.8 : 691.4 : 624.15 : 69.001.5. 


189-135/136. Exécution d’un noyau imper- 
méable dans un barrage en terre (Ejecuciön de 
un nucleo impermeable en una presa de tierra). 
ASENSIO OLIETE (E.); Rev. Obras publ., Esp, 
(juil. 1958), n° 2919, p. 395-406, 12 fig. — Com- 
pactage des noyaux imperméables des barrages 
en terre et méthodes de contróle utilisées. — E. 
54250. CDU 699.82 : 627.8 : 691.4 : 624.138. 


190-135/136. Méthodes de revetement en 
asphalte du barrage Montgomery (Asphalt 
facing methods for Montgomery dam). World 
Constr., U.S.A. (août 1958), vol. 11, n° 8, 
p. 22-26, 37, 14 fig. — Pose d'un masque en 
béton asphaltique sur le barrage Montgomery. 
Ouvrage en enrochements de 595 m de long, 
34,5 m de hauteur maxima, 113 m d'épaisseur ä 
la base. — E. 54520. 

CDU 627.8 : 691.4 : 625.75. 


191-135/136. Projet d'aménagements pour la 
fourniture d'énergie, la lutte contre les inonda- 
tions et Pirrigation en Turquie. I. II. III. (fin). 
(Ueber einige kraftwirtschaftliche und wasser- 
wirtschaftliche Mehrzweckprojekte in der 
Türkei). T6LKE (F.); Bauingenieur, All. (jan. 
1958), n° 1, p. 14-21, 17 fig.; (fév. 1958), n° 2, 
p. 58-67, 24 fig.; (juil. 1958), n° 7, p. 268-277, 
42 fig. — Exposé d’ensemble, étude de l’aména- 
gement du Guédiz et en particulier du projet 
de barrage en terre de Demirkoprü : hauteur : 
77 m, longueur : 550 m. — E. 51576, 51996, 
53988. cpu 627.8/1 : 691.4. 


192-135/136. Centrales souterraines au 
Canada (Underground power plants in Canada). 
MCQUEEN (A. W. F.), Simpson (C. N.), McCarc 
(I. W.); J. Pow. Div., U.S.A. (juin 1958), vol. 84, 
n° POS ¿Proc A.5.CE bap. n%1610222p: 
11 fig., 10 ref. bibl. — Description des deux 
premières centrales souterraines actuellement 
en construction au Canada : 1% Kemano 
(1 120 000 ch, installés, environ 800 m de chute 
brutale); 2° Bersimis I ( 1120 000 ch, installes, 
environ 266 m de chute brute). Une troisieme 
centrale, celle de la Chute-des-Passes, qui doit 
étre terminée en 1960, aura une puissance 
installée de 1 000 000 ch pour une hauteur de 
chute moindre (165 á 195 m). — Centrales 
souterraines en Ecosse (Underground power 


plants in Scotland). ROBERTS (C. M.); Pap. 
n° 1675, 29 p., 15 fig. — Description des instal- 
lations de Ceannacroc et Glenmoriston (Nord de 
PEcosse). Puissance installée 64 500 kW. Pro- 
duction annuelle prevue : 206 000 000 kWh. 
Raisons du choix d'une centrale souterraine. — 
E. 53841. cpu 621.311.21 : 624,19. 


193-135/136. Densité et vitesse de consolida- 
tion des sédiments (Densities and compaction 
rates of deposited sediment). KOELZER (V. A.), 
Lara (J. M.); J. Hydraul. Div., U.S.A. (avr. 
1958). vol. 84, n° HY2, Part. 1: Proc. A.S.C.E., 
Pap. 1603, 15 p., 7 fig., 12 réf. bibl. — Résul- 
tats de l’étude de nombreux prélèvements effec- 
tués dans des retenues d’eau. Methode d’esti- 
mation des densités pour certaines conditions de 
sédimentation. Application aux sédiments des 
théories de la consolidation utilisées en méca- 
nique des sols. — E. 53017. 

cpu 627.7/8 : 624.131. 


194-135/136. Répartition des sédiments dans 
les grands reservoirs (Distribution of sediment 
in large reservoirs). BORLAND (W. M.), MILLER 
(C. R.), J. Hydraul. Div., U.S.A. (avr. 1958), 
vol. 84, n° HY2, Part. I: Proc. A.S.C.E., Pap. 
1587, 18 p., 9 fig., 4 réf. bibl. — Le probleme de 
la sédimentation en amont des barrages : 
determination de l’emplacement et du volume 
des dépóts. Méthodes permettant de prévoir la 
répartition probable des sédiments — E. 
53017. cpu 627.7/8 : 624.131. 


195-135/136. Etude hydraulique des bassins 
de tranquillisation et des dissipateurs d’énergie 
en doucine (Hydraulic design of stilling basins 
and bucket energy dissipators). U.S. Dept. 
Inter Bur. Reclamat., U.S.A. (sep. 1958), 
Engng Monographs n° 25, vii + 114 p., 90 fig., 
1 pl. h.-t., 35 ref. bibl. — Importante étude 
dont l’objet est de coordonner et de généraliser 
les données apparaissant fragmentaires, fournies 
par de nombreux essais sur modeles, et ä faci- 
liter le calcul des ouvrages. Synthese de nom- 
breux travaux partiels consacres ä differents 
types d’ouvrages. — E. 55271. 

CDU 532 : 621.646 : 627.8. 


196-135/136. Le probleme des affouillements 

à Paval des barrages. FAUCONNIER (B.); Houille- 
blanche, Fr. (mars-avr. 1958), n° 2, p. 123-144, 
17 fig. — Exposé des essais sur modèle effectués 
par E.D.F. pour l’etude du barrage de Cadarache 
sur la Durance (barrage constitué par cinq 
passes de vingt-cinq mètres de largeur équipées 
de vannes secteurs) en ce qui concerne la limi- 
tation des affouillements à l’aval au moyen 
d’un ressaut sur radier de réception. — Présen- 
tation d’une méthode de calcul permettant de 
déterminer le radier horizontal. — E. 53469. 
cpu 532.5 : 627.8/1 : 621.646. 


197-135/136. Les particularités de génie civil 
de la centrale de Linden (U.S.A.) (Civil enginee- 
ring features of Linden generating station). 
VERDUIN (A.); J. Pow. Div., U.S.A. (juin 
1958), vol. 84, n° PO3 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1676, 38 p., 29 fig. — Centrale thermique de 
450 000 kW brûlant des résidus de raffinage du 
pétrole. Description de la construction des bâti- 
ments de la centrale et des installations annexes. 
Problèmes posés par les fondations. — 
E. 53841. CDU 621.311.22 : 624.156. 


198-135/136. Construction abritant le réac- 
teur rapide de Dounreay (G.-B.) (Housing the 
Dounreay fast reactor). BARRETT (N. T.); 
Struct. Engr. G.-B. (août 1958), vol. 36, n° 8, 
p. 278-283, 1 fig. — Discussion de l’art. paru 
dans : « Struct. Engr », mars 1958, vol. 36, 
n° 3, p. 85-97, 10 fig., 3 réf. bibl., analysé dans 
notre DT. 129 de sep. 1958, art. 131 b. — E, 
54241. cpu 621.311.2 : 539.1 


199-135/136. Les batiments abritant la nou- 
velle pile atomique EL 3 du Centre d’Etudes 
nucléaires de Saclay (France). Boucis (F.); 
Acier, Fr. (juin 1958), n° 6, p. 247-256, 15 fig. — 
Le bâtiment, dit intérieur, à trois étages, est 


établi sur trente-deux poteaux métalliques 
répartis en deux couronnes de 30 et 45 m de dia- 
mètre. L’enceinte étanche comprend deux clo- 


ches en tôle raidie : une grande cloche de 46 m. 


de diamètre et de 20 m de hauteur qui coiffe le 
bâtiment intérieur, et une petite cloche de 22 m 
de diamètre, abritant des installations annexes, 
et reliée à la précédente par un pont tunnel. Le 
bâtiment intérieur et l’enceinte étanche sont 
deux ouvrages indépendants. — E. 53529. 
.cDu 621.311.2 : 539.1 : 624.014.2. 


Fid VOIES DE COMMUNICATION 


Fid ja Routes. 

200-135/136. Les règles techniques d’établis- 
sement des chaussées en béton dans sept pays 
d’Europe (The design of concrete roads in some 
European countries). SPARKES (F. N.); Roads 
Road Constr., G.-B. (juin 1958), vol. 36, n° 426, 
p. 175-184, 9 fig. — E. 53629. 

cpu 625.84 : 624.01 (35) (4). 


201-135/136. Contribution à l’étude des routes 
en béton précontraint. PELTIER (R.); Rev. gén. 
Routes Aérodr., Fr. (oct. 1958), n° 321, p. 37-44, 
47-54, 57-64, 69-76, 79-82, 33 fig., 6 ref. bibl. — 
Apercu d’ensemble sur le comportement de ces 
ouvrages. — Historique et étude sommaire des 
chaussées en béton précontraint; avantages des 
revétements routiers en béton précontraint. — 
: Problèmes divers : résistance des dalles; pres- 
sions sur le sol de fondation et problème de la 
sous-couche; glissement des dalles sur le sol; 
comportement et rhéologie du béton précon- 
traint; risques de flambement du revêtement. — 
Conception des routes en béton précontraint. — 
Annexe I. Problème de Hogg; calcul des dalles 
posées sur le sol. — Annexe II. Etude du glisse- 
ment des dalles sur le sol. — Annexe III. Glis- 
sement sur le sol d’une dalle précontrainte, 
compte tenu des déformations élastiques et dif- 
férées du béton. — Annexes IV. Flambement 
des chaussées en béton précontraint. — E. 55201 

cpU 625.84 : 624.012.46. 


202-135/136. Pourquoi des revêtements de 
route flexibles (Warum flexibler Strassenaufbau) 
GERMANN (F.); Strasse- Verkehr, Suisse (25 juil. 
1958), n° 8, p. 353-361, 8 fig.. 6 réf. bibl. — 
Comparaison entre les revétements bitumineux 
et les revétements en béton. Avantages des pre- 
miers. — E. 54238. 

cpu 625.85/84 : 624.044. 


203-135/136. Recherche d’un revetement rou- 
tier semi-rigide. PINÇON (A.), FOURNIER (J.); 
Rev. gen. Routes Aérodr., Fr. (oct. 1958), n° 321, 
p. 93-97, 8 fig. — Description d’un procédé bre- 
veté consistant à faire pénétrer dans le mélange 
agrégat-liant hydrocarboné un coulis de ciment. 
— Applications à la piste de la base aérienne de 
Cognac. — Etude des divers domaines d’emploi : 
routes, travaux hydrauliques. — E. 55201. 

| cpu 625.85/4. 


204-135/136. Pression de l’eau interstitielle 
dans les couches de base (Pore pressures in base 
courses). BARBER (E. S.), STEFFENS (G. P.); 
Publ. Roads, U.S.A. (août 1958), vol. 30, n° 3, 
p. 53-62, 22 fig., 17 ref. bibl. — Relations 
théoriques entre la temperature et la pression 
de l’eau interstitielle dans les couches de base ä 
liants d'agrégation; comparaison aux résultats 
de mesures in situ; effet de la pression de l’eau 
interstitielle sur la stabilité des couches de base. 
— E. 54653. cpu 625.73/86 : 532.5. 


205-135/136. Mise au point de critéres basés 
sur Pindice portant californien (C.B.R.) pour le 
calcul des pistes d'aérodromes sous les charges 
des trains d'atterrissage á roues multiples (Deve- 
lopment of multiple-wheel CBR design crite- 
ria). Foster (C. R.), Autvin (R. G.); J. Soil 
Mechan. Found. Div., U.S.A. (mai 1958), 
Part. L, vol. 84, n° SM2 : Proc. A.S.C.E., 
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Pap. n° 1647, 12 p., 9 fig., 7 réf. bibl. — L'étude 
porte sur les revétements souples de pistes 
d'aérodromes et expose les recherches faites aux 
U.S.A. — E. 53410. 


cpu 624.04 : 629,139.1 : 625.85. 


206-135/136. La force portante des pistes 
d'envol en béton (Die Tragfáhigkeit von Flug- 
pisten aus Beton). GRUNER (G.), WACKERNA- 
GEL (A.); Schweiz. Bauztg. Suisse (5 juil. 1958), 
n° 27, p. 397-403, 11 fig., 11 réf. bibl. — Exposé 
des principes du dimensionnement des dalles 
à la lumière de l’évolution récente du trafic 
aérien et des connaissances nouvelles dans la 
construction des pistes. — E. 53880. 

cpu 624.04/46 : 629.139.1 : 625.84. 


207-135/136. Les couches inférieures de reve- 
tements routiers en pierrailles et gravillons mises 
en place par vibration; leur réalisation et leur 
rôle de répartition des pressions (Die druckver- 
teilende Wirkung und die Herstellung von mit 
Edelsplitt verfüllten Rüttelschotter-Tragschich- 
ten). WEINHOLD (J.), Lúcke (H.); Strasse- 
Autobahn, All. (juil. 1958), n° 7, p. 254-262, 
20 fig., 10 réf. bibl. — E. 54022. 

CDU 725.86 : 534 : 624.043. 


208-135/136. La couche de fondation bitu- 
mineuse dans l’état des connaissances et expé- 
riences actuelles. I. IL (fin). (Der bituminöse 
Unterbau nach dem Stand der gegenwärtigen 
Erkenntnisse und Erfahrungen). ZICHNER (G.); 
Bitumen. All. (avr. 1958), n° 4, p. 73-78, 4 fig; 
(juin 1958),n0s5-6, p. 112-115, 9 fig.'— E. 53161, 
53962. cpu 625.7.06/7 : 624.15. 


Fid ji Voies ferrées et bátiments 
[d’exploitation. 


209-135/136. Sur la construction du nouveau 
métro de Budapest (Vom Bau der neuen Unter- 
grundbahn in Budapest). Szecuy (K.); Ingr. 
Zeitsch., Autr. (juil. 1958), n° 7, p. 309-323, 
30 fig. — Description des études et travaux 
poursuivis de 1949 à 1953, et abandonnés depuis’ 
— E. 54213. cpu 625.3/6 (439.1). 


Fid 1 Ouvrages pour la navigation. 


210-135/136. Conception des ouvrages por- 
tuaires dans différentes conditions (Waterfront 
structure design for varying conditions). STE- 
vENS (W. C.), Wizson (J. S.); J. Waterw: 
Harbors Div., U.S.A. (mai 1958), vol. 84, 
n° WW3; Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1639, 31 p., 
18 fig. — Exposé des diverses solutions exa- 
minées par l’administration du port de New- 
York au cours des dix derniéres années pour la 
construction d’appontements à Port Newark, 
á Brooklyn, ä Hoboken. — Etude détaillée de 
Vinfluence du site, et du róle de ces apponte- 
ments, réalisés avec emploi de dalles préfabri- 
quées en béton armé et fondés sur pieux métal- 
liques ou en béton armé. — E. 53411. 

cpu 627.33 (73). 


211-135/136. Les revétements du canal de 
Montélimar. HENOCQUE (A.); Construction, Fr. 
(mai 1958), t. 13, n° 5, p. 139-144, 9 fig, 
4 ref. bibl. — Description de la réalisation du 
revétement bitumineux : travaux préparatoires, 
fabrication des enrobés, mise en œuvre. — 
E. 53527. 

cpu 626.4 699.82 625.8.06/8. 

212-135/136. Les écluses américaines du 
Canal maritime du Saint-Laurent (The american 
locks of the St. Lawrence Seaway). Davis (J. 
P.); J. Waterw. Harbors Div., U.S.A. (sep. 
1958), vol. 84, n° WWA4 : Proc. A.S.C.E., Pap. 
n° 1771, 16 p., 5 fig. — Description des deux 
écluses (Eisenhower et Grass River) étudiées 
et construites par les Etats-Unis. Critères 
d’etude; choix des niveaux des biefs; essais sur 


modèles. — Étude hydraulique des écluses de 
navigation du bassin de la Columbia (Hydraulic 
design of Columbia river basin navigation 
locks). RICHARDSoN (G. C.), WEBSTER (M. J.); 
Pap. n° 1773, 24 p., 17 fig., 2 réf. bibl. — Les 
écluses du canal de Beauharnois (Canada) (The 
Beauharnois canal locks). McIntyre (D.); 
Pap. n° 1781, 13 p., 5 fig. — E. 55082. 
CDY 626.4 : 532.5. 

213-135/136. Construction d’une écluse de 
30,4 m de chute au barrage Wilson (U.S.A.) 
(Lock of 100ft lift built into Wilson dam). 
Lorrt (H. T.), BELL (C. W. Jr.); Civ. Engng. 
U.S.A. (juil. 1958), vol. 28, n° 7, p. 38-44, 14 fig. 
— Etude de la construction en cours d'une 
écluse de navigation de 33 x 182 m. — 
E. 54312. cDU 626.4, 


214-135/136. Aménagement Calumet-Sag 
(U.S.A.), Pécluse du Calumet (Calumet river 
lock, Calumet-Sag project, Illinois). SANTINA 
(Wm. J.), Horrmann (E. G.); J. Waterw. 
Harbors Div., U.S.A. (mai 1958), vol. 84, 
n° WW3 : Proc. A.S. C.E., Pap. n° 1642, 20 p., 
9 fig. — Murs d'écluse en palplanches. Les 
ouvrages en béton constituent essentiellement 
les montants des portes, qui sont du type sec- 
teur. Ouverture totale : 33,5 m environ. — 
E. 53411. cpU 626.4 : 624.155/137. 


215-135/136. Construction de murs de quai 
dans le Botlekgebied (Rotterdam) (Kademuur- 
bouw in het Botlekgebied). BoKHOvEN (W.); 
Publ. Werk., Pays-Bas (juil. 1958), n° 7, p. 84, 
88, 10 fig. — Construction de murs de quai dans 
l’île de Rozenburg pour le déchargement et le 
transbordement de minerai de fer du Labrador 
destiné à la Ruhr. Problèmes posés par la nature 
du trafic. — Etude du sol. Choix du type de 
mur. — E. 54207. GDU 627.33. 


Fid p Voies aériennes. 
216-135/136.. L’aéroport de Nice-Cóte d'Azur. 
I. IT. (fin). Lassante (J.); Travaux, Fr. (oct. 
1958), n° 288, p. 929-940, 11 fig.; (nov. 1958), 
n° 289, p. 987-999, 13 fig. — Description de cet 
aéroport dont Paire de manœuvre (300 000 m? 
pour la premiere tranche actuellement termi- 
née) comporte essentiellement une piste de 
2 200 m de longueur et de 60 m de largeur, une 
piste de secours de 1 700 m x 40 m, une aire de 
stationnement de 1 080 x 80 m et un réseau de 
voies de circulation d'un développement total 
de 3400 m. — Revétement en béton bitumi- 
neux. Description des divers bátiments, báti- 
ments commerciaux, bloc trafic, logements, voi- 
rie intérieure, accès, protection des rivages, 
trafic et développement. — E. 55003, 55358. 
cpu: 629.139.4 : 625.85 : 725.39, 


217-135/136. L’aérodrome de Rotterdam 
(Luchthaven Rotterdam). BooGAARD (J. L.); 
Polytech. T., Pays-Bas (8 mai 1958), n°5 19-20, 
p. 330-337, 15 fig., 2 ref. bibl. — Piste d’envol 
en béton de 1 300 m et bâtiments réalisés sur 
un polder. — Etude des problemes d’infrastruc- 
ture. — E. 53067. 

cpu 629.139 : 625.84 : 627.5 : 624.13/15. 

218-135/136. Une piste d'aéroport portée par 
l’eau (A water-borne runway). WiLLIams (D.); 
J. Air Transp. Div., U.S.A. (juin 1958), vol. 84, 
n° AT1 : Proc. A.S.C.E., Pap. n° 1658, 32 p., 
20 fig., 4 ref. bibl. — Description d'un type de 
piste d’aviation constituée de dalles en béton 
précontraint reposant sur un lit de sacs de 
caoutchouc remplis d’eau. — Avantages dus á la 
répartition des charges obtenue avec ce nou- 
veau procédé, qui est comparé notamment á 
celui adopté pour la piste d’Orly. — Exposé de 
résultats d’essais, en particulier d’essais sur 
modèles. — E. 53837. 

CDU 629.139.1 : 624.012.46 : 624.156 : 532.5. 


304 
Fif OUVRAGES D’ART 
Fif j Souterrains. 


219-135/136. Le tunnel sous-marin de La 
Havane (Cuba). COURBON (J.); Travaux, Fr. 
(nov. 1958), n° 289, p. 951-973, 36 fig. — Tunnel 
routier à quatre voies de circulation de 733 m 
de longueur. — La traversée sous-marine est 
réalisée par la mise en place dans une souille 
draguée de cinq caissons en béton précontraint 
préfabriqués dans une cale sèche. Le caisson 
central horizontal a 90 m de longueur, les qua- 
tre caissons latéraux ont 107,5 m de longueur. 
Accès, protection contre les inondations. — 
Mode d’exécution des travaux : imperméabili- 
sation des terrains, terrassements, dragages, 
structures en béton armé, tubes en béton pré- 
contraint, mise en place des caissons, joints. — 


Aménagements : drainage, ventilation, éclai- 
rage. — E. 55358. 


cpu 624.194 : 627.2 : 624.012.46. 


220-135/136. Emploi du procédé de la tran- 
chée pour la mise en place d’un tunnel à section 
rectangulaire à quatre voies de circulation (Four- 
lane rectangular tunnel placed by trench 
method). Hart (P.), Youne (D. A.); Civ. 
Engng, U.S.A. (juil. 1958), vol. 28, n° 7, p. 34- 
37, 9 fig. — Description de la construction du 
tunnel routier sous-fluvial de 640 m de longueur 
franchissant la rivière Fraser au sud de Vancou- 
ver. — Emploi de six éléments préfabriqués en 
béton de 104,8 m de longueur posés dans une 
tranchée préparée à cet effet. — E. 54312. 

cpu 624.194 : 624.012.3/45 : 624.134. 


221-135/136. Le tunnel routier de Saint- 
Cloud sur Pautoroute de l'Ouest. Équipement. 
Exploitation. Entretien. BUFFEVENT (M. de); 
Travaux, Fr. (oct. 1958), n° 288, p. 907-927, 
42 fig.. 8 réf. bibl. — Caractéristiques de 
l’ouvrage d’une longueur totale de 832 m, et 
d’une largeur de 17 m. Description de l’équipe- 
ment électrique et de léclairage. — Etude 
détaillée du systéme de ventilation. — E. 55003, 

CDU 624,19 : 625.7 : 697.95 : 628.9 : 621.3. 


222-135/136. Le tunnel de Wagenburg à 
Stuttgart (Der Wagenburgtunnel in Stuttgart). 
NEUMANN (E. h. E.); Strassen-Tiefbau, All. 
(juil. 1958), n° 7, p. 378, 380, 384, 3 fig., 3 ref. 
bibl. — Considérations sur la topographie de 
Stuttgart. — Historique du tunnel (ancien abri 
de guerre). Problemes posés par sa construction 
et l'aération (aération transversale). — E. 54200. 

cpu 624.193 : 697.95. 


Fif m Ponts. 

223-135/136. Le nouveau pont en béton pré- 
contraint sur la Sukasou, dans la route Thysville- 
Kasangulu (Congo-Belge). BIRGUER (A.); Ann- 
Trav. publ. Belg., Belg. (oct. 1957), n° 5, p. 33- 
50, 28 fig., 4 réf. bibl. — Pont à travée unique de 
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31 m de portée et de 9,6 m de largeur hors tout 
L’ouvrage se compose de deux tabliers en cais- 
son parallèles à Paxe de la route, rendus soli- 
daires par des entretoises et une dalle de liaison. 
Bases de calcul. Exécution. — E. 55315. 

cpu 624.27/7.012.46 : 624.078.624.04. 


224-135/136. La superstructure du pont sur la 
riviere Burdekin (Australie) (Burdekin bridge 
superstructure). KINDLER (J. E.); J. Instn 
Engrs Austral., Austral. (juin 1958), vol. 30, 
n° 6, p. 169-184, 25 fig., 12 ref. bibl. — Pont à 
poutres métalliques en treillis de 1 103 m de 
longueur totale avec dix travées principales en 
rivière de 76 m de longueur chacune. — 
L’ouvrage est utilisé ä la fois par la voie ferrée 
et par la route. Le montage des travées princi- 
pales a été réalisé par le procédé en encorbelle- 
ment. Utilisation de boulons ä haute résistance 
pour Passemblage des éléments. — E. 54352. 

cpu 624.28.014.2 624.21.05. 


225-135/136. Le nouveau pont-route au- 
dessus de Pentrée du port de Freudenau et du 
canal du Danube à Vienne. I. II. (fin). (Die neue 
Strassenbrücke über die Hafeneinfahrt Freu- 
denau und den Donaukanal in Wien). WIPPEL 
(F.); Z.0.1.A.V., Autr. (3 nov. 1957), nos 21-22, 
p. 258-264, 7 fig; (3 déc. 1957), nos 23-24, p. 278- 
283, 12 fig. — Présentation des divers projets. 
Etude du projet adopté : ouvrage en béton pré- 
contraint à poutre continue, d'une longueur 
totale d'environ 385 m, comportant trois gran- 
des travées centrales de 63,5 m, 90,5 m, 56,7 m 
de portée. — E. 50520, 50871. 

cpu 624.27.012.46. 


226-135/136. Le passage supérieur d’Unkel- 
stein en bordure du Rhin (Allemagne). Los- 
SIER (H.); Génie civ., Fr. (1° juil. 1958), t. 135, 
n° 13, p. 296-297, 8 fig. — Brève et précise 
description de l’ouyrage comprenant un tablier 
en béton précontraint de 15,1 m de largeur et de 
358,7 m de longueur, reposant sur les neuf palées 
d'une file unique de colonnes creuses de forme 
tronconique en béton armé, fondées sur pieux 
et disposées dans l'axe du tablier. Appuis a rou- 
leaux du tablier sur les palées. — E. 53799, 

cpu 624.27.012.46/5 624.154. 


227-135/136. Reconstruction du pont de la 
gare à Saint-Omer (France). Francois (H.), 
MESLET (J.); Acier, Fr. (juin 1958), n° 6, p. 261- 
263, 5 fig. — Brève description de l’ouvrage de 
31,9 m de portée constitué de deux poutres 
principales à âme pleine formant garde-corps, 
écartées de 12,5 m, et d’une dalle continue en 
béton armé de 15 cm d’épaisseur, liée par gou- 
jons à son support métallique. — E. 53529. 

cpu 624.27.014.2 : 624.21.025 : 693.55. 


228-135/136. La passerelle pour piétons de 
Cologne-Mülheim. Montrort (L.); Tech. Trav., 
Fr. (juil.-aoút 1958), n°5 7-8, p. 236-240, 10 fig. 
— Pont en arc á deux articulations en béton 
armé de 89,5 m de portée et de 16,6 m de fleche. 
Les rampes d’accès sont en béton précontraint. 


7 


Conditions dans lesquelles il a été tenu compte 
du grand élancement de l’ouvrage qui n’a que 
3 m de largeur, et se trouve de ce fait tres sensi- 
ble ä Paction transversale du vent. — E. 54391. 

cpu 624.6.012.45/46 : 624.042, 


229-135/136. Le pont tournant sur le canal 
de Keadby (Grande-Bretagne) (Keadby lock 
swing bridge). Roads Road Constr., G.-B. (juin 
1958), vol. 36, n° 426, p. 172-174, 5 fig. — 
Ouvrage de construction soudée; longueur : 
19,5 m, largeur : 7,3 m. —E. 53629. 

cpu 624.8.014.25. 


230-135/136. Le concours pour la construc- 
tion du pont Weinland, en Suisse. I. II. II. (fin). 
(The competition for the design of the Weinland 
bridge, Switzerland). ABELES (P. W.); Civ. 
Engng, Publ. Works, G.-B. (mars 1958), vol. 53, 
n° 621, p. 293-296, 4 fig., 3 réf. bibl ; (avr. 1958), 
n° 622, p. 447-448, 3 fig; (mai 1958), n° 623, 
p. 554-556, 10 fig. — E. 52291, 52665, 53188. 

cpu 624.21.01. 


231-135/136. Étude de la transformation du 
tablier inférieur du Pont George Washington 
(Design features of lower deck of George 
Washington bridge). GouLD (I. P.); J. Struct. 
Div., U.S.A. (mai 1958), Part. I, vol. 84, 
n° ST3 : Proc. A.S.C.E. : Pap. n° 1632, 22 p., 
15 fig., 1 ref. bibl. — Le tablier inférieur de ce 
pont suspendu doit étre pourvu de six voies 
au lieu de quatre primitivement prevues, avec 
possibilité de convertir les deux voies centrales 
en voies de circulation rapide. — Etude som- 
maire des modifications à apporter à l’ouvrage 
et à ses accès. — E. 53409. 

cpu 624.21.059 : 624.5 : 625.1, 


Fo INCIDENCES EXTÉRIEURES 


Entretiens. Réparations. 
Comportement des ouvrages. 
Déplacement des ouvrages. 


Foc 


232-135/136. Observation de quelques ouvra- 
ges en béton armé (Observation of some rein- 
forced concrete structures), RocHA (M.), 
FERRY Borcss (J.), MARECOS (J.); Lab. nacion. 
Engria civ. (Minist. Obras publ.), Portug. 
(1957), Tech. Pap. n° 102, 25 p., 24 fig., 2 réf.. 
bibl. (résumés francais, anglais). — (Symposium 
sur l’Observation des Ouvrages tenu au Labo- 
ratoire national du Génie civil Portugais, oct. 
1955 — RiLEm : 43, Portug., Thèmes 1 b et 3 b). 
— Techniques employees dans l’observation des 
ouvrages, notamment pour la mesure des 
contraintes. Exemples cités : un pont en arc, 
trois ponts á poutres continues, un pont en 
béton précontraint, un dóme et un grand monu- 
ment constitué de quatre tours de sections car- 


rées. — E. 54285. 
cpu 531.7 624.043/4 : 624.012.45. 
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II. — TRADUCTIONS 


D'ARTICLES TECHNIQUES, EFFECTUÉES PAR L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT 


ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Des reproductions de ces traductions peuvent être fournies aux adhérents de l’Institut Technique. 


506. La résistance des murs en briques (La 
resistencia de los muros de ladrillo). ARRE- 
DONDO (F.); Cons. Sup. Investig. Ci. (Inst. 
tec. Constr. Cemento), Esp. (juil. 1956), 


n° 173, 55 p., 47 fig. — Caractéristiques de la 
brique, rôle du mortier. Description d’essais 
réalisés en Espagne à l’Institut technique de la 
Construction pour l'étude des caractéristiques 


III. — BIBLIOGRAPHIE 


de resistance des maconneries de brique 
Determination de l’influence de l’appareil, de 
Pépaisseur du joint, du dosage du mortier. — 
E. 55646.. — 58 p. 


Chaque analyse bibliographique donnant le nom et l’adresse de l’éditeur et le prix de vente, les adhérents de l’Institut Technique 
sont priés de s’adresser directement aux éditeurs ou aux librairies pour se procurer les ouvrages qu'ils désirent acquérir, toutefois pour 
les ouvrages édités à Pétranger, il est préférable de les commander par l'intermédiaire de librairies spécialisées dans l'importation. 
Tous renseignements complémentaires seront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 


6, rue Paul-Valéry, Paris-X VIe. 


B-2547. Travail du béton : composition, 
armaturage, coffrage, finissage, confection des 
agglomeres, des aires, des murs, colonnes, clö- 
tures, réservoirs, tuyaux, accessoires divers. 
BUILDER (A.); Edit. : Librairie Polytechnique 
Ch. Beranger , 15, rue des Saints-Pères, Paris, 
Fr.; 1, quai Winston-Churchill, Liege, Belg. 
(1958), 2° éditn, ¡1 vol. (14 x 22 cm), viii + 
203 p., 198 fig., F 1 420. — Dans le présent 
ouvrage, destiné ä guider le macon et éventuel- 
lement l’amateur, l’auteur s’est attaché ä 
mettre à leur portée les notions indispensables à 
l’exécution d'un travail convenable. — Ils y 
trouveront exposées les méthodes de mise en 
œuvre avec tous les renseignements numériques 
indispensables. — Un intéressant supplément 
(30 p.) est consacré aux progrès accomplis au 
cours des dernières années dans l’exécution des 
ouvrages en béton, à l’échelle artisanale. — 


O. 61-58. 


B-2548. Agrégats. Liants et bétons hydrauli- 
ques. Aciers et métaux usuels. ARRAMBIDE (J.); 
Durızz (M.); Editions du Moniteur des Tra- 
vaux publics, 32, rue Le Peletier, Paris, Fr. 
(1958), 1 vol. (15,5 x 24 cm), 596 p., nombr. 
fig., F 2 475. — L’ouvrage s’adresse aux ingé- 
nieurs, techniciens et chefs de chantiers des tra- 
vaux publies et du bätiment, ainsi qu’aux archi- 
tectes, aux ingénieurs, techniciens et spécialistes 
de laboratoires travaillant pour le génie civil et 
les services publics. — Les auteurs se sont effor- 
cés de faire un ouvrage essentiellement prati- 
que, vivant, contenant tous les renseignements 
actuellement utiles, et ont éliminé toutes les 
considérations théoriques non indispensables 
au praticien. — Le chapitre premier étudie les 
agrégats : généralités communes á tous les 
agrégats, agrégats pour bétons hydrauliques, 
agrégats pour bétons hydrocarbonés, et pour 


liants routiers, aperçu sommaire sur les pierres 


à bâtir. — Le chapitre 11 est consacré aux chaux 
et ciments, et examine les propriétés générales, 
les règles de fabrication et d'utilisation des 
liants, les accélérateurs et retardateurs de prise 
ou de durcissement, le durcissement, la résis- 
tance, le retrait des ciments, la fissuration, 
l’altération des liants hydrauliques, l’action des 
eaux agressives, la protection des ouvrages. — 
Le chapitre 111 traite des mortiers et bétons 


hydrauliques : étude des facteurs qui influent | 


sur les caractéristiques des bétons, comporte- 
ment des mortiers et bétons dans des conditions 
de climat ou d’ambiance particulières ou agres- 


sives, essais concernant les bétons hydrauliques, 
bétons spéciaux pour routes et pistes d’aéro- 
dromes. — Le chapitre IV étudie les aciers et les 
metaux utilises dans les travaux publics et le 
bätiment : caracteristiques des aciers, et des 
metaux non ferreux; soudure des metaux, cor- 
rosion metallique. — O. 44-58. 


B-2549, Réservoirs de stockage d’hydrocar- 
bures et produits assimilés. Darıc (G.); Institut 
francais du Petrole (Editions TECHNIP, 
2, rue de Lubeck, Paris, Fr.) (jan. 1958), 2 vol. 
(17 x 24 cm). I : n° 1835, 234 p., fig., nombr. 
réf. ; bibl.; II : n° 1835-A, nombr. pl. et nombr. 
fig., F 3 965, les 2 vol. — I: Ce cours comprend 
essentiellement une étude détaillée de la cons- 
truction des réservoirs cylindriques à axe verti- 
cal, qui ont fait l’objet d’une normalisation au 
sein de la profession. — Classement des réser- 
voirs en fonction de la tension de vapeur des 
produits stockés. Etude des réservoirs normali- 
sés (rivés ou soudés). Accessoires des réservoirs. 
Pertes par évaporation au cours du stockage des 
hydrocarbures légers. Refroidissement et 
réchauffage des produits en réservoir. Réservoirs 
spéciaux. Procédés particuliers de lutte contre 
les pertes par évaporation, et de stockage. — 
II : Recueil de planches. — O. 64-58, O. 65-58. 


B-2550. Eléments de mécanique des fluides 
dans les milieux poreux. HOUPEURT (A.); Edi- 
tions TECHNIP, 2, rue de Lubeck, Paris, Fr. 
(Extrait de la Revue de l’Institut français du 
Pétrole et des Annales des Combustibles Liquides) 
(1957), 1 vol. (21 x 27 cm), 231 p., nombr. fig., 
F 3 750. — Les idées fondamentales, leur tra- 
duction analytique et les éléments de résolution. 
Etude des écoulements linéaires : généralités et 
rappel mathématique concernant les séries de 
Fourier, alimentation à pression constante à 
distance finie, flux nul à distance finie, milieux 
infinis et semi-infinis. Etude des écoulements 
plans : potentiel logarithmique, transformations 
conformes, potentiel complexe, exemple d’appli- 
cation des transformations conformes, étude des 
mouvements transitoires et des remontées de 
pression. Modifications des conditions aux limi- 
tes s’introduisant dans les problèmes pratiques. 
— O. 63-58. 


B-2551. Etude de l’écoulement des gaz dans 
les milieux poreux. Application à la détermina- 
tion de la morphologie des roches. IFFLY (R.); 
Institut français du Pétrole (Editions 
TECHNIP, 2, rue de Lubeck, Paris, Fr.) 


(Extrait de la Revue de l’Institut français du 
Pétrole et des Annales des Combustibles Liqui- 
des, Fr., juin 1956, vol. 11, n° 6, p. 757-796; sept. 
1956, n° 8, p. 975-1018), 1 vol., n° 1100 (21 x 
27 cm), 84 p., 70 fig., 1 fig. h.-t., F 800. — Alors 
que l’étude de Pécoulement des liquides dans 
les milieux poreux ne présente pas de difficulté 
particulière, la perte de charge et le débit étant 
deux grandeurs généralement proportionnelles, 
la perte de charge, dans le cas des gaz, augmente 
beaucoup plus rapidement que le débit. L’auteur 
montre que cette anomalie est due à l’existence 
de pertes supplémentaires d’énergie par irréver- 
sibilit“s cinétiques, et que l’on ne peut retenir 
les hy »theses trop souvent admises de turbu- 
lence du régime ou de polytropie de l’écoule- 
ment. — On aboutit à une forme rectangle très 
simple de la loi recherchée, ne faisant intervenir 
que deux coefficients dépendant uniquement de 
la nature du milieu analysé. — l’auteur montre 
comment on peut expliciter ces coefficients et 
remonter à la géométrie des canalicules poreux. 
Inversement, partant de la connaissance de la 
morphologie des roches ou des sables, on pourra 
espérer atteindre la loi d'écoulement des gaz 
dans ces milieux. — O. 68-58. 


B-2552. Premier Congrés Mondial de la 
détergence et des produits tensio-actifs, t. I. I. 
II. — Chambre syndicale Tramagras, 
70, Champs-Elysées, Paris, Fr. (1954), 3 vol. 
(21 x 27 cm). —t. I: Séance inaugurale — Sec- 
tions 1, 2, 3, 4, 421 p., nombr. fig., nombr. réf. 
bibl. —t. II: Sections 5, 6, 7, 8, 9,10, 11,451 p., 
nombr. fig., nombr. réf. bibl. —t. III : Commis- 
sions. Conferences Plénières. Séance de clôture 
— Sections 12, 13, 14, 15, 16, 17, 469 p., nombr. 
fig., nombr. réf. bibl. — Texte des communica- 
tions présentées sur la physico-chimie des pro- 
duits tensio-actifs, leur identification, leur fabri- 
cation, leurs divers domaines d'emploi notam- 
ment dans l’industrie des peintures et vernis, 
le génie civil et la construction. — O. 77-58A, 
O. 78-58A, O. 79-58A. 


B-2553. Le paysage de l’énergie (The lands- 
cape of power). CROWE (S.); Edit. Architectu- 
ral Press, 9-13 Queen Anne's Gate, Westmins- 
ter, Londres S.W. 1, G.-B. (1958), 1 vol. (14 x 
22 cm), 115 p., 73 fig., 16 s. — Cet ouvrage d'une 
architecte paysagiste montre les modifications 
survenues dans le paysage britannique à l’« âge 
de l'énergie ». L'auteur examine successivement 
la politique de l’énergie et les installations de 
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production d'énergie, les centrales nucléaires, 
les aménagements hydroélectriques, le transport 
de l’énergie électrique, les industries du pétrole, 
les bases aériennes. Pour chaque cas elle envi- 
sage comment les constructions nouvelles peu- 
vent s’inserer dans le paysage, s’y adapter ou au 
contraire le gâter. Enfin elle propose différentes 
solutions destinées à sauvegarder les beautés 
naturelles. — O. 56-58. 


B-2554. Code national du Bâtiment du Canada. 
— Comité Associé sur le Code national 
du Bâtiment — Conseil national de Recher- 
ches, Ottawa, Canada (1956), 1 vol. (26 X 
29 cm), NRC n° 3189F contenant 17 fasci- 
cules : Index + Parties 1 à 4 (part. 4 : 9 fase.) 
+ Parties 5 à 8, NRC nos 3474F, 3189F, 3190F, 
3191F, 3192F, 3887, 3251F, 3193F, 3194F, 
3195F, 3196F, 3197F, 3198F, 3199F, 3200F, 
3201F, 3202F, 408 p., nombr. fig., 9 p. h.-t. — 
Le Code national du Bátiment est un recueil 
d'exigences minima constituant la base d'une 


réglementation pour tout ce qui concerne 
l'hygiène publique, la protection contre l’incen- 
die, et la resistance des constructions. — Autori- 


tés compétentes. Climat. Classification des báti- 
ments selon la destination. Exigences générales. 
Résistance au feu des éléments de construction. 
Revétements. Fondations. — Bois, maconnerie, 
béton, béton armé, acier, autres matériaux. 
Services généraux. Plomberie. Mesures de sécu- 
rité. E. 50082. 


B-2555. Dictionnaires techniques en six lan- 
zues. t. I : Eléments de machines (Illustrierte 
technische Wörterbücher. Band I: Maschinen- 


elemente). SCHLOMANN (A.); Edit.: R. Olden- 
bourg Verlag GmbH, Rosenheimer Strasse 
145, Munich, All. (1958), 1 vol. (18 x 24,5 cm), 
xxiv + 438 p., 1632 fig. DM. 46. — Nouveau 
tirage de l’edition parue en 1938 du tome I 
(Eléments de machines) de la série des dic- 
tionnaires en six langues : allemand, anglais, 
francais, italien, espagnol, russe publiée sous 
la direction de M. Schlomann. — Important 
ouvrage oü, á cóté de chapitres qui concer- 
nent plus particulièrement la construction me- 
canique, les techniciens du bätiment et des 
travaux publics trouveront les équivalents 
etrangers de quantité de termes interessant 
directement ou indirectement leur spécialité : 
rivets et rivetage, filets et filetage, vis, boulons, 
poulies, cordes et câbles, chaînes, tubes, vannes, 
appareillages divers. — O. 83-58. 


B. 2556. Ponts en béton armé et en béton 
précontraint. Etablissement des projets et calcul, 
t. I (Brücken aus Stahlbeton und Spannbeton. 
Entwurf und Konstruktion). MórscH (E.); 
Edit. : Konrad Wittwer, Schlosse Strasse 14, 
Stuttgart 1, All. (1958), 6° éditn revue par 
H. Bay, K. DEININGER et F. LEONHARDT, 
1 vol. (18 x 26 cm), viii + 488 p., 628 fig., 
170 réf. bibl., DM. 68. — La nouvelle édition de 
l’ouvrage fondamental de E. Mórsch était 
attendue depuis longtemps. Elle comprend deux 
volumes. — Le tome I est consacré à l’étude de 
Pétablissement des projets et au calcul des 
ouvrages; un second tome traitant des échafau- 
dages, des appuis, de l’étanchéité des chaussées, 
du bétonnage, paraítra ultérieurement. — Le 


(Reproduction. interdite.) 


tome I s’adresse spécialement aux ingénieurs des 
bureaux d'études. Pour tous les types d'ouvra- 
ges qu'on rencontre le plus souvent, ils trouve- 
ront des exemples de réalisations récentes dont 
l’etude est illustrée de nombreux dessins et 
reproductions photographiques. — Une place 
importante est faite en outre aux considérations 
d'esthétique, et les exemples ont été soigneuse- 
ment sélectionnés de façon à pouvoir servir de 
modèle, — Etude des ponts droits et des ponts 
biais sur une travée; calcul statique, armatures; 
ouvrages continus sur plusieurs travées; dalles 
en béton armé ou en béton précontraint; cons- 
truction par encorbellement. Ponts du type 
portique. Ponts en arc de différents types; ponts 
Maillart. — O. 53-58. 


B-2557. La dalle flottante (Der schwimmende 
Zementestrich). SCHÜTZE (W.) ; Edit. : Bauver- 
lag GmbH, Kleine Wilhelmstrasse 7, Wies- 
baden, All. (1958), 2° editn, 1 vol. (12 x 17 cm), 
163 p., 90 fig., DM. 7,50. — La brochure donne 
sous une forme simple des indications pratiques 
pour la réalisation des dalles flottantes. — Condi- 
tions que doivent remplir les dalles flottantes : 
résistance á la compression et á la flexion, défor- 
mations sous charge, par expansion ou retrait, 
isolation thermique et acoustique. Matériaux 
utilisés ciment, eau, agrégats, adjuvants, 
armatures. Moyens de réaliser un bon mortier. 
Précautions ä observer lors de la pose des cou- 
ches isolantes. Problème des joints. Séchage des 
dalles flottantes. Transmission de la chaleur. 
Protection contre le bruit. Etude des avaries 
affectant les dalles flottantes. Cas particuliers. 
Dimensionnement. Exemples. — O. 50-58. 
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Fig. 1. — Préfabrication a grands éléments. 
MM. COLBOC, PHILIPPE et de BAZELAIRE, architectes. 


RÉSUMÉ 


Dans l’évolution de l’activité humaine vers l’industrie 
et son perfectionnement, le bâtiment n’est encore qu’à 
ses débuts et n’a pratiquement pas abordé le stade de la 
mécanisation opératoire. Les procédés actuels utilisent 
surtout la maçonnerie traditionnelle associée au moulage 
en béton. Les tendances évolutives visent à la précision 
sans doute au détriment de la liberté de conception; mais 
tout en recherchant le logement de grande série, il est 
possible d’obtenir une certaine souplesse dans la compo- 
sition. Cela est très important pour les préfabrications à 
grands éléments qui peuvent associer à une mécanisation 
opératoire très poussée une certaine variété des pièces 
moulées et des compositions. 


Il convient de noter que l'apparition du phénomène 
industriel conduit de plus en plus à associer à la concep- 
tion le technicien détenteur des outils et de la mécanique de 


mise en œuvre qui en a été jusqu'à présent écarté. Des , 


difficultés importantes proviennent en outre des règlements 
tatillons et changeants et des cahiers des charges attardés; 
mais comme le montre une récente réalisation issue du 
« Concours Million 1955 », la vocation des constructeurs 
n’en est pas découragée pour autant. 


SUMMARY 


The building industry is still in the very early stages 
of development on a truly industrial scale and has practical- 
ly not yet entered the mechanized phase. Present day 
techniques utilize traditional masonry in combination with 
precast concrete. 


Evolutionary tendencies undoubtedly aim at the precision, 
probably at the expense of the freedom of design; but 
although striving for mass production in housing, it is 
possible to achieve a certain flexibility in arrangement. 
This is very important for prefabrication with large elements 
which may combine a large degree of operational mechani- 
zation with a certain variety of precast units and arrange- 
ments. i 


It should be noted that the arising of industrialization 
leads more and more to associate with the design the techni- 


- cian of mechanical equipment and of its utilization, who 


was till now left aside. Considerable difficulties are also 
caused by meddlesome and changing building codes and 
by out-of-date Specifications, but as is shown by a recent 
realization originating from the «Concours Million 1955», 
building industry is. howeyer not discouraged. 
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EXPOSE DE M. BALENCY-BEARN 


PREMIERE PARTIE 


INDUSTRIALISATION, HABITUDES ET REGLEMENTS 


1. LES IDÉES ET L'ACTION 


Les économistes, dont la compétence s'abrite souvent der- 
riere une terminologie que je me garderai de comparer A 
celle des Médecins de Molière, rangent les individus qui ne 
participent pas directement à la production dans ce qu'ils 
appellent « le secteur tertiaire » dont selon eux la proportion 
s'accroît au fur et à mesure que se développe la productivité. 


Cela ne veut pas dire que tout accroissement du « secteur 
tertiaire » permet de conclure á une augmentation de produc- 
tivité. 

Certains prétendent même que dans notre pays nous sommes 
un peu trop enclins à philosopher et que la productivité piétine 
parfois. 


J'ai eu, je dois l'avouer, quelques scrupules à prolonger à 
cette tribune des débats déjà nombreux sur l’industrialisation 


du bâtiment mais deux considérations ont levé ces scrupules, 


Il m'est venu en premier lieu à l'esprit que le temps que je 
consacre tous les jours à la production me ferait pardonner 
une heure de spéculation. 


Une pensée de M. Louis Armand a achevé de me décider : 
« Les idées, dit-il, sont comme les feuilles de végétaux qui 
tombent à la fin de la belle saison et constituent cet humus que 
l'on a bien tort de mépriser puisque c'est sur lui que d'autres 
plantes poussent et perpétuent la vie ». 


Je m'efforcerai donc d'exposer au sujet de ce problème de 
l'industrialisation du bâtiment un certain nombre d'idées sim- 
ples qui contribueront, tout au moins, à constituer « 1'humus 
des idées à naître » et peut-être, je l'espère, décideront des 
hésitants à l'action. 


2. LE CHEMIN DE L’INDUSTRIE 


M. Paul Fornallaz, spécialiste suisse des problèmes d'orga- 
nisation, a tracé dans une communication très instructive (1) la 
ligne générale de l'évolution d'une activité humaine vers 
l'industrie et du perfectionnement de cette industrie. 


Le tableau ci-après en donne un aperçu que j'ai approprié à 
mon usage : 


Stade 1. 


© | Artisanat (travail à mains libres avec l'aide de quelques 
5 outils simples). 
E 
3 = Mécanisation de manutention. 
"6 = | Stabilisation du poste de travail (tâches répétitives). 
Á Accoutumance physiologique. 
de 5 Amelioration technologique (simplification). 
>, Contrôle scientifique. 
Stade 2. 


Mécanisation opératoire. 


Travail en flux technologique. 
Travail en chaîne. 
Automatisation du travail. 
Automatisation sensorielle. 


(:) Congrès international de l'organisation 1957. 


Le stade 1 veut dire que l'homme a d’abord cherché à se. 
libérer des travaux de force en utilisant la machine pour ses 
manutentions. Il a ensuite compris l'intérêt des tâches répétitives 
qui amènent rapidement une réduction très marquée des temps 
de travail par suite de l'adaptation de l'ouvrier à sa tâche. La 
stabilisation du poste de travail en a permis l'observation rai- 
sonnée et l'étude a conduit à des dispositifs de simplification. 


Au stade 2, des machines ont pu naître de cette observation 
et ont remplacé les outils à main. On a ensuite songé à conserver 
un ordre rigoureux de succession des opérations (travail en 
flux) puis on a organisé le travail à la chaîne dans lequel les 
différentes opérations du flux technologique sont liées d'une 
façon rigide par des dispositifs mécaniques de transfert. 


Enfin lorsque le nombre de pièces semblables à produire 
est très grand on est conduit au travail automatique réglé par 
l'ouvrier, 


On peut encore faire un pas en avant et créer des dispositifs 
entièrement automatiques dans lesquels non seulement le tra- 
vail est automatique mais aussi le réglage et le contrôle pour 
lequel la machine se substitue aux sens même de l'ouvrier. 


Cette évolution entraîne un accroissement considérable de 
productivité. 


Certains pessimistes redoutent qu'elle se traduise par un 
avilissement de la condition humaine mais quel est le pays qui 
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voudrait et qui pourrait rester en arriere sans y perdre son 
independance? 


Et puis ceux qui disent « mefiez-vous, vous transformez 
l'homme en Robot » n’ont pas vu qu'à partir du moment où les 
gestes de l'homme ne sont plus que mécaniques on peut préci- 
sément le remplacer par un robot qui travaille mieux que 
l'homme et libérer l'homme pour des tâches plus élevées. 


Nous n'avons pas, dit encore Louis Armand, « à redouter 
l'organisation du travail. Mettons de l'humain au départ, nous 
le retrouverons à l'arrivée majoré et magnifié ». 


Tout le monde peut constater le retard du logement dans 
l'évolution industrielle : on entend parler de «métier archai- 
que » ou dire que nous travaillons « comme au temps des 
Pharaons ». 


Les critiques les plus acharnés sont d'ailleurs souvent ceux 
qui refusent les moyens d'en sortir. 


Il en est souvent ainsi des activités ancestrales dont les struc- 
tures et les systèmes d’habitudes sont si fortement ancrés que 
le changement ne peut s'opérer que sous l'empire de la néces- 
sité lorsque les problèmes deviennent insolubles par les voies 
courantes. 


Le changement n'est pas voulu mais subi et c'est très fâcheux. 


Dans son ensemble le bâtiment en est encore au début du 
stade 1 que j'évoquais précédemment parce qu'il n'a pas su 
créer la répétition. 


Il est intéressant d'examiner sur le schéma que j'ai préparé 
pour vous comment se présente le début de son évolution. 


3. LES VOIES DE L’EVOLUTION DU BATIMENT (fig. 2) 


En A La tradition. Ses possibilités. 


Si l'on réfléchit aux modes opératoires de la construction 
immobilière on constate que les constructeurs ont de tout temps 
cherché à soustraire des fabrications aux aléas et à l'incommo- 
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forte tolerance. 


Construction 
a réalifer. 


less 


déchets. 


dité du travail sur les chantiers pour les réaliser dans des 
conditions plus commodes, mieux abritées et plus continues 
d'où par exemple, la pierre taillée d'avance, la brique, les 
pieces de charpente préparées en atelier. 
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Fig. 2. — Les voies de l’evolution du bätiment. 
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Serie : Technique generale de la Construction (28) 


En somme la construction a commencé par &tre préfabriquée. 


Dans de nombreux bátiments on a méme atteint á certaines 
époques et pour la pierre a une préfabrication totale de haute 
précision, des blocs extrémement importants étaient préparés 
en atelier et posés à joints vifs. | 


La substitution du mortier de chaux à l'argile crue pour 
l'assemblage des pierres ou des briques a marqué le premier 
progrès important dans la construction des logements des 
peuples. 

Ce mortier permet d’assembler entre eux des éléments de 
faible précision (pierre ou brique). Il permet aussi de corriger 
les parements imparfaits. Tout cela représente des commodités 
considérables dont l'usage nous a fait perdre de vue l’impor- 
tance. 


Ce mortier a donné naissance au mode traditionnel de bâtir 
qui s'est perpétué sans beaucoup de changements jusqu'à nos 
jours. 

Jusqu'au siècle dernier c'est donc la chaux grasse ou le 
plâtre qui ont servi de moyen d'assemblage et leur usage s'est 
étendu aux constructions de luxe pour le repos des assises de 
pierre. 


La chaux hydraulique et les ciments en réduisant considéra- 
blement la durée du durcissement des mortiers ont accru 
l'intérêt de ce mode d'assemblage qui domine encore la 
construction. 


Un tel processus traditionnel se caractérise par une grande 
souplesse car il permet de réaliser des formes très variées avec 
des préfabrications primitives ou des pierres brutes, de pra- 
tiquer des retouches ou des corrections; mais les déchets 
résultant des retailles sur place sont considérables. 


La précision à attendre de ce système de construction est 
très faible. 


Quand il s'agit d'y ajuster des éléments d'équipement il est 
de ce fait toujours plus simple de percer des trous après coup 
et de pratiquer des fixations par des scellements au moyen de 
la colle constituée par le mortier. 


Les postes de travail sur le chantier sont toujours mal com- 
modes souvent périlleux soumis aux intempéries et d'une 
organisation difficile en raison de leur dépendance et de leur 
incommodité. 


Malgré ses nombreux défauts ce procédé primitif à technique 
élémentaire mais qui peut être manié sans outillage onéreux 
et après une initiation assez sommaire se perpétue. On peut 
facilement s'établir entrepreneur d'où une forte compétition 
favorable à sa permanence. Toutefois il est gros consommateur 
de main-d'œuvre, l'élévation de la condition sociale de l’ouvrier 
fait qu'il est maintenant battu en brèche par des procédés plus 
evolues. 


Quand il s'applique a des constructions soignées il exige des 
ouvriers une qualification particuliere, une haute conscience 
professionnelle et devient un véritable métier d'art, 


Ce type d’ouvrier est en voie de disparition : les jeunes ne 
sont plus tentés par un métier qui offre si peu de commodités 
et qui en face des mécaniques modernes n'a plus de prestige. 


Toutefois de grands progrés peuvent étre accomplis par 
l'organisation et une discipline des projets qui permet la répé- 
tition, Des pays moins individualistes que le nótre ont su au 
travers de la permanence de certains types de murs, de plan- 
chers ou d'équipements sagement reproduits, trouver la répé- 
tition malgré la diversité des formes. Au travers de cette 
discipline la mécanisation opératoire peut se développer, les 
matériaux gagner en précision et la main d'œuvre acquérir 
une stabilité et une spécialisation dont les États-Unis en parti- 
culier nous donnent l'exemple. Il est inutile d'illustrer ce pro- 
cessus bien connu. 


En D Le moulage continu. 


L'invention qui a le plus transformé la physionomie de l'art 
de bâtir et qui a eu le plus d'influence après l'introduction des 
mortiers est celle du ciment armé qui a généralisé les procédés 
à moulage continu. 


Il a été la base d'une véritable révolution de la construction 


4 Fig. 3. — Moulage continu à épiderme fini 
(OUTINORD, Realisation CAROND. 


En laissant durcir des betons dans les coffrages il est devenu 

possible de réaliser des formes monolithes tres variées que 
n'avaient pas permises malgré sa souplesse, la construction 
par assemblage de pierres ou de briques dont la tendance 
n'avait été que confirmée par la construction métallique, 
Dans le procédé par moulage, la précision dépend de toute 
évidence de celle du moule mais les constructeurs pendant 
pres d'un siècle devaient encore sacrifier a la variété la préci- 
sion et la commodité d'exécution. 

Les moules restaient sommaires parce que peu répétitifs 
d'où imprécision des surfaces et obligations de rapporter un 
épiderme au moyen de l'enduit. 


La construction demeurait, à l'écart des autres industries qui 
se rationalisaient, une extraordinaire gaspilleuse de main- 
d'œuvre et obligée qu'elle était de suivre les salaires que les 
métiers évolués savaient mériter elle voyait ses prix se décro- 
cher des autres prix industriels. 


C'est ainsi que pour le béton armé l'incidence du coffrage 
manuel dans le prix du mètre cube d'ouvrage de difficulté 
moyenne est passée de 30 a 65. 

Mais nous assistons à une évolution très nette de ces coffrages. 
Des compositions plus disciplinées ont permis des moulages 
repetitifs dont la figure 3 nous donne un exemple. 

Non seulement les temps de coffrage peuvent &tre reduits 
considérablement (dans certains cas de 80 %) mais la précision 
des surfaces devient telle qu'un épiderme n'a plus besoin 
d'être rapporté. De plus la fixation des équipements peut être 
préparée avec rigueur et la tolérance peut rejoindre celle de 
ces équipements. 

Ce procédé que permet une forte industrialisation me semble 
promu à un très grand développement. 


A 


Préfabrication par petits éléments (Réalisation PHÉNIX). 


Montage PHÉNIX. b 


Fig. 4, — Éléments Beaupère (Réalisation BRINGER et TONDU). 


En B La préfabrication á petits éléments. 


Dans ce processus il n'y a pas de différence fondamentale 
par rapport aux modes opératoires du traditionnel mais les 
elements prefabriques prennent ici un caractere plus évolué 
et plus precis. Ils sont plus importants que les briques mais 


x 


Fig. 5. — Préfabrication a petits éléments a sec (Procédé et réalisation ROUZAUD). 


restent encore maniables a bras ou avec de petits engins de 
levage, 


Ces éléments peuvent comporter des parements finis et 
suivre le contour de la construction sans coupes ni déchets 
en évitant le rattrapage des enduits. 


Par suite de l'effet perturbateur des joints de mortier, la 
précision de l'exécution reste quand méme assez médiocre et 
le scellement apres coup demeure en général le mode de 
fixation obligé des équipements. 


Fig. 6. — Préfabrication á grands éléments, Réalisation BALENCY 
[MM. COLBOC, PHILIPPE et de BAZELAIRE, architectes.] 


Du fait de la faible dimension des éléments, les combinaisons 
de montage demeurent nombreuses et le procédé conserve de 
la souplesse d'adaptation. 


Dans la préfabrication a petits elements un nombre important 
d'heures de chantier se trouve reporté en usine. 


Ce procédé n'a pas toujours connu l’essor escompte et que 
laissaient espérer les recherches tres nombreuses qui se sont 
traduites par un nombre considérable de demandes d'agré- 
ment. 
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Fig. 7. — El&ment fonctionnel (conduit de fumée, placard) 
(Procédé BALENCY). 


Il paraît néanmoins se développer notamment lorsque des 
besoins dispersés doivent être satisfaits (fig. 4). 


Il est utilisé en exécution partielle sur de gros chantiers tra- 
ditionnels. 


On note son essor sur la base d'usines de production desser- 
vant des chantiers d'artisans ne nécessitant que de moyens de 
chantier relativement sommaires. 


Certains constructeurs préconisent le montage à sec qui 


permet, lorsque les fabrications sont rigoureuses, de retrouver 
la précision. 


. C'est la voie B’ de mon schéma qui retrouve par une évolu- 
tion cyclique les méthodes pratiquées dès l'Antiquité (fig. 5). 


En C La voie de la préfabrication à grands éléments. 


C'est certainement celle qui nous rapproche le plus par cer- 
tains aspects des processus des industries évoluées. Les élé- 


ments préfabriqués peuvent être préparés sur le chantier mais 
aussi en usine fixe ou foraine, 


Dans ce cas le stade de la mécanisation opératoire a été 
délibérément franchi et on conçoit très bien que des séries 


importantes pourraient permettre d'aller jusqu'à des produc- 
tions automatisées. 


Lorsque cette production atteint une certaine rigueur, la fixa- 
tion des équipements peut être assurée avec précision et 
conduire à une préfabrication complémentaire de ces équipe- 
ments. 


Les procédés qui fonctionnent en ce moment utilisent le 
moulage en béton (fig. 6) mais il n'est pas exclu que d'autres 
matériaux plus légers soient recherchés. 


Il faut reconnaître cependant que le béton qui apporte la 
garantie d'un matériau stable et éprouvé permet d'assurer la 


(Photo Ellebe.) 
Fig. 8. — Mécanisation opératoire (Procédé COIGNET). 


fabrication et la mise en place d’elements rigoureusement finis 
pour un prix très faible de l’ordre de 20 F le kilo. (fig. 7). 


Ces éléments ont de plus une capacité portante qui leur per- 
met de supporter les planchers. 


Ils sont assez difficiles à concurrencer même si les matériaux 
nouveaux arrivent à réduire considérablement les poids. 


Toutefois, l'Amérique et la Suède en particulier nous donnent 
l'exemple pour les maisons individuelles d'un essor considé- 
rable de la préfabrication en bois. 


Les matériaux nobles (acier, aluminium) ont aussi réalisé des 
préfabrications particulièrement intéressantes mais elles ne se 
sont pas pour l'instant étendues au logement économique. 


Ces procédés de préfabrication à grands éléments doivent 
abandonner à peu près toute idée d'adaptation a des concep- 
tions établies en dehors d'eux. 


Leur succès ne peut s'affirmer que dans la soumission à des 
séries importantes. 


Ils exigent dans le cas où la mécanisation opératoire est très 
poussée des investissements qui se rapprochent de ceux des 
autres industries évoluées (fig. 8) et pèsent assez fortement sur 
la conception. 
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Procédés mixtes. Recul du traditionnel pur. 


Dans la réalité les systemes n'ont pas d'une facon générale 
le caractere homogene et tres différencié que nous avons 
cherché á mettre en lumiere dans notre analyse. 


Nous voyons généralement fonctionner des systémes mixtes 
dont certains trés ingénieux associant au traditonnel le moulage 
industrialisé ou la préfabrication. 


Le traditionnel recouvre encore un domaine tres important, 
beaucoup plus de la moitié du chiffre d'affaires du gros ceuvre, 
mais il n'est pas douteux qu'il est en regression. 


Les processus industriels qu'ils soient nés dans les ateliers 
de l'entreprise ou des fournisseurs ou encore sur le chantier 


ont de plus en plus tendance á faire intervenir des éléments 
élaborés répétitifs que la magonnerie ou le moulage traditionnel 
conserve pour mission de compléter ou de relier entre eux en 
procédant au rattrapage des parties hors série. 


Lorsque ces éléments sont suffisamment précis et que leur 
mise en place se fait sans hiatus, le chantier n'est plus qu'un 
lieu de montage, le traditionnel a disparu. 


La précision est coúteuse á obtenir surtout lorsqu'il s'agit de 
petites séries d'oú les couvre-joints entre panneaux légers ou 
les joints de mortier qu'il faudrait inventer s'ils ne représen- 
taient pas le fondement méme de la tradition de bátir et qui 
sont conservés dans les systémes á préfabrication totale les 
plus répandus, 


4. VUES D'AVENIR... 


INDUSTRIE OU MÉTIER D'ART 


Les controverses sur l'avenir des différentes, techniques 
de construction sont passionnées. On comprend que le sujet 
préoccupe les architectes et les entrepreneurs. Ces derniers 
sont en particulier très soucieux de prévoir la direction à don- 
ner à leurs investissements. 


Et s'il est bien dangereux de jouer aux prophètes, c'est 
pourtant ce que nous allons faire en commençant par dresser 
le bilan des constatations qui précèdent et qui se bornent à 
enregistrer des faits. 


Rappel de nos constatations. 


Première constatation. L'évolution déjà enregistrée fait 
apparaître le souci des entreprises de réduire la main-d'œuvre 
de chantier de haute qualification traditionnelle en faisant 
appel à la machine ou à des matériaux plus évolués. Cela se 
comprend. 


Malgré les efforts des organisations professionnelles le 
recrutement devient difficile : les jeunes se sentent attirés par 
des métiers plus stables offrant un meilleur confort, une mécani- 
sation qui exclut l'activité de force et qui procure la fierté de la 
belle machine. Ils veulent des métiers neufs qui leur paraissent 
ouvrir la porte de l'avenir. Ils ne recherchent pas une qualifi- 
cation ancestrale qui leur paraît désuète et qui pourrait deve- 
 nir inutile entre leurs mains. 


Deuxième constatation. L'exemple des industries evo- 
luées nous fournit le sens de l'évolution et je ne pense pas qu'il 
se trouvera des contradicteurs pour démentir M. Fornollaz 
que j'ai cité au début de mon exposé. Il n'y a pas à ma connais- 
sance d'exception. Tous les métiers hautement evolues ont 
abandonné le travail à outillage à main pour franchir le stade de 
la mécanisation opératoire, c'est ce qui leur a permis depro- 
gresser. 


Troisième constatation. La mécanisation opératoire n'a 
de chances de s’instaurer valablement que si les opérations 
sont stabilisées et si la production de série en permet l'étude, 
la simplification et l'organisation industrielle. 


La série est donc à la base de tout développement industriel, 
Cette constatation est fondamentale. Point n'est besoin je pense 
d'insister : quand vous commandez une piece de mécanique 
de fonderie ou d'estampage avec une garantie de prix et de 
qualité on vous demande « quelle quantité »? Si vous ne garan- 
tissez pas un débit, inutile d'espérer obtenir un prix intéres- 
sant. 


Quatrième constatation. La série est naturellement au 
départ en contradiction avec la souplesse de conception. Vous 
devez vous soumettre à la technique et à l'impératif des outils 
qui dans une certaine mesure commandent la forme, 


Si dans le logement nous voulons arriver au bas prix et à 
la qualité il est certain qu'il faudra renoncer à la liberté de 
conception logement par logement. 


Industrie ou métier d’art. 


Les constatations qui précèdent nous amènent inéluctable- 
ment à l'option fondamentale « industrie ou métier d'art ». 


Si l'on entend faire du logement le dernier refuge de l'indi 
vidualisme, si chaque production doit satisfaire à un désir par- 
ticulier, si l'adaptation en cours de travaux (à la manière de 
l'artiste qui modèle son œuvre par des retouches et des apports 
successifs qui prennent naissance à la vue du déjà réalisé) 
demeure la règle, il n'est pas douteux que le travail à outils à 
main qui forme la base du traditionnel ancestral a encore quel- 
ques chances de survivre. 

On formera les tôles à la main au lieu de se servir de le 
presse à former sur matrice. 

Mais il faut envisager toutes les conséquences de cette 
option : un décalage croissant des prix par rapport aux autres 
productions, une part sans cesse accrue du revenu national 
affecté au logement. La construction restera de plus l'apanage 
des ouvriers à cheveux blancs ou connaîtra des carences 
insupportables de qualité. 

On va à contre-courant et pourtant qu'on le veuille ou non 
il me paraît impossible de s'opposer au grand mouvement des 
techniques. 


Aaj TS PR 
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L'absurdité éclate aux yeux. Le courant emportera un jcur 
les dernières résistances. 


Si au contraire on veut rester dans ce mouvement des 
techniques il faut aborder franchement le problème de la 
série. 


Comment créer la série? celle-ci peut résulter de la répétition 
de modèles de logements reproduits à un nombre suffisant 
d'exemplaires, patiemment améliorés et rendus plus sédui- 
sants. C'est la solution des industries évoluées qui répetent le 
même objet longuement mis au point sur prototype et cela pen- 
dant des années. 


Elle peut résulter aussi de la soumission à des éléments 
normalisés. de grande série dont la coordination modulaire 
de composition (avec bien des difficultés) cherche à faciliter 
l'assemblage en réduisant au maximum les rattrapages. 


Amon sens et tout au moins pour ce qu'il est convenu d'appe- 
ler le gros œuvre c'est la politique du modèle de logement qui 
permettra le plus facilement d'atteindre la série. L'assouplisse- 
ment viendra ensuite. 


Cette politique des modèles exige impérieusement que le 
« producteur entrepreneur » détenteur ou créateur des outils 
soit associé étroitement à la conception. J'y reviendrai. 


Supposons que l'on se décide enfin à cette option fondamen- 
tale et que je considère pour ma part (dans le domaine du 
logement social tout au moins) comme inéluctable, comment 
se présente alors la compétition entre les différents processus 
que j'ai analysés précédemment. 


Le traditionnel est-il condamné? En face de cette option 
le traditionnel est-il condamné? Je ne le pense en aucune 
manière. 


En présence de programmes disciplinés il a encore sa chance 
à jouer. 


Déjà dans bien des domaines il a franchi le stade de la méca- 
nisation opératoire on sait projeter mécaniquement des 
enduits et faire des chapes à la machine, il n'est pas douteux 
qu'avec des formes de murs normalisées on pourrait trouver 
une machine à poser la brique ; lorsque la maçonnerie de pier- 
res du fait de la diminution de la dimension de ces pierres 
devient béton on sait bancher en réduisant considérablement 
les interventions manuelles... 


Mais j'ai été par contre étonné de certains arguments en 
faveur du traditionnel : des techniciens apparemment sérieux 
ont déclaré qu'il fallait systématiquement maintenir les projets 
en traditionnel pur parce que ce processus exigeait peu 
d'outillage et peu de techniciens et se trouvait ainsi favoriser 
la naissance et la concurrence des petites entreprises à faibles 
frais généraux d'où un abaissement de prix favorisé par la 
compétition. 


Il est en effet bien exact qu'en jetant un projet comme un os 
à ronger à des entreprises affamées on peut tout obtenir 
même une soumission inférieure au prix de revient. 


Qu'en résulte-t-il? une baisse de qualité, le désir de rétablir 
un équilibre précaire au travers de changements exploités ou 
suscités, l'attente d'une expansion de la demande qui permet- 
tra de rattraper les concessions arrachées, la stagnation techni- 
que, l’apauvrissement, la fuite des techniciens (hélas trop rares) 
vers d'autres métiers ou vers des, organismes d'étude où ils 
risquent de perdre le contact des réalités du chantier et 
peut-être de se scléroser hors compétition. 


Car je ne nie pas la vertu d'une compétition raisonnable, 
bien au contraire mais pas la compétition d'esclaves affamés, la 
compétition à base de recherche et de technique, celle-là seule 
nous sauvera. 


Concluons que le traditionnel a toutes ses chances dans la 
lutte pour le progrès si on veut bien le traiter dignement. 
Mais il me semble toutefois qu'il aura plus de difficultés à 
s'adapter que les systèmes de moulage continu industrialisé 
ou que la préfabrication. Pourquoi? Parce que ses modes 
opératoires sont nés de l'outil à main; de ce fait il atteindra plus 
difficilement la mécanisation opératoire qui exige souvent que 
des méthodes ou des matériaux soient totalement repensés. 


Par contre le moulage continu industrialisé ou la préfabrica- 
tion sous toutes ses formes me semblent plus aptes à s'indus- 
trialiser parce qu'ils ne traînent pas le passé et il me semble que 
si l'option « industrie ou métier d'art » est levée, l'avenir leur 
appartient. 


Je suis sûr qu'après une période d'épreuves et de recherches 
ils sauront comme les autres industries retrouver la souplesse 
perdue lorsqu'ils auront accompli leur adaptation. 


Je me propose maintenant d'examiner de près les résistances 
qui s'opposent à l'option industrielle et qui retardent le pro- 
grès. 
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5. LES RESISTANCES AU CHANGEMENT 


Les Echecs du passe. 


J'examinerai ces résistances sous l'angle des procédés de 
prefabrication à grands éléments qui sont les plus sensibles 
aux refus des habitudes de pensée ancestrales. Bien entendu 
l'opposition est la même aux autres procédés industriels mais 
elle y apporte moins de freins. 


Fig. 9. — Préfabrication lourde aux U.S. A. (1908). à 
Mécanisation. Y 


L'idée de la préfabrication á grands éléments n'est pas 
nouvelle. On retrouve des 1908 en Amérique (et cette tendance 
est normale dans un pays où le postulat des hauts salaires a été 
le plus fort) des tentatives de préfabrications particulierement 
audacieuses (fig. 9) qui préfigurent les procédés actuels. 


On voit qu'il s'agit ici de très grands éléments en béton. 
D'autres tentatives furent faites entre les deux guerres d'une 
préfabrication lourde notamment en Suède et en Allemagne. 


Mais la résistance au changement était sans doute trop forte 
et ces tentatives furent abandonnées (formes trop compliquées, 
faibles séries). 


A la faveur du problème de masse posé par le logement 
après guerre et devant la pénurie de main-d'œuvre, la question 
fut reprise en France et il faut savoir gré à un certain nombre de 
constructeurs français d'avoir couru le risque considérable 
de renouveler ces tentatives que les expériences précédentes 
condamnaient. 


La résistance à la série répétitive. 


L’hostilité à la répétition dans le bâtiment est considérable. 

Le client français particulièrement individualiste, désire 
intervenir au stade de la conception et en cours de travaux 
pour modeler le logement à des désirs d'ailleurs mal définis et 
il condamne a priori le logement de série. 


Outre que le revenu national comme je l'ai déjà noté, me 
paraît se trouver dans l'impossibilité de répondre pour un 
problème de masse à la généralisation d'un système indivi- 
dualiste et adapté, voyons si les arguments mis en avant contre 
la répétition sont raisonnables en particulier pour le préfabri- 
qué. 


a) On affirme d'abord que le préfabriqué de série est en 
opposition avec la qualité. Or toute répétition permet un contrôle 
bien plus rigoureux des matériaux et des tolerances d'exécu- 
tion. 


Fig. 10. — Panneau plan préfabriqué. 
Procédé BALENCY 
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Elle permet de pallier les carences de finition qui s'accusent 
de plus en plus dans les réalisations actuelles. 


Au contróle subjectif d'ailleurs mal défini en fonction de 
« règles de l'art » qui se traduisent par des expressions vagues 
telles que « brique bien cuite » ou « enduit bien dressé » elle 
permet de substituer un contróle scientifique et apres quelques 
tátonnements dont toutes les industries ont donné l'exemple, la 
série peut et doit devenir synonyme de qualité. 


b) On dénie ensuite la valeur plastique des productions 
préfabriquées de série dans le bâtiment. 


Il faut bien reconnaître que les premières réalisations accu- 
sent beaucoup de maladresse et parfois une monotonie incon- 
testable. 


Elles sont parties des formes traditionnelles pour s'exprimer 
de la même manière que les premières automobiles, en copiant 
la voiture à chevaux. 


Mais dans le domaine du moulage en béton choisi comme 
exemple, les ressources sont considérables et la maîtrise de la 
fabrication peut conduire à des formes très évoluées dont à 
mon sens un grand parti pourrait être tiré. 


A côté d'éléments parallélépipédiques (fig. 10), des formes 
très souples peuvent être élaborées au fur et à mesure des 
progrès des fabrications. 


Voici un exemple de moulage (fig. 11) qui s'exprime avec 
autant de maîtrise que les éléments de fonderie de fonte ou 
d'acier moulé (fig. 12). 

De plus, la série permettra d'amortir une mise au point 
préalable par les plasticiens. 


Au travers d'un certain nombre d'essais, il leur sera permis 
de corriger, d'amender, de transformer en attendant une série 
qui ne sera pratiquement pas grevée par ces essais, ruineux au 
contraire pour le traditionnel non répétitif. 


c) On dit enfin que la série créera l'ennui par l'uniformité. 


Lorsqu'il s'agit de produire 300 000 logements par an, il 
me paraît permis de réduire sans danger le nombre des modè- 
les. Des séries de 1 000 logements laisseraient encore subsister 
300 modèles différents qu'on pourrait de plus changer tous 
les trois ou quatre ans. 


Il y a toute la place voulue entre l'anarchie qui a produit la 
banlieue parisienne et l’uniformité d'une série accablante. 


Et puis il est permis de penser que, même au travers de la 


série une certaine souplesse de composition sera possible: 


malgré la permanence d'éléments répétés et qu'elle s’accroi- 
tra au fur et à mesure des progrès de l'industrie. 


Je donnerai tout à l'heure l'exemple d'une fabrication qui 
permet déjà une grande souplesse des plans et compositions 
et une assez large variété d'expressions des façades. 


Enfin la discipline n'a jamais contrarié l'architecte, on peut 
répéter si c'est harmonieux et beau. Le passé en offre de nom- 
breux exemples. 


D'ailleurs soyons sérieux... Si nous examinons la nouvelle 
banlieue parisienne qui a succédé aux petites maisons indivi- 
duellement prétentieuses et laides nous sommes bien obligés 
de constater dans de trop nombreux cas la faillite du nouvel 
individualisme (celui des îlots) qui a succédé à l'ancien. Ce que 
l'on a appelé des plans masse de quartier (200 ou 300 logements 
en moyenne) s'ignorent ou se tournent le dos; les immeubles 
sont généralement pauvres et d'une exécution médiocre, les 
problèmes d'urbanisme ne sont pas encore résolus. On ne sent 
vraiment pas la joie d'habiter. 


Je suis persuadé que si le logement revenait sur son refus 
de l'industrie, des économies extrêmement importantes pour- 
raient être dégagées pour la qualité, pour l'urbanisme, pour 
les espaces verts et les fleurs. 


Fig. 11. — Moulage industrialisé en béton 
(Procédé BALENCY). 


Fig. 12. — Moulage de fonte. 


Le logement recréé chaque fois comme un prototype oné- 
reux et de qualité médiocre me paraît nécessairement voué à 
disparition. 


Il m'apparaît par contre que devraient être réservés au 
bâtiment métier d'art tous les ouvrages hors série de la cité, 
les constructions attractives ou d'exception qui achéveraient 
après l'urbanisme de donner aux ensembles nouveaux leur 
personnalité.’ 
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Mon propos n'est pas ici d'étudier les moyens de continuité 
qui conduisent á la série, continuité par le Maitre d'ouvrage 
(programmes importants et étalés), continuité par la discipline 
technique, continuité au niveau de l'équipe de construction 
par une procédure de marchés permettant le débouché répété 
de modeles réussis, mais simplement d'analyser les résis- 
tances. 


La résistance de la conception. 


Jusqu'a présent les entreprises qui sont pourtant détentrices 
des techniques de construction et des outils ontété écartées de 
la conception que la barrière de l’adjudication ne leur permet- 
tait pas d’aborder. 


A cause de ce barrage ce que l'on a appelé l'acte de cons- 
truction a perdu son unité etje pense qu'il est temps de penser 
a des processus nouveaux. 


On aborde ici un sujet délicat qui a donné lieu a de nombreu- 
ses controverses mais au sujet duquel il y a lieu de s'expliquer. 


Les théoriciens de l'architecture paraissent d'accord pour 
considérer qu'une construction réussie satisfait á trois ordres 
d'exigences : 


— L'utilité ou la fonction : c'est la façon dont une construc- 
tion répond au service qui lui est demandé. 


— La forme ou la plastique qui traduit des satisfactions tres 
subtiles que l'individu trouve dans une architecture : il est des 
ensembles ou des villes dans lesquels il fait bon vivre au milieu 
d'une secrète harmonie. 


— La structure, la stabilité et la durée qui expriment la 
satisfaction technique des propriétés des matériaux et de 
l'efficience des outils. 


Pour ma part, j'ajouterai à cette dernière série de satisfac- 
tions : l'économie car il me paraît qu'un malaise naît a notre 
époque du sentiment d'un gaspillage. 


Quand les fonctions et les techniques étaient simples, 1'Archi- 
tecte ‘qui dominait l'acte de construction pouvait concevoir 
sans le concours de spécialistes. 


Une première rupture s'est produite au moment où les grands 
ouvrages d'art ont fait appel à des techniques difficiles. Les 
ingénieurs se sont approprié ce domaine et il est probablement 
fâcheux que les architectes n'aient plus participé à la concep- 
tion; on y revient maintenant. 


Dans certaines constructions industrielles, c'est au contraire 
l'étude de la fonction qui est devenue un problème compliqué. 
Des spécialistes d'organisation sont apparus : on a vu naître 
des recherches opérationnelles qui mettent en jeu des calculs 
fort complexes et la encore l'unité de l'acte de construction 
pourra être retrouvée en recherchant une collaboration entre 
le spécialiste de la fonction et l'architecte et cela des la concep- 
tion. 


Dans le bâtiment, les techniques sont demeurées jusqu'à 
ce jour assez élémentaires et l'architecte a pu rester le seul 
maître de la conception. Mais l'apparition du phénomène indus- 


triel qui conduit de plus en plus à la mécanisation opératoire et 
à des outils spécialisés ne pourra laisser le détenteur de ces 
outils absent de la conception. 


Mis à part un domaine très large encore de construction de 
prestige ou de luxe ou de traditionnel adapté à un besoin par- 
ticulier, il me semble que l'intervention d'un ingénieur conseil 
connaissant seulement le maniement et le calcul des struc- 
tures est insuffisant et que c'est le technicien détenteur des 
outils et de la mécanique de mise en œuvre qui devra être 
associé à la conception. 


Toute résistance injustifiée dans ce domaine ne pourrait que 
freiner l'essor d'une industrialisation que les architectes souhai- 
tent en la redoutant quelque peu. Pourquoi ne pas avouer d'ail- 
leurs qu'il existe un secret malaise dans les relations des tech- 
niciens détenteurs des outils et des architectes. 


Les architectes redoutent beaucoup et non parfois sans raison 
que la rigidité de certaines techniques, le poids d'un équipe- 
ment onéreux qu'il convient d’amortir sur de longues séries, la 
prétention de certains techniciens ne jugeant que dans les 
limites étroites de leurs nécessités industrielles ne fassent peser 
sur le sens très cultivé qu'ont les meilleurs d'entre eux de la 
satisfaction de l'usager et de l'harmonie d'une œuvre des 
contraintes insupportables. 


De leur côté les meilleurs des ingénieurs qui perçoivent de 
tout leur être le langage de la technique qui leur fait sentir ses 
réussites, ses limites et ses ambitions dans l’économie des pays 
d'aujourd'hui qui ne peuvent conserver leur indépendance 
que dans la productivité, demeurent choqués de certaines for- 
mes gratuites recherchant plus un effet de choc destiné à séduire 
le public qu'un accord combien difficile et subtil mais combien 
désirable qui aux grandes époques a toujours existé entre la 
fonction, la forme et la structure. 


Il leur semble que la perfection technique de la structure 
peut conduire à la beauté : l'aviation ne nous en donne-t-elle 
pas l'exemple et après bien des tätonnements les nécessités 
de l’aérodynamique ne conduisent-elles pas a des formes qui 
séduisent les plus difficiles ? 


Pour le logement qui, il faut bien le reconnaître, ne nous a 
donné pour l'instant dans l’économie que des réalisations peu 
valables et n'a opéré que des arbitrages maladroits, nous 
attendons l'accord enthousiaste de l'architecte et du technicien 
détenteur des outils. 


Il me semble qu'au fur et à mesure des travaux de nos tech- 
niciens les processus de préfabrication s'humaniseront pour 
donner naissance comme cela a eu lieu dans différentes indus- 
tries (sans doute après une assez longue période de tâtonne- 
ments des architectes) à des sculptures très éloignées des for- 
mes actuelles encore tributaires de modes opératoires périmés 
et qui atteindront à la beauté. 


La tâche des architectes dans cette évolution est immense 
et je ne pense pas qu'ils aient à redouter que soit trahie leur 
vocation, mais des adaptations sont nécessaires. Je n'ai person- 
nellement qu'à me louer de la collaboration qui m'a été 
demandée dans cet état d'esprit par les meilleurs d'entre eux. 
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6. LA RÉSISTANCE DES REGLEMENTS 


Ii n'est pas question d’attaquer ici systématiquement l'admi- 
nistration. 


Il y a la plupart du temps des intentions fort louables dans la 
réglementation. Beaucoup de textes ont été établis par souci 
d'économie à la suite d'une action courageuse et efficace de 
techniciens fonctionnaires. Mais une règlementation tatillonne et 
surtout trop changeante apporte un retard considérable au 
progrès et freine une industrie naissante encore mal assurée à 
laquelle il ne faut pas poser en même temps trop de problèmes. 


Nous voudrions le montrer par quelques exemples, 


a) Cahiers des charges. 


Il n'est pas douteux que les cahiers des charges sont rédi- 
ges pour protéger le client contre l'entrepreneur. Ils sont faits 
pour la commodité du client qui ne se doute pas qu'en agis- 
sant ainsi il freine souvent le progrès et la productivité et va 
contre ses intérêts. 


Ils organisent le changement et l'ajournement au lieu de 
les interdire, ils encouragent les mauvals payeurs. 


De ce fait, il freine la recherche technique : l'entrepreneur 
hésite a investir lorsqu'il sent que des changements peuvent 
compromettre cet investissement ou que l'ajournement peut 
laisser ses outils sans emploi. De toute maniére il est amené a 


1955 1956 


1 350 000 
1 300 000 
1 250 000 
1 200 000 
1 150 000 
1 100 000 - 
1 050 000° 
1 000 000 
950 000 
900 000 
850 000 
800 000 ! 
750 000 | 
700 000, 


A PAS Bl 


se couvrir d'« aléas client » qui s'ajoutent aux trop nombreux 
aléas auxquels l'expose son activité foraine. 


Nos organisations ont rédigé et proposé en accord avec les 
architectes un nouveau cahier des charges qui remédie à 
cet inconvénient. Nous lui souhaitons bonne chance. 


b) Formules de révision. 


J'ai exposé sur un graphique (fig. 18) en fonction de la 
conjoncture économique qui s'est affirmée pendant l'exécution 
étalée dans le temps pour une série répétitive de préfabrica- 
tion, d'une part l'évolution vraie des prix dans la durée, d'autre 
part l'évolution autorisée par les formules réglementaires. 


On constate: que le bénéfice légitime de l'entreprise est 
d'abord annulé puis que l'amortissement des installations 
importantes qu'il a été amené à réaliser est compromis. 


Ceci veut dire que l'entreprise qui a consenti des risques 
importants dans la vue du progrès sera dans l'impossibilité 
de faire face aux emprunts auxquels elle a pu avoir recours 
pour financer ses équipements, 


Lorsque des accommodements raisonnables n'ont pu être 
trouvés on assiste aux difficultés et parfois à l'effondrement 
d'entreprises qui ont le plus contribué au progrès. Ceci ne 
veut pas dire qu'un frein à la hausse ne doit pas être trouvé au 
niveau des prix plafonds mais sûrement pas sur une exécution 
au point de la compromettre. 


Bénéfice 


1 Amortissement 
- et charges de 
41: remplacement 


: Déboursés 
compris F. G. 
et taxes 


Arrété Circulaires Circulaires 
22 266 98/4 98) 5230396 98/10 
du 98/8 98/8 du 98/16 
17-2-54 19-7-56 
Fig. 13. — Evolution des prix du gros œuvre d'un logement H. L. M. « A » trois pièces. 
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c) Normes de surface et de prix. Dimensions des baies 
d’eclairage. 
Les tableaux des figures 14 et 15 donnent une idée des chan- 
gements intervenus dans la reglementation des surfaces de 


logements, dans celle des surfaces Eclairantes et dans la defi- 
nition des prestations. 


Je ne suis pas certain que mon tableau 14 soit tres exact étant 
donné la complexité de la question, mais soyez certain que j'en 
ai plutôt oublié notamment en ce qui concerne l’évolution des 
prix plafond et cela continue. 


Dans ces conditions une composition de logements ressemble 
plus a une partie de mots croisés qu'à une véritable étude. 
J'ajoute que de petits autocrates locaux prennent souvent un 
malin plaisir à raffiner sur certains détails et à ajouter des condi- 
tions supplémentaires. 


Et quand la partie de « puzzle » a enfin abouti à une solution 
on peut s'appréter à recommencer pour un nouveau bâti- 
ment. 


Est-il donc impossible pour un ministre de refouler cette 
sécrétion incoercible des services ou tient-il nécessairement 
à attacher son nom à une nouvelle réglementation? Pourquoi 
ne pas stabiliser pour cinq ans? 


J'ajoute que si l’on comprend que des prestations et surfaces 
minima soient définies, il est difficile de comprendre pourquoi 
on s'attache à définir aussi des maxima. Craindrait-on que les 


constructeurs ayant réussi à faire des économies par une amé- 
lioration de leur productivité aient tendance alors à présenter 
un modèle trop confortable pour le prix? 


Pourquoi enfin vouloir tout définir a priori? Ce sont le contact 
del’ usager et la réussite du débouché qui au travers d'un pla- 
fond de prix nécessaire indiqueraient le mieux la voie á sui- 
vre. 


Quoi qu'il en soit, les logements H.L.M.B. que je commence 
en ce moment (novembre 58) après avoir longuement mis au 
point une préfabrication compliquée exigeant des moules oné- 
reux sont d'ores et déjà périmés en particulier à cause de cette 
admirable pétite phrase de mars 1958 intervenue après le per- 
mis de construire qui a certainement son utilité mais que je vous 
demande de méditer : 


« La surface totale habitable des logements d'un programme 
ne peut être inférieure à la somme des produits de la moyenne 
des surfaces limites de chaque type par le nombre de logements 
du type considéré ». 


Comme dit le chansonnier « on a envie d'appeler police- 
secours ». | 


Mais on peut être sûr qu'avec de tels changements la perma- 
nence d'un outillage qui a besoin d'un débouché continu est 
sérieusement compromise. 


Est-ce cela qui a été voulu? 


H. L. M. OU LO. GE. CO. 


30 octobre 1954 H.L.M. 
economique normalise 
(operation Million) 


45,60 a 50,40 m? 


Arrétés et rectificatifs Surface du 3 pieces Prix plafond du 3 pièces Modifications ou compléments de prestations 

4 mai 1951 H. L. M. 54 à 62,70 m? 

1 500 000 F : F = , 3 
17 mars 1953 LO.GE.CO. A y Isolation thermique-coefficient de déperdi- 
25 juin 1953 44 à 57 m? ll N one tion : calorie degré heure par m? = 1,3, 

0) 

prix indexé a Cuisine minimum 5 m?, 
30 décembre 1953 H.L.M. 44 a 62 m? 1 ae i FR Surface de placard 5 % 

1 500 000 F 
11 mars 1954 LO.GE.CO. IN ab + 10 % pour collectifs 

+ 10 % Seine et Seine-et-Oise 
Logement moyen : 3 pieces. 


1 200 000 F 


Chambres au Nord : < 30 %. 

Rapport de rendement du plan < 1.60. 

Remise pour voitures d’enfants et bicyclettes : 
2,5 m? par logement. 

Rangement > 4 % de la surface utile. 


23 novembre 1955 H.L.M, 


A —-1r150.000-E 
B = 1600000 F 
complément par piece chauffee 


Logement moyen : 3 pieces 1/2. 

Annexes, compris cave : 5 m?, 

W.-C. surface minimum : 1 m?, 

Rangement : catégorie A 3 % sur habitable. 
catégorie B 4 % sur habitable. 


La surface totale habitable des logements 


A 45 à 51 m2 aaa a u d'un programme ne peut étre inférieure 
LT 5 aE a la somme des produits de la moyenne 
a2. mars 1958 EN Sad a 5 E 2 +3% lo en: des surfaces limites de chaque type par 
= ts du t i- 
+6 oj pour chauffage collectif AA de logements du type consi- || 
Fig. 14, — Normes de logements. 
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SURFACES ÉCLAIRANTES d) Réglementation des conduits de fumée et de ventila- 


jusqu’à 1955 


tion. 


Je ne voudrais pas dire de mal des tendances de cette règle- 


produit, 


mentation (fig. 16) qui va dans le sens du progrès et dont l’évo- 
lution a été prudente mais montrer sur la figure 17 l'incidence 
sur le plan et sur les surfaces de logements. En réduisant la 
place occupée par les conduits de fumée on agrandit les loge- 
ments et on risque de dépasser les maxima autorisés, cela s’est 


Vous me direz qu'il est possible dans certains cas de ne pas 


1/68 : 1/10 profiter des nouvelles dispositions mais alors on cesse d'être 
déduction compétitif. 
des pleins 


et de l’ombre portée 


DÉCRET du 22-10-1955 


Er 


| 
06ST, 


e) Réglementation des branchements et colonnes mon- 
tantes. Sécurité. 


Aucune unification n'a pu encore avoir lieu, Ici le phénoméne 
est encore plus grave parce que les exigences varient d'abord 
dans le temps et ensuite géographiquement souvent entre deux 
communes trés voisines et aussi au méme endroit et pour le 
même bâtiment suivant l'agent chargé de faire appliquer les 
règlements. Elles se manifestent d'ailleurs très souvent lors- 
que le bâtiment est conçu et la construction commencée. 


De plus, les compagnies concessionnaires s'ignorent mutuel- 
lement et ne veulent intervenir qu'en fin de chantier en labou- 
rant les abords dans tous les sens et en ordre dispersé. 


1/6° 1/78 1/8° Il n'est pas rare de voir un bâtiment terminé depuis plusieurs 


mois sans que les équipements aient pu étre mis en état de 


Fig. 15. — Surfaces éclairantes. fonctionnement. 


CONDUITS DE FUMEE ET VENTILATION 


Circulaires ministérielles du M. R. L. 
ou de la Santé Publique 


Ordonnance de Police du 27 mars 1906 


Dispositions 


Un conduit de fumée par pièce section minimum 400 cm?, 


Circulaire du 26 avril 1937 
Règlement sanitaire départemental type 


Circulaire du 16 octobre 1950 


Un conduit de fumée par pièce moyen de ventilation efficace et continue. 


Conduit de fumée à feu fermé < a 20 000 mth section minimum 250 cm?. 


Circulaire 53.40 du 19 mars 1953 


Réduction du nombre des conduits de fumée en plus de la cuisine, dans collectif, || 
avec chauffage collectif : un toutes les trois pièces, 
sans chauffage : un pour deux pièces communiquantes. 
Ventilation par système de ventouse. 


Circulaire 58 du 2 avril 1954 


Circulaire 55.75 du 1% juin 1955 


Le conduit de fumée unitaire à branchement individuel est autorisé. 


Prescriptions complémentaires sur les conduits unitaires 

— précise les dimensions relatives de la section des conduits; 

— détails sur l'emplacement des trappes de ramonage, la construction des souches; 
— et diverses prescriptions techniques. 


Circulaire 55.76 du 1er juin 1955 


Règles sanitaires concernant les salles d'hygiène et W.-C: en position centrale. 
Amenée d'air frais dans chaque pièce. 


Circulaire 57,36 du 27 mai 1957 


L'amenée d'air frais en système mixte est autorisé. 
Section de la grille d'évacuation d'air 100 cm? minimum. 


Fig. 16. — Évolution de la réglementation des conduits de fumée et ventilation. 
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Tout cela est connu mais ne nous rapproche pas de l’indus- Point n'est besoin d'insister, toutefois j'ai voulu rapprocher 


trie. Si un tel comportement était á la rigueur tolérable par une la variation des exigences (figures 18 et 19) de la complexité des 
exécution traditionnelle il ne l'est absolument plus pour un plans d'exécution et des outils (fig. 20 et 21). 


procédé hautement industrialise. 


EF | 
. e ==) FA 
ındiv. 250") 


A = 
indiv. 400°” 


Validité Validité Validité E Validité 
(1937) (1950) (1954) (1957) 


Fig. 17. — Conduits de fumée et ventilation, Incidence sur le plan. 


Dépendance du lieu En fonction des exigences des distributeurs 
(Nature du courant, du programme et des prescriptions) 1955 
99 772 3 
= 
pour 2 logements a l'étage 2.2 
‘ E 3 
a 1956 35 
I 3 
GAINE TÉLÉCOMMUNICATIONS E a pe 
E G Ne © 3 
Jusqu’ à 7 5 = 
1955 Decret du 22-10-55 IE 
= 
Z © 
% Y K 1957 8 
7% 
N % Wy E TINS Ch 
20 cm? 75 cm? 150 cm? 
= 
D Y Y WELL, & Compteurs d’eau divisionnaires 
A 3 = obligatoirement intégrés dans gaine paliere 
20 x 10 25 x 18 30 x 18 E. : Électricité. 
jusqu’à plus de | ae 
6 étages” 6 étages T. : Télécommunication. 
Fig. 18. — Gaine électrique dépendance du lieu. Fig. 19. — Compteurs et colonnes montantes. — Variation 


dans le temps pour un même projet. 
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f) Incidence sur les coúts et hystérésis du progrés 
technique. 


Suivant le degré de mécanisation d'une production j'al chiffre 
entre 3 et 7%, d'une façon à la vérité tres approximative, 
l'incidence sur les coûts d'une telle instabilité. 


Mais la lourdeur des procédures de mises au point d'un pro- 
jet met un frein encore bien plus considérable au progrès. 


La politique foncière ou plutôt l'absence de politique fon- 
cière ; 


Les formalités diverses d'approbation (plan masse, plan de 
cellules) et la réalisation préalable des voiries et réseaux met- 
tent un délai considérable entre l'intention de construire et le 
commencement effectif des chantiers. 


Un processus nouveau de réalisation devra attendre entre 
trois et cinq ans avant de pouvoir aboutir; cela retarde le pro- 
grès technique et n'a d'exemple me semble-t-il dans aucune 
autre industrie. 


Æà Moule de gaine avant mise en place des noyaux. 


Fig. 21. — Complexité des outils. 


Moule de gaine après mise en place des noyaux. WW 
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Fig. 20. — Complexite d’un plan d’execution. 


— 370 — 


Serie : Technique generale de la Construction (28) 


DEUXIEME PARTIE 


UN CAS DE PREFABRICATION A GRANDS ELEMENTS 


PROCEDES BALENCY 


1. PRINCIPE ET ORIGINALITE 


Il est rassurant de’ constater pour la construction des loge- 
ments que sur le plan technique notre pays n'a rien a envier 
aux autres nations. De nombreux constructeurs frangais peu- 
vent faire état de solutions extrémement ingénieuses. Dans le 
domaine de la préfabrication j'ai l'intention de vous montrer 
les caractéristiques originales des solutions que j'ai pu mettre 
au point avec mes collaborateurs apres plusieurs années de réa- 
lisations successives. — Il s'agit pour l'instant de grands élé- 
ments principalement en béton, donc lourds. Le nombre d’heu- 
res intégrées à un logement en partant de matériaux bruts 
(sable, gravier, ciment) a pu être abaisse (tous corps d'état) de 
1 800 heures à 950 heures comprenant les heures d'équivalence 
amortissement sur lesquelles je m'expliquerai. 


Il n'est pas difficile de découper un plan de logements en 
éléments en « morceaux » simples pouvant être réalisés en 
usine (ou au pied des bâtiments) et assemblés ensuite sur place ; 
beaucoup d'entreprises dans différents pays s'y sont essayées. 


Ce qui est difficile c'est d'atteindre à une certaine maîtrise 
de la technique des moulages pour exprimer sans rigidité des 
intentions variées et d'arriver malgré cette sujétion à une 
haute mécanisation des fabrications. 


Les originalités de nos procédés sont les suivantes : 


Gaine SE Weg 
Fig. 2. — Bloc-gaine W.-C. (voir aussi page 381, fig. 21.) 


l et 8, Ventilations. — 2, 3, 4, 5 et 6, Fumées et air frais. — 7, Vide ordures. 


Fig. 1. — Bloc (fumées, ventilations), (vide-ordures). 


a) Blocs fonctionnels. 


Nous avons réussi à mouler en une seule opération des blocs 
fonctionnels particulièrement complexes qui ont l'avantage de 
pouvoir s'adapter à différentes conceptions d'architectes. 


Par exemple le bloc fonctionnel représenté sur la figure 1 
comprend pour un 5 niveaux les prises d'air, les ventilations, 
les conduits de fumée, le vide ordures, la gaine à canalisations, 
Il comprend tous les trous et bossages nécessaires pour l'inté- 
gration des équipements. 

Le bloc représenté sur la photographie de la figure 2 com- 
prend le W.C., la gaine à canalisations et les éléments d'assujet- 
tissement de différents équipements. Il est représenté équipé 
sur la page hors-texte en couleurs. 


Ces blocs ont une forme de coque, de sorte que malgré la fai- 
ble épaisseur des parois ils portent les planchers sur 5 niveaux. 

Posés sur un étage réalisé, ils ont une stabilité favorable au 
montage. , 

Nous sommes en mesure de fabriquer ainsi un mécano de 
blocs fonctionnels : bloc cuisine salle d'eau, bloc gaine à colon- 
nes montantes, bloc placard, bloc conduit de fumée. * à 


Nous avons retenu cette originalité pour dénommer notre 
système système à blocs fonctionnels porteurs. 
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Ces blocs exigeant des moules fort complexes, surtout lors- 
que ceux-ci sont mécanisés, ils devront en principe étre accep- 
tés sans changements dans les compositions d'architectes sauf 
si les séries proposées sont trés importantes et permettent des 
moules spéciaux. Nous montrerons que ce n'est pas gênant. 


Les blocs coque ont le grand avantage de résoudre en une 
seule opération des problèmes qui dans le bâtiment courant 
exigent un nombre considérable d'interventions et par leur 
rigueur de permettre la préfabrication des équipements et leur 
intégration par simple montage. 


b) Panneaux. 


Les blocs fonctionnels étant situés sur les plans des archi- 
tectes, le reste de la composition se traite avec des panneaux 
simples en principe plans, comme pour la plupart des autres 
procédés de préfabrication lourde. 


Là nous nous sommes attachés à étudier des mécanisations de 
moulages qui, tout en étant très évoluées permettent néanmoins 
par un système de moules extensibles de nous garder la possi- 
bilité de faire varier la dimension en longueur (la hauteur qui 
est celle d'étage reste constante) d'une façon continue. 


Il y a d'abord les panneaux de façade qui forment de véri- 
tables murs rideaux mais dans lesquels nous cherchons néan- 
tmoins à mobiliser la valeur portante. Ces panneaux sont des 
panneaux sandwich (fig. 3) à âme isolante. Ils intègrent les fené- 
tres qui sont généralement placées à la fabrication. Leur pare- 
ment, qui conditionne l'aspect des façades, a une grande impor- 
ance. 


Plusieurs parements sont proposés par ordre de prix crois- 
sant et peuvent être incorporés à fond de moule ou en sur- 
face : 


— pierre reconstituée ; 

— couche sablée ; 

— couche d’agrégat lavé; 

— mosaïque de grès cerame; 

— pierre pelliculaire de notre système, etc. 

Me parement peut &tre imprime de motifs en creux ou en 
saillie. 


Il y a ensuite des panneaux murs séparatifs de 15 cm d'épais- 
seur qui conservent une áme isolante pour le bruit entre appar- 
tements (fig. 4) et des panneaux cloisons de 9 cm d'épaisseur. 


_ Tous ces panneaux, y compris les cloisons et les blocs fonc- 
tionnels sont en béton et portent les planchers. Aucune charge 


Fig. 5. — Panneaux de 15 cm (escalier). 
On remarque les huisseries incorporées (1). 


Fig. 3. — Panneau de façade au démoulage. 


morte. Tous les verticaux sont mobilisés pour porter. La matière 
est logiquement utilisée et la portée des planchers réduite au 
minimum. 


c) Escaliers. 


Ils constituent des éléments particuliers et se moulent par 
volées suivant une technique que nous avons été parmi les pre- 
miers à employer et qui s'est maintenant généralisée. 


Fig. 4. — Coffrage outil de plancher. 


On remarque la netteté de l'aire de travail. 
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d) Planchers. 


De nombreuses raisons, malgré les tentations d'une préfa- 

brication relativement simple, nous ont conduits pour l'instant 

“a conserver le plus généralement l'exécution des planchers en 
place sur un coffrage outil spécial (fig. 5). 


Les raisons de notre décision sont les suivantes : 


— Le plancher a dalle pleine, bétonné sur place (fig. 4) se 
porte sans difficulté et se répartit également sur toutes les parois 
— y compris les cloisons.— Il n'y a pas besoin de joints de repos 
difficiles à bien mâter, le plancher ne boîte plus sur les élé- 
ments. 


— Il avale les tolérances de pose des verticaux. 


— Il permet un excellent chainage et évite les soudures après 
coup, opération linéaire toujours onéreuse. 


— Il permet d'insérer les différents passages : chauffage, 
électricité et même gaz sans qu'il soit besoin d'opérer aux 
joints des soudures compliquées. 


— Il évite le transport et la mise en place d'éléments qui sont 
généralement les plus lourds à transporter et à mettre en place, 
qui conditionnent la force de l'engin de pose et qui se transpor- 
fant verticalement se posent à plat. 


— Enfin, il permet de s'adapter sans aucune difficulté aux 
variations de forme et de surface des pièces d'habitations com- 
posées à partir de notre mécano d'éléments verticaux. 


e) Huisseries. 


Nous avons enfin mis au point un système d'huisseries métal- 
liques spéciales qui s’integrent directement aux fabrications 
(fig. 5 et 21) et évitent la pose difficile sur place, c'est là encore 
une de nos originalités. Ces huisseries qui rejoignent le pla- 
fond permettent la descente directe aux interrupteurs des cana- 
lisations électriques circulant dans les planchers. 


2. CONCEPTION DES PLANS ET FAÇADES 


Comme nous l'avons déjà indiqué, nous avons dès nos pre- 
miers essais été très frappés par la rigidité des systèmes de 
préfabrication lourde qui nous rappelait la boutade de Ford : 
« Le client a le droit de choisir la couleur de sa voiture pourvu 
qu'elle soit noire. » 


Cette rigidité risque de présenter un écueil sérieux au déve- 
loppement de ces systèmes qui rebutent les architectes (cet 
écueil est plus sensible dans le bâtiment que dans l’automo- 
bile). 


Il est assez facile de construire et d'amortir des moules de 
‚production hautement mécanisés, voire méme automatisés, 
lorsqu'on leur donne comme mission de produire pendant 
plusieurs années la même pièce selon une série rigide mais 
peu commode à faire déboucher commercialement. 


Mais il est plus difficile de conserver cette haute mécanisa- 
tion en permettant à la même machine de produire toute une 
gamme modulée de pieces. C'est un stade qui a été atteint par 
de nombreuses industries, c'est même je crois le critère de leur 
véritable aboutissement, elles se sont humanisées sans pour 
cela abandonner la série qui demeure le fondement indispensa- 
ble de toute industrie. 


Après quelques années de travail nous pensons avoir atteint 
cette maîtrise. 


Dans notre modèle 1955 nous avons déjà réussi comme le 
montre la figure 6 à passer sans difficulté de 1'H.L.M. A à 
l'H.L.M. A bis puis B. 


H. L. M. Type A. 
Surface : 47,90. 


H. L. M. Type A bis. 
Surface : 52,70 
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H. L. M. Type B. 
Surface : 55,30 


Modèle 1956. Passage par pièces extensibles de l’H.L.M. type A 
au type A bis et au type B. 


Les extensions des éléments préfabriqués verticaux sont marquées 
d'une croix x 


Les extensions de planchers sont hachurées en pointillé láche. 
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PLUVIALES — —- 


DESCENTE EAUX 


ir 


ALVEOLE TADLCAU 
/D’ADDARTENENT 


CLOCTRICITE 


TELECOMMUNICATIONS CHAUFFAGE 


Fig. 7. — Blocs colonnes montantes 1958. 


Il suffisait de changer un nombre très réduit d'éléments 
de façade, d'allonger certaines cloisons ou refends et de dépla- 
cer certaines huisseries pour opérer cette transformation. 
Mais dans ce cas 1'« esprit » du plan et de la façade restait le 
même. L'évolution vers la souplesse était néanmoins amor- 
cée. 


Dans nos éléments 1958, la souplesse s'est considérablement 
accrue sans que la mécanisation ait diminué, bien au contraire. 


Nous avons conservé seulement d'une façon impérative deux 
éléments complexes qui intègrent les équipements. 


CH | CH 


SEJ 


Fig. 9. — Types de plans 
H. L.M. réalisables avec 
les éléments 1958. 


23 VARIANTE V.0 


CH SEJOUR CH CH SEJOUR 


N | PRISE FUMÉE V.0. 


VENTIL 
CUISINE 


Fig. 8. — Bloc fonctionnel cuisine, salle d’eau, W.C., 1958. 


Le bloc gaine de la figure 7 comprend toutes les colonnes 
montantes, la descente pluviale, le chauffage, le tableau élec- 
trique d'appartement, le hublot d'éclairage de l'escalier et 
sa minuterie et permet par des passages réservés toutes les 
conversions souvent délicates qui obligent à croiser pour les 
appartements droite et gauche les alimentations de gaz et 
d'électricité. 

Le bloc fonctionnel de la figure 8 réunit les gaines, ventila- 
tions, vide-ordures, conduits de fumée, amenées d'air frais, 
canalisations nécessaires à l'alimentation et à l'évacuation pour 
y raccrocher la cuisine, la salle d'eau, le W.-C. et le séchoir. 


Ce bloc complexe peut être placé sur le plan des cellules 
dans une position quelconque et attaqué sur quatre faces. Il 
permet ainsi des groupements très variés des pieces tech- 
niques de l'habitation. Si nous excluons l'escalier qu'il y a 
aussi intérêt à ne pas changer, les autres éléments du logement 
sont variables à la demande. 


C'est ainsi que la machine façade ne conserve que la dimen- 
sion en hauteur pour un étage de 2,50 m de hauteur libre, la 
largeur du panneau peut varier d'une facon continue. Il n'est 
méme plus besoin d'imposer une coordination dimensionnelle 
puisque la machine produit sans difficulté toutes les largeurs 
et permet de situer à volonté dans une position quelconque 
la baie d'éclairage s'il y en a une. 


La machine cloisons conserve elle aussi la hauteur de l'élé- 
ment mais modifie à volonté sa largeur. Les huisseries incor- 
porées de notre système peuvent être positionnées à volonté. 


Nous donnons à titre d'exemple (fig. 9) quatre types de 
plans pouvant être réalisés avec ces éléments extensibles par 
des architectes différents. On voit que la variété est consi- 
dérable et chaque modèle peut se contenter de séries très 
limitées. Il y a là un très réel progrès. 


CH 
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H.L.M. type A. — MM. H. MARTIN et DALLERY, architectes. 


Fig. 10. — Différentes façades d’H.L.M. 


Expression des fagades. 


Si on examine les types de facade possibles on constate 
également que la gamme d'expressions est fort importante. 


La figure 10 donne a titre d'exemple quatre types d'ex- 
pression de nos derniers projets. 


Il y en a une infinite. 


Il est possible de marier le mur rideau béton (actuellement 
le meilleur marché) et le mur rideau léger. C'est une question 
de prix et de convenance de l'usager. 


La page en couleur montre la variété des facades déja réa- 
lisées. On y trouve d'ailleurs aussi bien des bátiments de 
10 étages ou plus que des bátiments classiques de 4 étages sur 
rez-de-chaussée. Des constructions de maisons individuelles 
sont également possibles. 


Une composition largement libérée par les moules a trans- 
formation et par l'assortiment des magasins de moules déjà 
créés est à la portée des architectes, 


Certains nous demandent cependant encore des moulages 
d'exclusivité, ne faisant pas partie de notre magasin de 
modèles normalisés. Ils sont plus onéreux évidemment que 


H.L.M. type A bis. — MM. COLBOC, prix de Rome, PHILIPPE 
et de BAZELAIRE, architectes. 


nos moulages polyvalents mais peuvent donner une person- 
nalité encore plus accusée aux façades. 


Fig. 13. — Production des bétons. 


3. TYPES DE FABRICATIONS 


a) Usines de grandes séries. 


Le probleme serait relativement simple si par exemple il 
s'agissait de réaliser une usine implantée dans une région á 
forte densité de logements á construire et assurée d'un débou- 
ché annuel important, par exemple 2000 logements par an 
dans un rayon de 50 km environ. 


Un tel point de départ ne devrait pas étre considéré comme 
extravagant et devrait permettre une productivité exception- 
nellement élevée. 


Fig. 15. — Vérin de mise en position (1956). 


Fig. 11. — Hall à toit ouvrant, vu de l’intérieur, avec chariot 


de distribution du béton. 


On pourrait concevoir alors sans difficulté une usine haute- 
ment mécanisée, voire même automatisée. Les éléments exis- 
tent dans nos cartons. 


La production serait conçue d’après nous en flux technolo- 
gique suivant une chaîne mécanisée avec postes de travail très 
spécialisés, le bétonnage en particulier se ferait toujours à la 
même place de même le démoulage par un dispositif qui 
s'appliquerait à toutes les pièces: 


L'investissement serait de l'ordre de 500 millions (valeur 


juillet 58) et la main-d'œuvre au logement pourrait être réduite 
à 500 heures : (tous corps d'état). 


Mais un programme aussi important et continu n'a jamais pu 
être garanti par la puissance publique qui tient le débouché et 


qui s'est montrée jusqu'à présent singulièrement inconstante 
en la matière, nous l'avons vu. 


Seul un marché libre avec un régime foncier rénové permet- 
trait sans doute d'atteindre un tel débouché. Les charges de 
commercialisation grèveraient de toute manière les prix mais 
l'économie resterait considérable par rapport aux prix actuels 
du traditionnel. Je ne crois pas qu'il soit exagéré de parler de 


20 % après une certaine période de mise au point et de recher- 
ches. 


b) Usines de petites séries (semi-foraines) (fig 31, page 387). 


Le domaine de l'usine de grande série reste donc encore, 
compte tenu de la conjoncture assez hypothétique. Il appartient 


aux constructeurs de forcer la conviction en partant d'hypo- 
thèses plus modestes et réalisables. 


C'est dans cet esprit que nous avons conçu nos premières 
réalisations. 


Nous avons réalisé un type d'usine qui répond aux données 
suivantes : 


— Réduire l'investissement aux ressources normales de tré- 
sorerie des entreprises. 


— Utiliser au maximum l'équipement traditionnel des entre- 
prises. 


— Permettre sans trop de frais le transfert des installations 
d'un centre dans un autre. 


— S’adapter a de petites séries. 
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Les manutentions tant en usine qu'au chantier peuvent étre 
réalisées avec des grues à tour de 30 à 40 t/m qui sont main- 
tenant courantes dans l'entreprise. 


Les fabrications sont réalisées dans un hall léger n'exigeant 
que des fondations sommaires. Ce hall est à toit ouvrant suivant 
un système que nous avons fait breveter (fig. 11 et 12). 


Deux grues de 40 t/m circulant sur une voie longeant le 
bâtiment permettent à la fois de sortir les pièces démoulées 
par le toit ouvrant et de faire la mise et la reprise sur un stock 
parallèle au hall de fabrication. 


Ce mode de manutention a en outre l'avantage par rapport 
au pont roulant ou au monorail longitudinal d'éviter une circu- 
lation dangereuse des pièces au-dessus des postes de travail 
ou d'une allée de circulation qui a par ailleurs l'inconvénient 
d'augmenter la surface couverte. 


Il convient de signaler qu'avant la mise sur stock il ya pas- 
sage préalable à une aire de contrôle où les pièces sont véri- 
fiées et retouchées s'il y a lieu. Il est très important que le 
chantier recoive des éléments impeccables. 


La distribution du béton à partir du poste automatique de 
bétonnage (fig. 13) se fait par chariots genre élévateur à four- 
ches ou dumper d'un modèle qui existe dans l'entreprise. 


Le durcissement de chauffage à l'eau surchauffée produit 
par une chaufferie centrale (fig. 14) permet la production jour- 
nalière moyenne de trois pièces par moule. 


Tout en restant modestes, nous ne pensons pas quil faille 
aller pour ces usines à de trop petites productions, les installa- 
tions de bétonnage minima comme les moyens de manutention 
seraient alors mal utilisés. Il faut au moins 80 m3/jour pour 
justifier une installation de bétonnage à haute productivité. 


La bonne cadence nous paraît être de 3 logements/jour à 
un poste. La production peut être portée à 5 logements/jour 
en travaillant à deux postes. 


La production annuelle est de 1 000 à 1 500 logements. 


Les moules comportent des parties fixes mécanisées par 
vérins ce qui permet d'obtenir la mise en position de décof- 
frage, l'éjection des pièces et la manœuvre des noyaux (fig. 15 
et 16). 


Fig. 12. — Hall à toit ouvrant (extérieur, équipe de nuit). 


Fig. 14. — Chaufferie pour eau 
surchauffée d’etuvage. 


Cette mécanisation est indépendante des parties interchan- 
geables ou extensibles des moules qui doivent pouvoir se 
modifier pour donner satisfaction à des plans variés comme 
nous l'indiquions ci-dessus. 


Une telle usine en dehors des grues à tour des chariots 
transporteurs de béton, des betonnieres et des compresseurs 
(qui peuvent être considérés comme du matériel courant 
d'entreprise) mais compris le matériel de semi-remorques et 
de tracteurs pour le transport dans un rayon moyen de 25 km 
et le matériel spécial de chantier (coffrages outils) engage une 
dépense (valeur juillet 58) de l'ordre de 200 millions. 


Fig. 16. — Detail de moule (1956). 
(on notera les vérins d'éjection) 
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Nous examinerons plus loin (p. 384), quels résultats nous 
avons déjà obtenus pour l’abaissement des temps de main- 
d'œuvre et à quelles économies on peut d'ores et déjà s'attendre 
(p. 388). 


c) Unités de préfabrication de chantier. 


La plupart des entrepreneurs ont d’abord essayé la préfabri- 
cation lourde sur le chantier avec leur matériel courant et des 
moules assez primitifs. Il y avait peu d’investissements nouveaux 
mais l'économie de main-d'œuvre restait faible, la production 
sujette aux intempéries et la qualité aléatoire. 


La mécanisation des moules et le chauffage ont amélioré ces 
installations (fig. 17). 


Nous avons récemment mis au point des postes de chantier 
qui tout en restant mobiles sont très mécanisés. On peut raison- 
nablement envisager une installation foraine à 7 unités de pro- 
duction pouvant produire 1,5 Jogement/jour pour un investisse- 
ment de l’ordre de 35 millions (valeur juillet 58). Ces postes 
conviennent pour des régions à besoins dispersés et peuvent 
être installés à partir de 100 logements groupés. 


d) Transport. 
| Il est intéressant de parler du transport (fig. 18). 


On imagine souvent qu'il grève considérablement les frais 
de construction. Si l'usine peut être bien située, notamment si 
elle est placée au voisinage d'une production d'agrégats et si 
elle peut être reliée fer et eau, le transport des pièces n'est pas 
plus onereux.que le transport des agrégats ou du ciment que 
tout chantier traditionnel supporte. Bien au contraire. 


Pour une distance moyenne des chantiers de 20 km, il reste 
en dessous de 2 % de la valeur de la construction. 


A partir d'une certaine distance et lorsque les chantiers sont 
plus pres de nouveaux centres d'agrégats que de l'usine, la 
construction peut se trouver grevée de frais de transports 
supplémentaires. 


Jusqu'à 50 ou 70 km lorsque les chantiers jouxtent un nouveau 
centre d'agrégats cette charge supplémentaire demeure très 
modérée et reste par bonne route aux environs de 3 % de la 
valeur de la construction. 


L'usine étant facile à démonter et à réinstaller on peut penser 
(lorsqué le centre de gravité des constructions s'est déplacé 
trop loin) à déménager. 

Le calcul est à faire dans chaque cas. Les frais de repliement 
et de réinstallation de l'usine semi-foraine sont de l'ordre de 


Fig. 17. — Préfabrication au pied du chantier. 
H.L.M. B a Nanterre. 


30 millions (valeur juillet 58) et il est facile de se rendre 
compte de l'opportunité d'un tel déménagement en fonction 
des séries nouvelles. 


Le problème du logement du personnel usine doit être exa- 
miné avec soin. Il est certainement intéressant de loger le per- 
sonnel auprès de l'usine surtout lorsqu'il y a poste de nuit. Une 
solution qui nous a donné beaucoup de satisfaction consiste à 
utiliser les logements mobiles quatre places du modèle qui a 
été mis au point par la Fédération Parisienne du Bâtiment dans 
son service « Les Foyers du Bâtiment ». 


Fig. 18. — Transport du stock au chantier 
après contrôle de chargement. 
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4. INFRASTRUCTURE 


Les sous-sols sont préfabriqués comme les étages sauf bien 
entendu la fondation elle-méme. 

Cette fondation qui est tres liée aux conditions du terrain peut 
difficilement se préfabriquer. 


Les canalisations diverses ainsi que les raccordements aux 
réseaux, lorsque les compagnies concessionnaires (qui pré- 
ferent généralement labourer en tous sens et chacune pour son 
compte l'assiette du bátiment lorsque celui-ci est fini) le per- 


Fig. 19. — Remplissage des rigoles de fondation. 


Dans beaucoup de réalisations elle demeure une cause de 
complications et de retards. Avant de commencer le montage 
du préfabriqué, il faut installer un véritable chantier traditionnel. 


Pour les bátiments a 4 étages sur rez-de-chaussée, nous avons 
mis au point pour les terrains normaux un procédé par rigoles 
continues qui a donné d'excellents résultats et constitue une 
véritable industrialisation des fondations. 


Une pelle a petit godet ou un excavateur Barbier Greene 
creuse une tranchee etroite (50 cm) descendue au bon sol. 
La machine est suivie a intervalle tres réduit par une remorque 
. de bétonnage qui permet de remplir les rigoles avant que 
des éboulements aient eu le temps de se produire (fig. 19). 


Fig. 21. — Montage blocs fonctionnels. 
On notera les huisseries prétes á recevoir les portes. 


Fig. 20. — Plate-forme terminée avec les départs 
des canalisations. ‘ 


mettent, sont mis en place et une plate-forme de montage est 
réalisée (fig. 20). 

La se termine la partie traditionnelle de la construction, tout 
le reste est sans exception préfabrique (fig. 22). Les entrées 
de caves par exemple comportent déja les paumelles et gaches 
pour recevoir les portes. 
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Fig. 22. — Montage du sous-sol. 


Fig. 23. — Montage des étages. 


5. MONTAGE 


Lorsque l'usine produit et livre régulièrement, le montage 
ne souffre aucune difficulte. Les pieces sont prises directement 
sur les semi-remorques. Celles-ci doivent arriver au chantier 
suivant un planning précis. 


C'est de cette maniere que le stock au pied du bátiment 
occasionnant des reprises de charge peut étre évité. 


Il est important que la capacité de production de l'usine 
couvre largement les chantiers. De nombreuses erreurs ont 
été commises en prévoyant une capacité insuffisante. Le rende- 
ment du travail de chantier s'en ressent fortement au point de 
multiplier par 2 les temps de pose lorsque les pieces se font 
attendre. 


Techniquement le montage ne présente pas de difficultés. 
Le réglage et l’assujetissement des pièces verticales se fait par 
des étais inclinés réglables. Ce systeme s'est maintenant géné- 
ralisé (fig. 23). Nous utilisons pour notre compte un assujetisse- 
ment des étais a chaque extrémité par des boulons s'engageant 
dans les filetages des pieces verticales et des planchers. 


Nos « blocs fonctionnels » sont autostables et apportent une 
aide précieuse a la stabilité au montage. 


Les montants d 'huisserie étant incorporés aux pièces selon 
nos brevets, des « gabarits portes » de montage permettent de 
vérifier le « bouclage » des éléments qui forment le contour 
des pieces d'habitation. 


Les planchers sont coffrés sur coffrage outil prenant appui 
sur des batteries extensibles d'étais légers de notre systeme 
(fig. 4 p. 372). 


Ce coffrage outil s'adapte aisément á toutes les formes et 
contribue largement á la souplesse de conception des plans. 
Les ferraillages et tubes chauffants sont mis en place au palon- 
nier en une seule opération (fig. 24). 


Apres durcissement du beton des planchers, le coffrage est 
replie par une operation tres simple et reporte aux cellules 
suivantes. 


Les quelques joints horizontaux (au niveau du plancher) et 
verticaux sont alors calfeutrés, un ragréage à la meule 
permet un dernier ébarbage et le logement est livré a 1'équi- 
pement parfaitement net sans aucune autre intervention ulté- 
rieure des monteurs gros-œuvre puisque tous les équipements 
s'intègrent par vis ou boulons sans aucun scellement. 


Il y a incontestablement intérêt à faire naître une qualification 
monteurs polyvalents d'équipement qui n'existe pas encore. 


Le logement est conçu de telle manière qu'aucune canalisa- 
tion d'équipement n'est visible. Cela simplifie singulièrement 
les problèmes d'entretien et simplifie aussi le travail de pein- 
ture qui est précédé d'une intervention des techniques de pro- 
tection des sols, appareils, robinets lequel évite tout nettoyage 
ultérieur et qui à notre sens constitue la partie la plus difficile 
et pourtant la plus négligée du métier de peintre. 


En hiver il y a intérêt à faire précéder le travail du peintre 
de la mise en route du chauffage. 


Les sols employés sont des sols collés (carrelage, parquet, 
lino, plastifeutre ou dalles thermoplastiques). 


7 Ñ De gauche ä droite : 
Fig. 24. — Pose du ferraillage et des tuyaux chauffants au palonnier. Plancher ferraillé. Surfacage du plancher. 
On remarquera les ductubes pour les passages d'électricité. 
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Fig. 25. — Bâtiment H.L.M. A ter- 
mine. Le revêtement de façade est 
en pierre reconstituée incorporée 

a la fabrication. 


(MM. H. MARTIN et DALLERY, 
architectes). 


6. JOINTS ISOLATION THERMIQUE ET PHONIQUE 


Paroi intérieure Isolant 


Bulbe en béton 
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Vide de drainage ventilé 
Scellement par joint plastique 


Paroi extéricure 
Chambre de détente 


Fig. 26. — Disposition d'un joint de façade. 


Je pense qu'il faut dire un mot des joints entre éléments de 
. façade et des ponts thermiques. 


Beaucoup d'erreurs ont été commises au départ dans la con- 
. fection des joints de facade. Une simple juxtaposition des élé- 
ments avec un simple joint linéaire au mépris de toute expé- 
‘rience a conduit a des désordres par entrée de l'eau de pluie 
par le joint; cela a risqué de discréditer les prefabrications ; 
ce sont des problèmes qu'on ne peut traiter par le mépris. 
Quel que soit l’âge des panneaux, le retrait résiduel, même 
lorsqu ils ont subi un premier vieillissement avant pose, provo- 
que une légère ouverture des joints. 


Pour notre compte, nous avons mis au point un type de joint 
avec double scellement, le premier plastique derrière une 
petite chambre de décompression qui réduit la pression des 
vents violents de plein fouet et le deuxième en béton. Un canal 

_de drainage ventilé les sépare. 


Le résultat est tout à fait satisfaisant (fig. 26). 


Les ponts thermiques ne sont pas moins redoutables : le 
corps des panneaux comporte une âme épaisse isolante en 
béton caverneux d'agrégats légers ou une âme plus mince en 
polystyrène. Le coefficient d'isolation peut être aussi favorable 
qu'on le désire à condition (dans le cas de béton caverneux) 
qu'un dispositif permette à l'âme isolante d'égoutter son eau 
de fabrication. 


Des erreurs sont souvent commises aux rives des panneaux. 
Il faut que l'isolation se prolonge sans discontinuité, cela est 
vrai aussi au droit des fenêtres et linteaux (tableaux, appuis et 
linteaux); nous y veillons toujours soigneusement. 


Une autre erreur consiste à laisser dépasser les refends, 
les planchers ou les deux en façade. Cette disposition outre 
qu'elle aggrave les problèmes d'étanchéité est tout à fait 
vicieuse. On constitue en façade les ailettes d'un véritable 
réfrigérateur qui provoque de fortes condensations sous les 
climats froids. L'isolant doit passer devant les planchers et les 
refends. Pour des raisons architecturales, cette précaution est 
souvent oubliée. 


Enfin, nous prenons la précaution d'isoler la sous face du 
plancher haut des caves et un soin particulier est apporté a 
l'isolation des terrasses. 


L'isolation phonique de ce genre de construction à panneaux, 
préfabriqués lourds et à dalles pleines est excellente aux bruits 
aériens (précisément parce que les elements sont lourds). 


Les bruits d'impact par contre doivent être arrêtés à l'ori- 
gine, c'est alors comme dans toutes les constructions un pro- 
blème de revêtement de sols. 


Une prestation de joints antivibratoires entre les éléments 
porteurs et la surface du plancher réduit encore la transmission 
d'un étage à l'autre ; on peut y avoir recours comme précaution 
supplémentaire. 


Nos canalisations étant en gaines fermées (aucun tuyau n'est 
apparent) et isolées des planchers le bruit de lalimentation en 
eau et des chutes n'est plus transmis, ou du moins se trouve 
considérablement atténué. 
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7. RESULTATS 


Finition. 
En raison de la rigueur des moules, les finitions et notamment 
l'épiderme des pieces qui ne comportent aucun enduit est tres 


supérieur á celui des applications habituelles des bätiments 
traditionnels. 


Les figures 27 et 28 montrent le soin et la nettete auxquels on 
peut arriver dans les details de finition. Aucune canalisation 
n'est plus apparente quoiqu'elles restent visitables dans une 
gaine accessible. 


Planning et contröle (fig. 34, page 390). 


Les opérations se déroulant en chaînes beaucoup moins 
dépendantes que dans le traditionnel, leur mise en ordre est 
beaucoup plus facile. Le stock donne une indépendance rela- 
tive du chantier par rapport à l'usine. 


Les surveillances des temps portent sur des éléments peu 
nombreux 

Temps de fabrication à la pièce; 

Temps de pose au logement; 


et permettent un intéressement facile du personnel. 


Les contrôles portent sur la qualité avant la mise en stock, 
sur l'évolution du stock, et surtout sur les livraisons dont la 
régularité conditionne la bonne marche de l'opération : tous 
les chargements types sont étudiés à l'avance, contrôlés au 
départ et la marche des semi-remorques de livraison est 


Fig. 27. — Finition cuisine avant pose des sols. 


suivie sur des enregistreurs automatiques montés sur chaque 
tracteur. 


Au chantier il y a aussi des contrôles des finitions après le 
passage de chaque spécialiste dans un logement : 

finition gros œuvre; 

finition tuyauteries ; 

finition électricité; 

finition sanitaire ; 

finition agencements et sols; 

fimtion peinture. 


Main-d’ceuvre. 


Non seulement la rapidité d'exécution est un élément favo- 
rable de réussite (une grue de montage peut poser sans diffi- 
culté deux logements par jour a un seul poste) mais encore 
les temps de main d'œuvre sont considérablement réduits par 
rapport au traditionnel qui descend rarement en dessous de 
1 200 h au logement trois pieces alórs que nous réalisons cou- 
ramment les temps suivants en H. L. M. A bis et avec une usine 
que nous avons appelée de petite série 


Fabricatiomusne See 350 h 
Fonda lO Sera ee 30h 


Montage et planchers ......... 275 h 
Equipement et agencement..... 140h 
DOG UMR Se senate: .. eo 12 TOS Ha 


Fig. 28. — Finition escalier (H.L.M. type B). 


Serie : Technique generale de la Construction (28) 


Ces temps pourraient certainement étre abaissés aux envi- 
rons de 500 heures dans des usines plus perfectionnées dont 
nous avons parlé page 378 et en réalisant une intégration des 
entreprises d'agencement et d'équipement, l'éparpillement 
des tâches sans unité de commandement sur la main-d'œuvre 
étant une cause de temps perdus. 


Les travaux peuvent être réalisés par un petit nombre 
d'ouvriers simplement spécialisés assurés d'une stabilité très 
grande et disposant d'installations sociales sans comparaison 
avec ce qui existe sur le traditionnel (voir page 386, fig. 30), 
et avec un contrôle des temps très facile à suivre. 


Les accidents sont moins nombreux qu'avec le traditionnel. 
Il y a beaucoup moins d'arréts pour intempéries. 


Ramené au logement H. L. M. A bis trois pièces on arrive 
(valeur juillet 58) et pour l'usine dite de petite serie que nous 
avons définie à une économie de 125000 F pour le gros œuvre 
et 45 000 F pour l'équipement par rapport au traditionnel com- 
parable (voir ci-après bilan). 


En comparant la main-d'œuvre du préfabriqué au prix de 
revient des bâtiments hors taxes on arrive ainsi actuellement à 
un quantum de 20 % environ qui pourrait être réduit disons- 
nous à 15 % pour la grande série. Nous pouvons rapprocher 
(sans complexe d'infériorité marqué) ce quantum à celui de 
l'automobile pour lequel il m'a été indiqué le chiffre de 6 % 


(on notera que les matériaux de l'automobile sont plus nobles 
donc plus chers que les nôtres ce qui fait diminuer corrélative- 
ment le quantum de main-d'œuvre). 


Matériaux. 


L'économie de matériaux ne vient pas d'une diminution des 
quantités. En effet jusqu'à présent les principales entreprises 
de préfabrication lourde ont mis en œuvre des murs et refends 
qui ne comportent pas d'élégissements intérieurs comme les 
agglomérés creux que le traditionnel a maintenant pris 1'habi- 
tude de faire travailler en porteurs. 


Mais les matériaux de gros œuvre du préfabriqué ne sont 
pas élaborés (sable, gravier, ciment) et sont donc moins coû- 
teux que dans le traditionnel. 


De plus, et cela est très important, les pertes par manque de 
surveillance, manutentions, coupes et déchets sont considéra- 
blement réduits. 


Au total pour un H. L. M. A bis 3 pièces on peut compter 
pour le gros œuvre seul une économie (valeur juillet 58, 
région parisienne) de 45 à 55 000 F sur un montant de 375 000 F 
de matériaux soit 13 % environ. Cette économie pourra être 
augmentée dans des usines plus perfectionnées qui permettront 
d’alléger les pièces porteuses tout en leur conservant une 
bonne résistance au flambage. 


Fig. 29. — H.L.M. type A en cours de montage. On remarquera les précautions de sécurité. 
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Investissements. 


Nous en arrivons au problème de l'investissement en outil- 
lages, moules, machines, bâtiments, matériel spécial de trans- 
port et en matériel normal d'entreprise. 


On connaît les montants de ces investissements qui sont 
actuellement (juillet 58) pour l'usine de petite série et pour le 
gros œuvre seul de l'ordre de 90 000 000 F par logement-jour 
et qui pourraient être de 75 000 000 F par logement-jour pour 
des usines de grande série plus perfectionnées mais plus effi- 
caces. Sur le chiffre de 90 000 000 F il y a 23 000 000 F pour le 
matériel courant d'entreprise utilisé. 


On peut déduire des chiffres précédents l'incidence au loge- 


ment pour les charges d'intérêt de remplacement et de gros 
entretien. Mais cela dépend beaucoup des hypothèses d'amor- 
tissement et en définitive des séries réalisables avec le même 
outillage et de la continuité de fabrication. Jusqu'à présent les 
constructeurs ont dû se montrer très prudents en raison de 
l'incertitude d'un débouché dont ils ne sont malheureusement 
pas maîtres par suite des tutelles qui pèsent sur le logement. 


Un débouché assuré de 6 000 logements en six ans pour une 
usine que nous avons appelée de petite série permettrait de 
réduire la charge au logement à 71 000 F alors qu'on est 
conduit à compter actuellement le double ou le triple. 


Les chiffres précédents sont à rapprocher du traditionnel qui 
conduirait aux valeurs suivantes pour une exécution raisonna- 
blement échelonnée : 


18 000 000 F 
18 000 F 


Investissement par logement-jour 
Charge au logement 


On voit que l'investissement en passant du traditionnel à 
l'industrialisé a augmenté de 72 000 000 F par logement-jour 
et que la charge au logement s'est accrue de 53 000 F seulement 
en admettant un débouché continu dans les deux cas. 


On fait souvent la remarque que cette différence est faible : 
c'est que le montant de l'investissement compte en définitive 
moins que son efficacité. 


En particulier pour une usine de grande série équipée d'une 
façon beaucoup plus productive, cette différence aurait plutôt 
tendance à diminuer comme nous venons de le voir. 


On nous compare souvent à l'automobile pour laquelle les 
investissements rapprochés du chiffre d'affaires sont beaucoup 
plus importants. 


Pour le même chiffre d'affaires ils seraient d'après les don- 
nées qui m ont été fournies environ dix fois plus élevés. 


Mais ces industries ne s'intéressent qu'à des séries beaucoup 
plus importantes et sans comparaison avec celles que nous 
pouvons espérer. L'amortissement est beaucoup mieux assuré, 
si bien que les charges de l'investissement dans le prix de 
revient ne dépasseraient pas 8 % (l'amortissement seul serait 
de 4 % environ), 


Nous atteignons un pourcentage du même ordre en raison 
principalement de la faiblesse de nos séries et aussi des trans- 
formations fréquentes mais inévitables et inséparables des 
progrès d'une industrie naissante, Tout le problème est la. 


Transferts. 


Les équipements de chantier sont plus réduits avec le pré- 
fabriqué lorsqu'il est préparé en usine qu'avec le traditionnel, 
et se ramènent pratiquement à la seule grue de montage. Les 
transferts sur les chantiers successifs sont ainsi moins onéreux. 


S'il faut souvent déménager l'usine le bilan des transferts 
risque alors évidemment de changer de sens, mais il a été 
exclu de nos hypothèses quoique la marge d'économie reste 
encore tous facteurs considérés très importante. 


Fig. 30. — Confort ouvrier. Réfectoire. 


Équipement. Agencement. 


La précision du gros ceuvre permet de préfabriquer en toute 
sécurité et tres souvent de simplifier (par exemple des chássis 
fixes peuvent étre vitrés directement sur béton, des huisseries 
économisées ou simplifiées) et de trouver partout des passages 
et des modes de fixation assurés qui conduisent á des écono- 
mies importantes que nous chiffrons (toujours dans les mémes 
hypotheses) a 23 000 F au logement pour la matiére et 45 000 F 
pour la main-d'œuvre comme nous l'avons déjà vu (valeur 
juillet 58. 


Consommation. Entretien. Maitrise. Frais divers de chan- 
tier. 

Ce poste n'accuse pas de difference sensible par rapport au 
traditionnel, les compléments de consommation et d'entretien 
usine étant compensés par des frais chantier plus réduits en 
raison de la diminution de durée des travaux et de la réduction 
de l'effectif ouvrier (installations sociales) et parallelement de 
l'encadrement. Les retouches et finitions sont aussi fortement 
réduites. à 


Gain sur les délais. 


La préfabrication permet des cadences que le traditionnel 
ne pourrait atteindre sans exagérer les charges de matériel 
et sans réunir dans des délais très brefs sur les chantiers un 
effectif trop important pour que son maniement soit économique 
ce qui aggraverait sans aucun doute pour le traditionnel les 
postes précédemment analysés. 


Nous avons indiqué qu'un centre de montage de préfabrica- 
tion bien alimenté posait sans difficulté deux logements par jour 
ouvrable. Sans tour de force il est possible de terminer un 
collectif de soixante logements compris tous équipements et 
agencements en trois mois et demi fondations normales com- 
prises, « 


Avec les moyens normaux que nous avons prévus pour les 
comparaisons précédentes le traditionnel demandera un délai 
deux fois supérieur. 


Si on fait le bilan pour un chantier comprenant quatre collec- 
tifs semblables on arrive à un gain moyen sur la livraison de 
cinq mois par logement, soit un gain moyen de loyer de 
35 000 F pour le logement H. L. M. A bis trois pièces qui 
forme la base de notre comparaison (valeur juillet 58). 


— 386 — 


ee : 


A 


. «7 EN 
= ee 
ERA .. N A 
ES SE (2, * ala” : de 
SE ar BE toc 
SIS tee 17 \ 
D ER 
SS "= Ol 5% 
SS 
Ss 
SN 
; 
SO 
SN 5 E 
a SN Ñ | 
~ KN > | 
SA Woe 
7x ae LE 
le Ey 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — Nos 135-136, mars-avril 1959 


Bilan. 

En définitive, en comparant le préfabriqué avec usine que 
nous avons appelé de petite série (et pour un H. L. M. À bis trois 
pièces) à du traditionnel très économique et ne présentant pas 
toujours une qualité égale (nous avons choisi : murs non doublés, 
cloisons porteuses en agglomérés creux, plancher dalle avec 
plafond fini de coffrage, enduit plâtre sur murs) nous arrivons 
présentement aux différences suivantes pour le préfabriqué 
en admettant que l'usine trouve un débouché global de 
1 000 logements par an pendant six ans. 


Mal-diCOŒLVTE" de. such rears — 125 000 F 
Matériaux eee uni uc theres — 50000 F 
Charges d'investissement... + 53000 F 
TRAIGEOTISE PA itch Harte cau RE équivalence 
Consommations, entretien, 

. maitrise, frais divers ..... équivalence 
Équipement, agencement .. — 68000 F 
Gamide loyers es ote — 35000 F 
Total économie debourses.. 225 000 F 


(valeur juillet 58) 
soit environ 15 %, du prix de revient du logement. 


Cette difference aura à notre avis tendance à s'accroítre; 
elle pourrait atteindre 20 %, et sans doute beaucoup plus 
apres quelques temps de rodage pour des usines perfec- 
tionnées de grande serie. 


On dira que des appels d'offres n'ont pas toujours justifié 
de telles affirmations. C'est que les séries sont faibles; les 
hypotheses de continuité que nous avons choisies dans notre 


étude d'économie sont encore très peu courantes et apparais- 
sent comme plus favorables à la préfabrication lourde qu'aux 
processus traditionnels. 


Ces processus traditionnels ont encore des marges de pro- 
grès importantes, cela n'est pas douteux, mais pour tous ceux 
qui ont essayé les méthodes d'industrialisation par préfabrica- 
tion à grands éléments, elles apparaissent malgré les tâtonne- 
ments et les incertitudes du départ comme ouvrant véritable- 
ment un monde nouveau qui semble offrir toutes les promesses 
de simplification et d'amélioration. 


Les jeunes ouvriers ne s'y trompent pas et voient tout l'inté- 
rêt de ce métier nouveau qui fait d'eux les égaux des spécia- 
listes des industries modernes. 


Pour que l'essor de ces procédés nouveaux qui est déjà 
incontestable, s'accélère, il serait désirable que de nombreux 
Maîtres d'ouvrage acceptent par une compétition sur modèles 
associant Architectes et entreprises dès la conception, des 
modes de marché qui rendent possible notre débouché comme 
d'ailleurs celui de toutes les équipes ayant mis au point (quel 
que soit le processus) des types de logement reconnus valables. 


Ils y trouveraient un grand intérêt de prix et de qualité. 


Il serait en outre beaucoup plus facile de juger sur des réali- 
sations que sur des promesses souvent trompeuses. 


Quelle que soit la souplesse que sauront acquérir les préfa- 
brications à grands éléments on ne saurait revenir à la politique 
des prototypes sans cesse remis en question selon la fantaisie 
de chaque opération. 


Fig. 32. — Usine, travail de nuit. 
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Fig. 33 a. — Décomposition d'un logement 
en éléments préfabriqués 
H.L.M. A bis (maquette). 


Fig. 33 b. — Montage après fabrication. 
(VIM. H. MARTIN et DALLERY, architectes.) 
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Fig. 34. — Bureau de planning. : 


(Photos E. Truchot, Entreprises Balency et Schuhl) 


(Reproduction interdite) 
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ouverte à l’occasion des manifestations organisées en 1958-1959 par 
L'INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS D'ALGÉRIE I. T. E. B. A. 
les SERVICES de l'HABITAT de la Direction des Travaux Publics et des Transports 
Délégation générale du Gouvernement en Algérie, Rue Berthezène, Alger 
et la collaboration : des Architectes, Ingénieurs, Entrepreneurs, Fabricants de matériaux d'Algérie 


Vue générale de la Ville d'Oran. 


Il 


Conférence prononcée le 11 décembre 1958, salle des Actes de l’Université d’Alger 
SOUS LA PRÉSIDENCE DE M. LATHUILLIERE Président du Conseil Régional de l'Ordre des Architectes 


UNE INITIATIVE SOCIALE : LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MUSULMANE ALGÉRIENNE D’HABITATION 
par M. P. PADOVANI, Vice-Président de la Société Coopérative Musulmane Algérienne d’Habitation, 
Fondateur de l'Union des Coopératives de Construction d’Oranie. 


NSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS D’ALGERIE 


RESUME 


Poursuivant l'énoncé des données générales du pro- 
bleme de l'habitat en Algérie dont M. Mayer avait précé- 
demment exposé l’objet principal, á savoir assurer d’ici 
cing ans le logement de 1 000 ooo de personnes, M. P. Pado- 
vani évoque les moyens qu'il a su réunir afin de satisfaire 
les besoins immediats de nombreux centres urbains ou 


ruraux. 


Universitaire, subissant avec ses collègues les difficultés 
du logement, il a créé une coopérative; puis, animé d’un 
esprit social élevé, il a étendu son action d’abord en Oranie, 
puis en Algérie, enfin en Métropole même. 


C'est une initiative dont les réalisations se chiffrent 
maintenant par cinq milliards et demi de travaux exécutés. 


M. P. Padovani dégage de cette expérience des doctrines, 
des formules, bien adaptées aux conditions particulières 
de l’Algérie. 


SUMMARY 


Continuing the study of the basic aspects of the housing 
problem in Algeria, after Mr. Mayer’s statement of the 
chief objective, i.e. to provide housing for a million per- 
sons within the next five years, Mr. P. Padovani describes 
how he was able to satisfy the immediate needs of numerous 
urban and rural centers. 


As a member of a University: faculty, like many of his 
colleagues, he encountered personal housing difficulties. He 
organized a co-operative society and then, animated by 
a strong sense of social responsibility, he extended his 
activities, first in Orania, then in Algeria, and finally in 
France itself. 


His initiative has resulted in finished constructions 
amounting to more than five and one half billion francs. 


Mr. P. Padovani sets forth the principles and the for- 
mulas particularly adapted to conditions in Algeria, which 
he has been able to establish as a result of his experience. 


pere 


AVANT-PROPOS DU PRÉSIDENT 


Le cycle de conférences organisé cette année par l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 
@ Algérie (I. T. E. B. A.) est consacré à une enquête sur l'habitat en Algérie. : 


M. René Mayer, Chef du Service de l'Habitat à la Délégation Générale du Gouvernement en Algérie, a 
ouvert le cycle en octobre dernier avec une conférence sur l’évolution de la construction en Algérie. 


Tous ceux qui l'ont entendu ont été frappés par la lucidité de son exposé, qui avec une franchise presque bru- 
tale, nous mit en présence de réalités aux contours précis dont on ne peut se dégager. 


M. Mayer nous a condamnés à l'expansion avec tout ce que ce verdict représente comme dépense d'énergie 
et de courage ; nous l’en remercions. 


Aujourd’hui, M. Pierre Padovani va nous donner des raisons d'espérer en nous apportant une des clefs de la 
réussite. Animé d'un esprit social élevé, le conférencier nous présentera une étude sur l'habitat musulman actuel, 
dans laquelle le rôle de la Société Coopérative Musulmane Algérienne d’Habitation sera pleinement mis en valeur. 


M. Padovani n'est pas ici pour nous exposer exclusivement des vues de l’esprit. Il a depuis longtemps dépassé 
le stade des intentions. C’est un homme d'action et la liste déjà longue de ses réalisations donne un poids particulier 
aux idées qu'il défend. 

President de l’Union des Coopératives de construction d’Oranie, Secrétaire-Général de l'Office d'H. L. M. 
de la Ville d'Oran et vice-président de la Société Coopérative Musulmane Algérienne d’Habitation et d’accession à 
la petite propriété, il possède une expérience des hommes et des choses qui lui permet d'apporter une contribution active 
dans cette enquête de ll. T. E. B. A. dont les conclusions peuvent ouvrir des horizons nouveaux. 


Apôtre de la coopération, 1l a su mettre ses dons personnels et sa compétence administrative et financière au 
service de la personne humaine et c'est là peut-être l’ explication de son succès. 


Tous les problèmes que nous avons à résoudre dans leur forme matérielle n existent et ne doivent être considérés 
qu’en fonction des aspirations profondes de l’homme. L’oublier c est s'interdire de les résoudre. 


La coopérative est, par essence, la mise en valeur d'un esprit social chez tous les individus. Ce qui n'est pas 
possible isolément devient réalisable quand un animateur groupe les bonnes volontés éparses, définit les besoins inex- 
primés et crée un sentiment de solidarité. En matière d'habitat, cet état de fait permet alors de dégager des doctrines 
et d'éviter l’écueil des solutions improvisées. Il permet aussi, sur le plan pratique, de bâtir des programmes sur des bases 
solides, d’inspirer confiance aux pouvoirs publics et de promouvoir des dispositions financières équilibrées. 


L’habitat musulman est resté longtemps à la recherche d'une formule. Beaucoup ont voulu faire le bonheur 
des intéressés malgré eux. C’est là la cause essentielle des nombreux échecs qui ont été enregistrés. Certains architectes 
ont dénoncé les erreurs dont ils ont été témoins et les dangers de vouloir faire revivre la médina, alors que les raisons 
essentielles de son existence avaient disparu ; ils n’ont pas toujours été écoutés. 


M. Padovani a brisé avec la routine et a organisé ses programmes avec clairvoyance : il savait bien que le 
problème fondamental était de loger des gens, mais il savait aussi qu'il devait loger des gens beaucoup plus impregnes 
de civilisation occidentale qu’on ne le soupçonne. Seule la précarité des moyens matériels les avait, dans la plupart 
des cas, réduits à un habitat sommaire. | 


La coopérative lui donna le moyen de résoudre harmonieusement ce problème par un acquiescement conforme 
aux meilleurs principes démocratiques. Il a plus suggéré qu'imposé et a rapidement pu construire des logements accep- 
tables aussi bien pour les musulmans que pour les européens. 

Certes, il n’est pas le seul à avoir réalisé cette synthèse, et il semble qu'aujourd'hui, grâce à de nombreuses 
expériences, le principe en soit définitivement acquis, mais mieux que n'importe quel autre il a su se ménager l'appui 
moral essentiel lui permettant d’agir d'emblée sans craindre le desaveu. 

Fe n’en dirai pas plus et n’evoquerai pas les difficultés matérielles qu'il lui a fallu vaincre, ce serait empieter 
sur Pexposé qu'il va vous faire. 

Ou’il me suffise de souligner que nous sommes en présence d’une conception hardie, bien adaptée aux conditions 
particulières de l’ Algérie, dont la réussite exigeait de la part de celui qui devait la mettre en pratique, un ensemble de 
qualités d’ordres très différents. 


Je terminerai en rendant hommage au Colonel Sebbane, malheureusement absent, dont la foi et l'autorité 


ont eu une action décisive dans cette lutte pour le mieux-étre et le bonheur. 


Mesdames, Messieurs, je vous prierai d'excuser M. René Mayer, chef du service de l'habitat à la Délégation 
Générale du Gouvernement, qui, à son grand regret, n’a pu être présent parmi nous ce soir, ainsi que M. le Colonel 
Sebbane qui, lui non plus, n’a pu se rendre libre. 


| 
D 
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Fig. 1. — Cité de l’avenir a Oran. 


Étude sur l’habitat musulman actuel 


EXPOSE DE M. PADOVANI 


Je tiens tout d’abord à remercier M. Lathuillière, Président du Conseil Régional de l'Ordre des Archi- 
tectes, des paroles trop élogieuses qu’il vient de prononcer. 


Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, il s’agit, en effet, d’une initiative qui, à ce jour, représente 
un montant de 5 milliards et demi, mais les chiffres ne sont rien à l'échelle de ce pays. 


Cette initiative, qui a soulevé bien des difficultés humaines et matérielles, n’est pas l’œuvre d’un seul 
homme, je tiens à le souligner, c’est pourquoi les paroles élogieuses que nous venons d’entendre s’adressent 
également à tous les camarades — et je tiens à ce qu’ils soient des camarades — à tous les camarades coopéra- 
teurs qui m'ont soutenu dans cette tâche et qui peu à peu se sont révélés, venant des milieux les plus divers, 
comme les cadres qui seront peut-être le recours de l’Algérie de demain. 


Je tiens à remercier aussi l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics d’ Algérie qui a donné 
à un modeste provincial — en effet, pour nous Alger est la capitale et nos initiatives sont rarement connues 
au-delà des frontières de nos chefs-lieux de cantons — l’occasion d’exposer à un auditoire que je sais parti- 
culièrement compétent les premiers résultats d’efforts entrepris sans esprit de continuité, entrepris un peu 
comme on jette une bouteille à la mer, efforts qui se sont tellement vite concrétisés que, moralement, nous n’avions 
pas le droit de nous cantonner à l’Oranie et que nous nous devions d’ceuvrer à l'échelon de l’Algérie tout entière, 
puis de la Métropole. 


Mais, tout d’abord, comment se fait-il que cette initiative qui a porté ses fruits sur le plan de l’habitat 
musulman soit née en Oranie ? Je vais brièvement vous exposer les raisons de ce phénomène. 

En 1950, alors que, depuis peu, j'étais professeur de philosophie, je rejoignis mon poste en Algérie. 
Comme vous pouvez le constater, j'étais très loin du bâtiment. Universitaire, je considérais certes le bâtiment 
comme une activité issue des forces créatrices de l’esprit, mais, je tiens à le dire, je n’avais pas pour ses techniques, 
ses méthodes et ses matériaux, de préparation particulière. Ainsi donc, rejoignant mon poste, j'ai constaté que 
la plupart de mes collègues et moi-même étions sans logement, sans directives et sans moyens de sortir de cette 
situation précaire qui amoindrit le fonctionnaire, quel que soit son grade, lorsqu'il est muté quelque part. J'ai 
donc eu l’imprudence de fonder avec neuf collègues une coopérative universitaire. Nous avons modestement mis 
50 000 F chacun (nos économies) dans cette coopérative et, peu de temps après, je dois dire que nous avons fêté 
notre six centièmes million de travaux. 


Cette coopérative était très simple. Régie par la loi du 10 septembre 1947 elle n’avait aucun caractère 
particulier. Quelque temps après, j'ai rencontré un homme qui vint, lui aussi, apporter sa pierre à l'habitat 
musulman, il s’agit de M. Raymond, Contrôleur de la marine, qui, tout comme moi-même, était fort peu 
versé dans les questions du bâtiment. Il a voulu faire quelque chose pour les ouvriers de l’arsenal et a lancé 
la coopérative de « Castors » de l’arsenal et du personnel de la marine à Oran. Cette coopérative a réalisé à ce 
jour 345 villas, go classes, 40 logements de fonction, plus des annexes et le groupe commercial, Puis, M. Raymond 
et moi-même avons fondé l’Union des coopératives de construction d’Oranie, dont je fus le président, désigné 
par nos premiers adhérents. 


Nous utilisions jusque là le systeme des prêts individuels groupés et nous ne pensions pas à l'habitat 
musulman. L'Union des coopératives de construction d'Oranie a essaimé assez rapidement à l’intérieur de cet 
immense département, pour grouper bientôt trente-quatre sociétés, les unes modestes, d’autres plus puissantes, 
et en octobre 1953 nous avons tenu un congrès où nous avons constaté ce scandale que parmi nous se trouvait 
un seul président musulman : un camarade, un instituteur de Tlemcen, M. Benkalfate qui présidait une très 
vieille coopérative d’enseignants. Il avait à son actif trente-quatre villas, dans le cadre H. L. M. 


A ce moment-là, nous commencions à avoir davantage l’expérience des hommes et des choses et je 
connaissais le prix de ces voyages, lointains pour nous, qui nous conduisaient à Alger pour exposer à l’adminis- 
tration, qui souvent ignorait notre existence — et pour cause, nous étions infimes — nos problèmes et nos difh- 
cultés. Je dois dire que nous y avons toujours trouvé le meilleur accueil, des conseils, de la confiance, et surtout 
des fonds qui, à cette époque d’ailleurs, nous étaient accordés plutôt sur notre bonne mine que sur nos 
résultats. 
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J'ai donc pensé qu ‘il fallait s’attacher au problème musulman, qu’il fallait se lancer dans un milieu qui 
nous échappait, qui était en dehors du circuit économique. Il fallait, à mon sens, lancer la formule de la coopé- 
ration parmi des gens qu "on nous décrivait comme n’ayant pas le sens de la propriété, comme incapables d’évo- 
luer, comme tenant à vivre dans des conditions bien définies, ligotés, pour ainsi dire, par des impératifs plus 
ou moins rituels, des gens que les meilleurs techniciens considéraient comme impérativement fixés dans de 
petites maisons horizontales, avec une petite cour, de petites fenétres, un petit claustra, et cependant les masses 


se trouvaient la. 


Ces masses commengaient à s’éveiller, nous le sentions. Je constatais ce mouvement parmi mes propres 
eleves, parmi les ouvriers musulmans, les travailleurs des campagnes, il fallait donc faire quelque chose pour 
eux. En octobre 1953, l’Union des coopératives de construction d'Oranie representait environ 2 000 familles, 
il fallait decider le lancement d'un programme d’habitat musulman. Je dois dire an à ce moment-là nous igno- 
rions absolument ce que nous allions faire. Deux méthodes s'offraient à nous : nous pouvions, nous aussi, 
construire une jolie petite cité avec des architectes qui essaieraient de lui donner un 1 certain cachet plus ou moins 
hispano-mauresque, avec des bâtiments soigneusement passés à la chaux et soigneusement horizontaux lesquels, 
comme chacun sait, seraient périphériques, ou essayer de voir le problème d’une autre façon et c’est ce que 
jai décidé. 


Or, pour démarrer, il nous fallait un catalyseur. En effet, l’on ne peut pas s’attaquer à des masses si l’on 
ne trouve pas en leur sein un élément susceptible de produire le choc psychologique nécessaire, autrement dit 
cette catalyse mystérieuse qui fait que n’importe où, où qu’on aille, on trouve immédiatement des hommes prêts 
à parler avec vous, à s’asseoir à la même table, à vous inviter chez eux, à rompre le pain, à manger avec vous, 
à vous montrer leurs enfants et à vous faire part de leurs désirs. Eh bien, à cette époque, il n’y avait qu’un moyen 
pour trouver cette catalyse, c'était de s’adresser à un bloc auquel, hélas, on a fait beaucoup de promesses (qui 
n'ont pas toujours été tenues), je veux parler des anciens combattants musulmans. Dirigeant d’une association 
d’anciens combattants, ayant fondé et réalisé à Oran la Maison du Combattant, je me refusais à l'emploi de 
certaines méthodes vis-à-vis de mes camarades musulmans. Je les voyais, en effet, avec peine, venir mendier 
en longues files les jours de distribution de couscous, en présence de spectateurs indifferents, de journalistes 
de passage, ils étaient visiblement misérables et n attendaient rien moins qu’une aumône, puis ils repartaient tout 
contents, du moins si l’on en croit les rapports officiels. Or, il fallait faire mieux, il fallait désormais leur donner 
une dignité dans la cité, puis une place dans l'Etat. Mais cette dignité dans la cité, l’homme ne \ acquiert que 
lorsqu’il a un foyer. 


Fig. 2. — Diar El Oued à Relizane. 
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Fig. 3. — Cité Brunie à Oran. 


Le Ministre des Anciens Combattants du moment était intelligent. Cette coïncidence me valut vingt mil- 
lions et une convention qui a été signée sous l’égide d’un jeune Inspecteur des finances, M. Massé, qui est 
aujourd’hui un des principaux animateurs du M. R. L., en qualité de Directeur Général de la Construction. 


J'avais à mes côtés un homme qui est un grand soldat et qui a bien voulu risquer sa réputation et sa vie 
dans cette affaire. J'ai nommé le Colonel Sebbane qui est le seul survivant de la délégation musulmane aux 
Nations-Unies. Je dis « le seul survivant » car, comme certains d’entre nous, ses amis et les gens qui l’entou- 
raient à New York ne sont plus autour de lui. Le Colonel Sebbane, avec l’aide de son secrétaire général, 
M. Ben Bassal avait fondé une association d’Anciens Combattants qui avait élu domicile dans une petite cabane 
en bois et là se faisaient de petites distributions. Je suis allé le trouver et je lui ai exposé notre programme, 
je lui ai précisé que nous comptions sur les Anciens Combattants musulmans pour assurer la liaison entre les 
milieux européens et les milieux musulmans. De la France, lui ai-je dit, ils connaissent leurs anciens chefs et 
leurs méthodes, ils connaissent ce qui fait la gloire de leur existence, c’est-à-dire ces heures où ils ont servi la 
France avec discipline et leur sacrifice n’a jamais été inutile. A partir des Anciens Combattants, ai-je poursuivi, 
nous allons essayer de regrouper les jeunes, les femmes, les ouvriers; en un mot, nous allons tenter d'utiliser ce 
noyau qui existe à l’état latent en Algérie, pour faire quelque chose sur le plan social. 


Le Colonel Sebbane a accepté et, à la fin de l’année 1955, nous avons fondé la Société Coopérative Musul- 
mane Oranaise d’Habitation et de Construction. Le ministre des Anciens Combattants avait été très généreux, 
il nous avait consenti une convention exorbitante de tous droits, je dois le reconnaître, parce que réalisée par un 
juriste éminent, qui prévoyait que la société coopérative aurait l'exclusivité — elle est d’ailleurs, à ce jour, la 
seule avec la C. I. A. de mon ami M. Ducongé — de participer à la coopération des organismes conventionnés 
par le ministre des Anciens Combattants et victimes de la guerre, à l’effet d’attribuer un prêt de 100 000 F à 
dix ans, à 1 % d'intérêt, à tous les Anciens Combattants. Par la suite, j’ai même fait bénéficier de cet avantage, 
par le jeu de la convention, les veuves, les orphelins, les titulaires de blessures, pas mal d’anciens militaires et 
j'ai étendu le plus rapidement possible cette notion d’Anciens Combattants à ceux qui n'étaient pas encore titu- 
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laires de la carte (campagnes d’Indochine et d’Algerie.) Ainsi donc, avec ces 100 000 F — la nouvelle ayant été 
diffusée en milieux musulmans — et avec une avance de vingt millions que le ministre a portée par la suite à 
cent vingt-cinq millions, nous avons pris l’engagement de réaliser immédiatement 1 250 logements pour les 
Anciens Combattants. Enfin, pour la première fois, ’Ancien Combattant avait une dignité, la France lui donnait 
quelque chose qui était différent de ce qu’elle donnait aux autres. Ce quelque chose, c'était le signe tangible 
des services qu'il a rendus, et vous savez que, pour un Musulman, avoir droit à quelque chose, c’est déjà le 
commencement de la personnalité vis-à-vis des autres. 


Nous avions donc un petit capital de départ. Je me suis alors rendu à Paris où j’ai eu la chance, du fait 
de fonctions que j'avais exercées jadis, d’être reçu par des hommes qui tenaient en main le destin économique du 
pays. Parmi eux, se trouvait une ancien agrégé de grammaire de l’École d'Athènes, un esprit distingué, un hellé- 
niste qui est aujourd’hui directeur général du Crédit Foncier d’Algérie et du Tunisie : le Président Renaudin. 
J'ai également rencontré le Gouverneur Boissard, M. Geetz, et, à tous ces hommes, j'ai parlé de l’habitat musul- 
man. Or, c'était quelque chose de nouveau qui intéressait des populations pour lesquelles les compagnies 
d’assurances n’avaient pas encore, à l’époque, de tables de mortalité. Il fallait cependant les assurer sur la 
vie, ce qui d’ailleurs du point de vue de l’orthodoxie rituelle était peut-être difficile. Il fallait que le Crédit 
Foncier, ce grand Établissement, se penche sur des prêts infimes, des prêts qui lui coûtaient plus cher en écri- 
tures que ce qu’ils pouvaient lui rapporter. Il fallait l’amener à prêter à des gens dont l’état civil était flottant 
alors que ce grand établissement a l’habitude de s'adresser à des personnes dont l'identité est définie, 
suivant des règlements de co-propriété bien étudiés. Il fallait donc agir avec une masse dont on ne pouvait 
garantir que la bonne volonté, mais dont l’identite était, je l’ai dit, bien souvent flottante et dont, en fait, on ne 
savait pas grand’chose quant au désir de logement. Les financiers que j'avais pu contacter nous ont cependant 
fait confiance et la coopérative a démarré avec vingt autres millions qui nous ont été prêtés sans garantie, sans 
hypothèque et qui ont été mis à notre disposition directement, Et je tiens ici à rendre hommage au Crédit Foncier 
dont l’action va se développer et ce, suivant un rythme qui sera celui de nos chantiers. Cette confiance a été 
telle qu’à un moment donné notre découverte a atteint des sommets qui sont très rares dans l’histoire de cet 
Établissement (je n’ose d’ailleurs en citer le chiffre!) Mais jamais il n’y a eu de retard dans les financements, 
ceci est également très rare et les techniciens du bâtiment le savent! 


Je tiens également à rendre hommage à l’Administration qui a bien voulu confier à des inconnus une 
responsabilité totale. En effet, peu de temps après par le jeu d’une convention directe entre l’Algérie et la coopé- 
rative celle-ci recevait pres de deux milliards mandatés par le Trésor, et ce sous la seule signature du colonel 
Sebbane lequel était responsable des fonds avec son conseil d'administration. Ce n’est que plus tard qu’un contró- 
leur financier nous a été détaché en permanence. L’Administration a pris le risque de confier des sommes énormes 
à des gens qu’elle ne connaissait pas! 


Je tiens à saluer ici les fonctionnaires qui ont bien voulu nous faire confiance et à les en remercier parti- 
culièrement. Je remercie la Direction Générale des Travaux Publics, la Direction Générale des Finances et 
tous ces fonctionnaires qui, avant même d’avoir vu le résultat de nos efforts, ont pris le risque de nous dire : 
« Allez de l’avant, nous vous soutiendrons! » Et ils nous ont soutenu contre vents et marées; c’est grâce à eux 
que l’œuvre a pu prendre forme. Je remercie particulièrement M. Ratinsky que tous nos amis musulmans 
connaissent bien, MM. Delorme, Leroy, Mayer et toute l’équipe jeune et ardente qui les entoure, Mme Sintes 
qui fut souvent notre providence, enfin tous les fonctionnaires de cette administration qui souvent se sont mon- 
trés, disons-le, si fraternels. MM. Tixier et Saigot qui suivirent nos efforts et les appuyerent de toute leur 
autorité. 


Nous étions donc partis, nous avions quelques éléments pour démarrer. Qu’allions-nous faire ? 


Je dois tout d’abord préciser qu'il existe quatre types de coopératives : 


— La branche H. L. M. bien connue dans l’Algérie par de très belles réalisations, mais qui, pour l’habi- 
tat musulman présente un défaut c’est qu’elle se pratique en général sur trente années de location-attribution 
pour parvenir à l’accession à la propriété. La coopérative achète le terrain en tant que personne morale, le lotit 
ou y édifie un immeuble, puis, au bout de vingt ou trente ans les gens deviennent propriétaires. Les coopéra- 
tives d'H. L. M. ont un statut bien défini qui dérive de la loi Loucheur, ce sont des organismes anciens soutenus 
par la Caisse des Dépôts et Consignations, sous le contrôle du M. R. L. 


— Il existe également une formule d'habitat algérien qui a été constituée à partir de la loi du 10 septembre 
1947 et qui est plus souple. Il s’agit de coopératives qui dépendent directement du Gouvernement Général 
(Ministère de l'Algérie ou Délégation Générale), elles sont plus proches du pouvoir central que les précédentes 
qui dépendent du ministre de la reconstruction et du logement et elles peuvent pratiquer soit le prêt individuel 
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Fig. 4. — Cité de l’avenir à Oran. 


par lequel le coopérateur peut devenir très rapidement propriétaire s’il solde son prêt ou peut sortir du cadre 
de la coopérative et passer dans celui des associations syndicales, selon la loi de juin 1938 pour les immeubles, 
ou selon la loi de 1884 en ce qui concerne les lotissements. Cette formule d’habitat algérien avait été lancée dès 
1949, assortie de toute une série de types de financement, afin de profiter des prêts individuels garantis par 
l'Algérie. Les coopératives d’habitat algérien se sont multipliées surtout en Oranie, à partir de groupements 
présentant un esprit de corps suffisant pour les animer : groupements ouvriers, castors, fonctionnaires, poli- 
ciers, etc... Cette formule est plus souple que la précédente : la responsabilité est individualisée à la fin du 
chantier au lieu de rester collective pendant vingt ou trente ans. Les logements étant tirés au sort, la solidarité 
reste totale. 


— Nous avons ensuite une troisième branche, la formule « castors ». Elle est intermédiaire entre les 
deux précédentes puisqu'elle n’est pas individuelle mais suppose un esprit de corps et une abnégation quasi 
complete. En effet, les « castors » doivent à la communauté de 1500 à 2 000 heures de travail. Ils ne savent pas 
quel sera le logement ou la villa qui leur sera attribué puisque cela se fait par tirage au sort. En fin de chantier, 
ils ne deviennent pas propriétaires, mais ils restent locataires-attributaires ayant fourni un apport personnel 
en travail. Mais vous savez que les différentes religions présentent le travail comme un châtiment divin, 
ce n'est pas pour rien! Il est facile de se grouper pour échanger des idées, mais lorsqu'il s’agit d’aller travailler 
le samedi, le dimanche et pendant son congé sur un chantier, c’est autre chose. De plus, les coopératives 
« castors » supposent également un minimum de technicité de la part de leurs membres. En effet, beaucoup 
de gens n’ont pas les aptitudes nécessaires ne serait-ce que pour planter un clou dans un mur. Les « castors » 
doivent donc à la fois faire face à des difficultés techniques et à des difficultés morales. C’est pourquoi cette for- 
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mule, en dehors des groupements qui jouissent d'un esprit de corps extrémement développé (c'est le cas de 
l’Arsenal et de la Marine) a des difficultés à se répandre dans la masse de la population, ou alors — et c’est le cas 
des « castors » des Hauts d’Alger — elle se limite à de petites réalisations. 


— Ainsi donc, avec la formule financée par le crédit immobilier, vous avez là l’éventail des quatre possi- 
bilités de coopératives. Je les résumerai ainsi : 


— H.L.M. : location-attribution trentenaire; 


— type d'habitat algérien beaucoup plus souple puisqu'il permet soit l’accession à la propriété en quelques 
années, soit l’éclatement en associations syndicales, de copropriétaires ou de propriétaires; 


— formule « castor » avec apport travail; 
— formule financée par le crédit immobilier qui, en réalité, se ramène à la formule d'habitat algérien. 
Ces quatre formules existaient et nous avions le choix. 


Nous avons choisi la branche « habitat algérien » car nous tenions à ce que cette expérience fut directe- 
ment contrôlée par l'Algérie. Le M. R. L. était loin et le systeme H. L. M. trop lourd, il nous fallait une méthode 
rapide. 

C’est ainsi que le colonel Sebbane, M. Ben Bassal et moi-même, avons commencé à lancer l’idée d’une 
construction. Nous avons donc consulté des bureaux d’études et ils sont fort nombreux depuis le bureau muni 
de polytechniciens et où l’on fait beaucoup d’études jusqu’à celui où il n’y a ni polytechniciens ni études! Nous 
en avons consulté un certain nombre et tous avaient leur propre conception du problème plus mirifique les uns 
que les autres. Nous avons finalement fait appel, du point de vue technique, à un bureau d’études qui avait 
opéré jadis avec Le Corbusier. Il s’agit du bureau A. T. B. A. T. de Paris où se trouvait M. Bodiausky représenté 
en Afrique du Nord par M. Romé et le groupe qui l'entoure. M. Rome qui dirigeait l'Office Privé du Logément 
Familial a pris le risque d’accepter de devenir le conseiller technique de notre coopérative. Il nous a proposé 
des plans et nous avons été séduits immédiatement. Nous voulions construire des immeubles afin de travailler 
à l’échelon urbain, faire disparaître les bidonvilles et fournir aux coopérateurs un logement pas trop éloigné 
du lieu de leur travail. | 


Nous voulions donc, je le répète, construire des immeubles. Bien sûr, on nous avait dit que les Musul- 
mans ne voulaient pas habiter en immeubles et que ce n’était pas souhaitable. Cependant, je dois dire que dans 
les H. L. M. d'Oran se trouvent de très nombreuses familles de Musulmans et que là où elles se trouvent, les 
ascenseurs ne sont pas plus fréquemment en panne qu’ailleurs et que les chauffe-eau n’y sont pas plus souvent 
deteriores. Il suffit d'expliquer aux gens ce que l’on attend d’eux et, en général, il n’y a aucune difficulté de ce 
cöte-la. 

Nous sommes donc partis sur l’idée d'un immeuble, immeuble au moins suburbain et qui devait contenir 
des logements répondant quand même aux normes de l’habitat musulman. Et là, au départ, je dois le recon- 
naître, nous nous sommes quelque peu trompés. Il fallait, en effet, réaliser ce tour de force de faire vivre des gens 
en immeuble comme s’ils avaient vécu dans une petite maison horizontale. On nous a donc proposé la trame 
nid d'abeilles — l'expression était de Le Corbusier — qui était mirifique puisqu’elle devait permettre l’installa- 
tion d’un patio horizontal, d'un coin à cuisiner en plein vent, puisqu'on nous avait affirmé à l’époque que c'était 
absolument nécessaire, et de deux ou trois pièces. Nous avons réalisé un petit immeuble de quatre étages où 
pour 580 000 F, toutes dépenses confondues, on pouvait devenir propriétaire de deux pieces, plus un grand 
patio, un W.-C., un coin à douches et un embryon de cuisine. Cet immeuble a été réalisé place Korte, à Oran, 
en 1956. Le Ministre des Anciens Combattants de l’époque (ce n’était plus le même, nous en avions déjà connu 
deux depuis le début) est venu inaugurer ce groupe et, à ce moment-là, nous avons eu la surprise d’entendre les 
intéressés déclarer : « Mais, où logerons-nous les automobiles ? Où sont les chauffe-eau ? Où mettrons-nous les 
frigidaires ? Nous voulons des cuisines fermées, nous ne faisons plus la cuisine en plein vent, il y a bien long- 
temps qu'il n’existe plus de canouns dans les habitations urbaines. On ne le trouve plus que dans les campagnes 
ou dans les bidonvilles!... » 


En effet, maintenant les gens s’installent pour de bon, ils commandent facilement un mobilier aux 
Galeries Barbès qu'il n'est pas commode de faire tenir dans une pièce de 2,25 m de largeur. Je ne parle pas des 
armoires normandes, nous n’en sommes malheureusement pas là! Donc, notre trame nid d’abeilles se révéla 
totalement insuffisante, et nous avons eu la joie d’entendre les coopérateurs musulmans nous dire : « Pourquoi 
des patios entourés d'un mur de cette hauteur ? Pourquoi l’encadrement des fenêtres se trouve-t-il à 1,80 m 
au-dessus du sol? Pourquoi n’avoir pas fait les fenêtres de telle sorte que nous puissions voir à travers ? » Or, 
c'était le but que nous voulions atteindre. 
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Fig. 5.— Place Korte à Oran. 


Cette trame nid d’abeilles a été réalisée également à Blida, puis à Saint-Denis-du-Sig. Mais nous nous 
sommes efforcés de la modifier et de passer à un second stade. À ce moment-là, je parle de fin 1956, la coopé- 
rative était devenue algérienne et divers chantiers ont été entrepris dans différents endroits : à Oran (Place 
Korte et Cité Brunie), à Saint-Denis-du-Sig, à Relizane, 4 Affreville, à Chellala-Reibell (à la demande des 
Anciens Combattants, nous avons réalisé là, à la fois, de la construction horizontale et verticale), puis à Berroua- 
ghia, Médéa, Aumale, Ain-Bessem, enfin à Sétif, pour lancer une antenne dans le Constantinois. Dans l’Algérois, 
nous nous attaquions aux bidonvilles du Nador, du Clos-Salembier, de Kouba (amorce d'une cité de 600 loge- 
ments), et nous lancions un chantier à Birkadem. Puis ce fut de nouveau l’Oranie où nous réalisions à Trézel de 
la construction horizontale et verticale. Enfin des chantiers furent lancés à Tearet, Sidi-Bel-Abbès et Saida. 
Ainsi donc dans deux endroits, dans deux regions rurales, nous avons fait des concessions á nos principes 
puisque nous avons admis de l’horizontal et du vertical. Je préciserai d’ailleurs qu’à Trézel, ce sont les Euro- 
péens, qui le plus souvent, ont demandé de la construction horizontale, de petites maisons, alors que les Musul- 
mans ont préféré la construction verticale. 


— 11 — 


Annales de l'Institut Technique du Bätiment et des Travaux Publics — N° 135-136, mars-avril 1959 


C’était trés joli de vouloir étre Algériens, mais cela supposait une organisation. Notre conseil d’adminis- 
tration comprenait le Président Sebbane, le secrétaire général Ben Bassal, un ouvrier qualifié, un contröleur 
des P. T. T., un employé de banque et trois commerçants. Je ne faisais pas partie de la coopérative, j’en étais le 
fondateur. A ce moment-là, l'Administration nous a inspectés, elle voulait — et c'était légitime — savoir com- 
ment avaient été employés les fonds qui nous avaient été avancés. L’inspection a donc eu lieu, détaillée, appro- 
fondie : une haute personnalité administrative s’est rendue dans les cités, notamment a Sidi-Bel-Abbes, a visite 
les logements, a pris le thé avec les gens qui y habitaient, a vu nos responsables. Cette tournée d’inspection 
s’est étendue à travers toute l’Algerie, un rapport a été établi et, par la suite, l’Administration nous a fait savoir 
qu’elle considérait notre ceuvre comme valable et qu’elle nous autorisait a la poursuivre. 


Nous avons donc continué. Il fallait aller plus loin et il fallait surtout modifier cette trame nid d’abeilles, 
car notre œuvre n’était pas complète. En effet, nous n'avions pas encore prévu les salles pour réunir les femmes, 
leur apprendre la coupe et la couture, nous n’avions pas prévu non plus les garderies d’enfants, les salles de 
prière, enfin tout ce que l’on peut apporter comme améliorations dans une cite. 


Nous sommes donc passés à un second type d’immeubles plus urbain où pour une somme oscillant entre 
950 000 F et 1 100 000 F selon les régions (toutes dépenses confondues), nous pouvions livrer trois pieces avec 
loggia, salle d’eau, avec une vraie cuisine fermée installée avec gaz, chauffe-eau, réchaud et linoléum (expérience 
que nous avons faite à la cité Brunie a Oran). Nous avons voulu essayer cette fois un type d’habitat pouvant 
convenir à la fois aux Européens et aux Musulmans, habitat correspondant a peu pres aux L. O. G. E. C. O. 
métropolitains, où l’ouvrier européen et l’ouvrier musulman pourraient vivre côte à côte. Nous avons donc 
réalisé des cités de ce genre 4 Birkadem, au Nador, à Kouba, Koléa, enfin dans une bonne partie de l'Algérie. 


Dans cette formule, il s'agissait d’un remboursement mensuel de l’ordre de 7 à 8000 F par mois, alors 
que dans la formule précédente il suffisait de verser de 2 500 F à 3 500 F par mois pour devenir propriétaire. A 
partir de ce moment, je l’ai dit, nous avons lancé des cités où nous voulions voir habiter côte à côte Européens 
et Musulmans. Nous avions l’ambition de créer des groupes qui, peu à peu, auraient une vie correspondant à 
l'unité d’habitation, c’est-à-dire que dans chaque immeuble on élirait un responsable qui formerait avec ceux 
des autres constructions un conseil de gérance. Ce conseil aurait ses revenus propres provenant de la location 
des boutiques, revenus qui seraient utilisés au profit de tous, pouvant servir, par exemple, à l’achat d’une 
machine à coudre destinée aux leçons de couture, ou d’un tapis pour la salle de prière (tapis qui, l'expérience 
l'a montré, se transforme souvent en appareil de cinéma, comme c’est le cas dans une de nos cités) ou de tout 


Fig.6. 
Diar Sidi Yassine. 
Sidi-Bel-Abbés. 


rg | 


a. 


Étude sur l’habitat musulman actuel 


autre amélioration. Il se créerait donc une mentalité collective, les gens s’attachant à leur cité, l’embellissant, 


l’entretenant, prenant des initiatives, en un mot créant une cellule sociale, celle-ci se concrétisant soit par la 
séance de cinéma, soit par la réunion des adultes, la garderie d’enfants etc... Nous voulions dépasser le simple 
stade de l’accession à la propriété et passer au stade de l’évolution sociale, Puis nous avons passé une convention 
avec Électricité et Gaz d'Algérie (E. G. A.), convention que nous devons à la compréhension des dirigeants de 
ce grand service public, selon laquelle nous nous engagions à livrer chauffe-eau et réchauds (puisque cela était 
demandé) partout où il y avait le gaz, et nous en avons installé même dans les logements très économiques. 


Nous voulions que les coopérateurs qui rentreraient dans les lieux se trouvent en présence non pas d’un 
logement minimum, mais d’un appartement aussi confortable que ceux des grands immeubles qu’ils pouvaient 
contourner sans y entrer. Qu'ils trouvent un chauffe-eau, un réchaud, de vraies pièces qui bien que ne contenant 
pas d'éléments de luxe étaient au moins pourvues du confort indispensable. Chacun apporterait les améliora- 
tions jugées nécessaires, éléments qui, au début, paraissent superflus et qui, peu à peu, prennent de l’impor- 
tance : peintures meilleures, rideaux etc..., nous voulions que le coopérateur agisse un peu comme le proprié- 
taire d’une 2 ch qui, peu à peu, améliore sa voiture. 


Ces réalisations posaient des problèmes considérables, il fallait implanter des cités de 200 et 300 loge- 
ments, ou même de 500 à 600 logements selon les endroits, il fallait bien entendu trouver de l’eau; dans certaines 
régions nous avons dû capter nous-mêmes les sources, il fallait trouver des égouts et, lorsqu'il n’en existait pas, 
établir des stations d’épuration. C’est ce qui est arrivé à Blida où notre cité a été menacée par les eaux à deux 
reprises. En bref, nous avons dû faire des quantités de travaux qui, bien souvent, n’étaient pas de notre ressort. 
Cependant, peu à peu, malgré les immenses difficultés de communications (il fallait se rendre régulièrement 
surles chantiers, mêmeles plus éloignés, tels que Chellala-Reibell, Aumale, Sétif), malgré le manque de personnel, 
les chantiers ont avancé. Et j'ai la joie de dire qu’en trois ans d’efforts, sur vingt-deux cités réalisées, une seule 
tentative de sabotage par explosifs a été enregistrée. Par contre, un membre de notre conseil d'administration 
a été tué et un autre grièvement blessé, Cependant, par rapport à la masse de l’œuvre entreprise, nous n’avons 
pas lieu de nous plaindre. Un de nos chantiers situé précisément dans une région réputée comme incertaine, 
je veux parler de la route de Dalmatie à Blida, a même été visité par le Ministre Pierre Garret qui s’est promené 
sur les coursives du bâtiment, sans aucun service d’ordre. Je tiens également à signaler que sur les 210 logements 
que comprend cette cité, 209 sont habités par des coopérateurs musulmans; on ne compte qu’une seule famille 
européenne : il s’agit d’un militaire de Compagnie Républicaine de Sécurité qui vit là avec sa femme et ses enfants. 
Eh bien, il faut le souligner, nous n’avons jamais eu à déplorer le moindre incident. Cet exemple prouve que 
dans ce pays, il est possible, envers et contre tous, de faire confiance à la population. 


Je tiens à rendre hommage aux entrepreneurs qui ont pris le risque d’accepter des chantiers énormes et 
de se rendre sur place pour les exécuter, au bureau d’études dont les techniciens se rendent sur place périodique- 
ment eux aussi, enfin à tous ceux qui assument un travail ingrat et qui, de notre part, essuient sans cesse des 
reproches. Mais pour quelles raisons? Tout d’abord parce qu’ils ne vont jamais assez vite. En effet, toujours 
et partout, nous sommes littéralement assaillis de demandes; lorsqu'un chantier est terminé et que les occupants 


entrent dans les lieux, les administrations sont bombardées de lettres de gens qui se plaignent de ne pas avoir 


été retenus. Voilà pourquoi nous trouvons toujours que les techniciens, ingénieurs, architectes, entrepreneurs, 
ne vont pas assez vite. Et, de leur côté, ils se heurtent à bien des difficultés : ıls manquent de briques, de ciment, 
de main-d'œuvre car les ouvriers disparaissent pour des causes diverses, ils ont aussi des difficultés de transport 
car les routes sont souvent coupées par les eaux et puis, dans le bâtiment... on a toujours de bonnes raisons pour 
ne pas être à l'heure. Les entrepreneurs nous disent : nous vous avons fixé une date; nous essayons de la respec- 
ter, mais tout ne dépend pas de nous. De notre côté, nous les accablons de reproches, nous savons qu ils font 
tout ce qu’ils peuvent, mais, bien entendu, nous semblons l’ignorer. Il nous arrive parfois de livrer des loge- 
ments incomplets. C’est arrivé 4 Alger où les coopérateurs sont entrés dans des logements où il n’y avait ni 
électricité, ni gaz, ni voirie. Nous leur avons dit : vous voulez entrer dans vos logements le 1 er octobre, tout n'est 
pas terminé, vous allez tout de même prendre possession des locaux et peu à peu, dans l’effort, la cité prendra 
forme. En effet, la municipalité nous refuse la collecte des ordures, le branchement d’eau (nous nous heurtons 
souvent à des résistances acharnées de ce côté), mais il est fort probable qu’en voyant les familles installées dans 
les lieux, elle finira par nous accorder les autorisations nécessaires, construire des écoles, etc... et c'est en fait 
ce qui arrive, petit à petit les choses s’organisent, la cité devient accueillante et on en arrive rapidement au stade 
des embellissements. Puis, on fait des réunions et bientôt le conseil de gérance commence à prendre des initia- 
tives sociales. Au début, c’est la boue, le chantier, la poussière, les récriminations, les difficultés entre les 
hommes, les ennuis à tous les échelons. Et puis, peu à peu, l’œuvre prend corps et la coopérative naît réellement. 
Nous assistons à la création du conseil de gérance, la cité devient une vraie cité, une cellule sociale. J'ai d’ailleurs 
la joie de souligner que dans bon nombre de nos cités, à Kouba, à Saint-Denis-du-Sig et ailleurs, on compte 
environ un tiers d'Européens pour deux tiers de Musulmans et ils vivent fraternellement côte: à côte. 
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Fig. 7. — Cité « Diar El Ourida » a Blida. 


Notre œuvre étant réellement mise en place en Algérie, j'ai eu un jour l’imprudence d’accepter de faire 
partie d'une délégation qui se rendait à Lyon, lors du jumelage de la Ville de Lyon et de la Ville d'Oran. Lyon 
m’est familier puisque j’y suis entré avec mon ancien chef, le général Brosset, lors de la libération de cette ville 
par Punité à laquelle j’avais l’honneur d’appartenir et, bien entendu, l'Igame et le président du comité du loge- 
ment n'ont rien eu de plus pressé, la cérémonie terminée (vers 3 heures du matin) que de m'emmener visiter 
les réalisations de Bron-Parilly (H. L. M.) et de m'exposer la terrible crise du logement qui sévissait a Lyon ou 
se trouvaient 28 ooo Musulmans. « Il faut, me dirent-ils, faire quelque chose pour eux! » 


Le lendemain, j'ai visité les bidonvilles de Lyon. Ces derniers, comme ceux de Paris d'ailleurs, sont, 
depuis quelque temps, dotés de sections administratives spécialisées (S. A. S. urbaines), ils sont bien pires que 
ceux d'Algérie parce qu'il n’y a pas de soleil. Il se trouvait lá 28 ooo Musulmans vivant à peu près comme dans 
les autres villes, c’est-à-dire dans des conditions souvent épouvantables. Nous avons donc décidé de lancer un 
programme a Lyon. Je dois dire qu’à ce moment-là l’Administration algérienne a commencé à trouver que 
nous allions un peu loin. « Coopérative oranaise, pensait-elle, c'est un fait, algérienne passe encore, mais les 
voilà maintenant coopérative métropolitaine. Où vont-ils s arrêter ? » 


Le Gouvernement Général nous a donc accordé l’autorisation d’etendre notre activité aux départements 
de la métropole, le Ministre de la Reconstruction en a fait autant, le Directeur du Crédit Foncier de France 
également, mais je dois dire qu’à Lyon, ville marraine d'Oran, nous avons été reçus de façon telle que nous nous 
devions de démarrer un programme. Or, démarrer un programme d’accès à la propriété pour des Musulmans, 
en Métropole, c'était, il y a deux ans, une initiative qui paraissait absolument folle. Au début, les Lyonnais 
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qui sont des gens pondérés n’ont pas cru à nos 
réalisations. En octobre 1957, nous avons donc 
invité les représentants des quatre grands journaux 
de Lyon à faire une tournée en Algérie. Ils ont 
pris l’Algérie à une extrémité et ils sont allés jus- 
qu’à l’autre, ceci sans escorte, seuls avec deux 
Musulmans de la coopérative. Ils se sont promenés 
librement et leur tournée n’a revêtu aucune allure 
de voyage officiel, ils sont passés partout, même 
dans les endroits les plus dangereux et ce sans 
aucun incident. Un jour, sans que nous le fassions 
exprès bien entendu, le groupe de ces journalistes 
a emprunté deux routes interdites. Ils n’y ont 
rencontré personne mais c’était excellent pour des 
journalistes. Le syndic de la presse lyonnaise a 
cependant rapporté une balle tirée sur le compar- 
timent où il se trouvait, comme par hasard, et il 
était tout fier de rentrer à Lyon avec un souvenir 
tangible. Ces journalistes ont donc fait cette tour- 
née, ils se sont entretenus avec les coopérateurs, 
ils ont mangé avec eux et ils sont rentrés à Lyon en 
disant: il existe quelque chose denouveauen Algérie. 


Leurs articles dans la presse lyonnaise nous 
ont valu de pouvoir réaliser avec le frére du 
commandant Zouatim, assassiné à Blida, deux 
appartements témoins formant de petites villas de 
trois et cing pièces (terminées, peintes et meublées | 
en un mois) et de pouvoir lancer 1 012 logements 
a Lyon, avec le concours d’une délégation d’in- 
génieurs et de techniciens et avec l’aide du Crédit 
Foncier de France et des grands établissements 
bancaires. 


Fig. 8. — Diar Sidi Yassine. Sidi-Bel-Abbès. 


Le Ministre de la Reconstruction et du Logement a bien voulu nous aider tout particulièrement, de telle 
sorte qu’en six mois notre projet était agréé, nous étions en possession du permis de construire, nous avions 


_acheté le terrain, passé les marchés et, exceptionnellement, le Crédit Foncier de France a bien voulu nous 


préfinancer. 


Ainsi donc, à Lyon, nous avions lancé mieux qu’une antenne, mais 1 012 logements répartis de manière 
périphérique : Villeurbanne, Saint-Fons, la route d’Heyrieux, Chemin Barthelemy, Buyer et Oullins, zones parti- 
culièrement ouvrières et souvent tristement célèbres. 


A Saint-Fons, notre coopérative a pour voisin l'état-major F. L. N. Qui emportera la masse de la popu- 
lation ? le désir d’un toit ou la subversion ? Il faut que nous nous établissions très solidement à Villeurbanne, c’est 
une des plus grosses communes industrielles de France et nous espérons y créer l’embryon d’une classe, non 
pas d'ouvriers qualifiés, mais de spécialistes qui se marieront sur place, qui s'intégreront à la vie de la cité, des 
gens qui pensent comme des Français qu’ils sont. 


Nous avons retrouvé là-bas beaucoup d’Oranais et cette initiative métropolitaine nous a permis d’entrer 
en contact avec d’autres organismes qui, eux, en sont encore au stade du bassin de décantation sociale, c’est-à- 
dire aux formules transitoires qu’il importe de remplacer au plus vite par l’accession à la propriété. Nous avons 
retrouvé là-bas M. Vaujour, M. Claudius Petit qui dirigent la SONACOTRAL et nous avons constaté peu à peu 
que les problèmes sont les mêmes en France et en Algérie. 


Maintenant, quel est notre avenir ? T'out d’abord de ne pas rester seuls. Nous avons déjà eu la joie de voir 
naître d’autres coopératives musulmanes, dans le Constantinois, dans l’Algerois, en Oranie où nous-mêmes 
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avons créé quatre autres sociétés musulmanes et où nous avons déjà pu constater l'apparition d'autres grou- 
pements (1). 

Mais, à la vérité, il ne s’agit plus d'habitat musulman, il s’agit simplement d'habitat, et d' habitat pour 
le plus grand nombre car nous savons tous que l'habitat de type particulier est ségrégatif et condamné depuis 
longtemps. 


Ainsi donc, ce que nous voulons pour les programmes d'avenir, pour ceux qui sont déja en cours pour 
1959, C'est réaliser un habitat valable pour tous, analogue aux L. O. G. E. C. O. métropolitains, réaliser ce 
qui correspond à a Popération « million », opération que son créateur, M. Spinetta, considérait beaucoup plus 
comme un état d'esprit, comme une mentalité, que comme quelque chose de chiffré. Les chiffres, n’en deplaise 
aux financiers, ne sont apres tout que des entités indéfiniment plastiques, entités auxquelles on fait dire ce que 
l’on veut. Cette opération « million » caractérise donc une mentalité, c’est-à-dire quelque chose de viable dans 
laquelle les gens se sentent à l’aise. 


Suivant cette formule, nous arrivons à livrer des logements dont le prix, toutes dépenses confondues, 
oscille entre goo 000 F et 1 200 000 F (selon la générosité de la commune, si elle fait don du terrain, si elle prend 
à sa charge les frais de voirie, etc...). De toute façon, ce plafond de ı 200 000 F ne saurait être dépassé. 


En l'occurrence, il s’agit toujours d'immeubles, car la formule « villa » revient très cher, impose des servi- 
tudes de voirie, servitudes très lourdes vu le prix du mètre linéaire de bordure de trottoir. Le lotissement, à 
l'heure actuelle, est un luxe, sans parler du coût des transports pour celui qui, quatre fois par jour, doit parcourir 
les cinq, six ou dix kilomètres qui le séparent de son lieu de travail. 


Est-ce à dire que nous voulons négliger l'habitat rural ? Absolument pas. Mais, à notre avis, pour l’habitat 
rural la seule formule valable c’est la formule « castor ». En effet, les habitants des campagnes ont l’habitude de 


Fig. 9. — Cité heureuse à Saida. 


\ 


(*) Par des expériences souvent améres nous avons appris à vaincre les difficultés, à connaître la méfiance, la mauvaise foi, la 
haine et les attaques les plus diverses. Cependant, malgré les soucis d'une telle entreprise, les risques et quelquefois, hélas! les pertes, 
nous nous devons d’aller de l’avant car nous savons que d’autres viendront toujours plus nombreux sur la même route et que, peu 
à peu, nous contribuons à construire l’Algérie nouvelle. 


Posh Ge 
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Peffort physique, ils ne sont pas comme les citadins accoutumés à se nourrir d’abstractions, de lecture, de jour- 
naux et de mouvements de foule, ils savent que la terre est dure à travailler mais qu’elle paie celui qui peine. 
Il faut donc encadrer les ruraux et les amener à construire eux-mêmes leurs propres maisons, Or, en Oranie, est 
né un grand espoir, celui de voir l'encadrement « castor », la mentalité coopérative s'attaquer au probleme des 
campagnes. À ce sujet, on a essayé les prêts de matériaux mais cette formule n’a donné aucun résultat : ces 
matériaux partaient dans toutes les directions et on ne les retrouvait jamais, ou bien on les retrouvait par-ci 
par-là, ici quelques tuiles, là un peu de ciment, plus loin quelques parpaings ou quelques briques plus ou moins 
en équilibre. Ainsi donc, cette expérience n’a rien donné. 


D'autre part, la formule de la maison faite à l’avance et dans laquelle on voulait ensuite faire entrer des 
gens que l’on déplaçait, s’est révélée comme étant très difficile à réaliser. En effet, pour que les gens restent dans 
ces habitations, il faut qu’ils trouvent sur place les moyens de subsister, sinon le centre sera artificiel etses habi- 
tants n’auront qu’une idée, en partir le plus vite possible. Ainsi donc, la méthode « castor » semble parfaitement 
appropriée aux populations rurales. Ce sont des gens qui sont capables de travailler s’ils sont encadrés et ils 
ont le sens de la solidarité dans l'effort, le sens de l’entr’aide, vertus musulmanes que la tradition a su conserver. 
En effet, très souvent, dans ces cités, on est témoin d’actes touchants, par exemple lorsqu'un coopérateur est 
très malade, lorsqu'une veuve reste seule son fils étant parti sous les drapeaux ou bien encore en cas de décès. 
Que se passe-t-il ? Eh bien, selon la tradition coranique, on voit ces hommes se cotiser et payer les annuites de 
celui que le malheur a frappé. Je pense réellement que ces vertus immenses peuvent entrer dans le cadre de la 
coopérative. 


(Art et Industrie Photo à Oran.) 


Fig. 10. — Diar El Farh à Trézel. 


Au surplus, le droit musulman est parfaitement adapté aux formules indivises, à la co-propriete qui, 
vous le savez, est une des bases de la société musulmane. La notion du bien commun et du bien prive y est 
parfaitement définie. 


C’est ainsi qu'avec mon ami M. Raymond qui est devenu spécialiste de la formule « castor », nous avons 
lancé une première tranche de 3 000 logements destinés à des «castors» musulmans et, grâce à la bienveillante 
attention de M. Saigot, l’œuvre a déjà pris forme. Les terrains, je n’ose pas dire qu’ils sont acquis, ils nous 
ont été donnés, les techniques sont en place et, à ce sujet, nous pensons utiliser le béton banché qui permet une 
très rapide adaptation de la main-d'œuvre étant donné la répétition systématique des opérations. 


Nous avons trouvé, en Oranie, de la pouzzolane excellente et, après bien des difficultés, nous sommes 
arrivés à un accord avec les cimentiers, qui respectent ce qui existe au-delà d’un certain nombre de milliers de 
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tonnes. Eh bien, nous avons fini par exister à leurs yeux et par obtenir la promesse d’un approvisionnement 
constant. Nous pouvons trouver les machines et notre initiative « castors musulmans » va se traduire par des 


chantiers dans les mois qui viennent. 


Sur le plan urbain, nous allons pousser la formule immeuble dans le sens L. O. G. E. C. O. En ce qui 
concerne les techniques proprement dites, nous allons essayer de passer au stade de la mise en œuvre de grands 
éléments autoporteurs préfabriqués de façon à lutter contre la disparition de la main-d'œuvre et la pénurie 
de briques. En effet, nous nous refusons à utiliser les parpaings car, ainsi que vous le savez, il faut lutter au 
maximum contre les infiltrations. 


Au point de vue directives générales, nous allons nous regrouper plus souvent. Nous aurons d’ailleurs - 
au mois de mai, à Oran, une réunion des délégués de nos vingt-sept cités, celles de France et celles d'Algérie. 
Nous allons essayer cette année de nous pencher sur la formation des cadres des conseils de gérance, nous trai- 
terons la partie œuvres sociales, la partie contentieux, la partie gestion, la partie financière. Nous verrons égale- 
ment des questions d’ordre plus pratique : comment on habitue les gens à se servir de chauffe-eau, comment on 
crée un centre d'intérét autour d’une garderie d’enfants, ce qu'il faut faire pour éviter de contrarier les efforts 
de la Défense et Restauration des Sols (D. R. S.), etc... En un mot, nous essaierons de développer une men- 
talité susceptible de rapprocher tous les coopérateurs. Nous ferons venir, je l’ai dit, des camarades métropo- 
litains afin que ceux de Marseille, par exemple, se retrouvent avec ceux de Trézel, de Sétif ou d’Alger. Tous 
ensemble, ils exprimeront leurs desirs, ils souligneront ce qui leur plait, denonceront les imperfections et 
ainsi, peu á peu, nous esperons parvenir a définir un habitat convenable pour tous. 


Comment peut-on concevoir cette évolution? Nous pensons qu'elle se fera dans le sens du logement 
comprenant une grande piece de séjour avec de larges baies, de petites pieces fonctionnelles, et une loggia, ce qui 
est une nécessité. Ce sera vraisemblablement une construction à la fois isothermique et isophonique, à doubles 
parois. ‘Tout ceci impose à l’architecte un contact étroit avec le bureau d’études et l’entreprise. Il serait même 
souhaitable, comme cela se pratique dans l’industrie, de parvenir à un planning définissant à l’avance le temps 
nécessaire à la réalisation d’un certain nombre de pièces à un prix ferme forfaitaire non révisible, compte tenu 
de la répétition des plans. Un total de 3 280 logements a d’ailleurs été réalisé, toutes dépenses confondues. à un 
prix moyen de 300 ooo F par pièce y compris les frais d'honoraires, les dépenses diverses, les frais de notaire, 
etc, 


Sont alors projetées un certain nombre de vues fixes en couleur se rapportant aux exemples les plus marquants 
de l’évolution de la doctrine architecturale concernant habitat musulman réalisé par la Société Coopérative. 


Fig. 11. — Diar El Amane à 
Saint-Denis-du-Sig. 
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Fig. 12, — Cellule extraite d'un type de tour à quatre logements 
par niveau avec escalier central. 


Il s’agit essentiellement de marquer le passage de l' habitat évolutif simplifié (trame nid d’abeilles vertical avec 
patio à ciel ouvert et coin à cuisiner en plein air) à un habitat économique dans lequel peuvent cohabiter européens et 
musulmans. Il s’agit alors d'immeubles conservant une loggia mais murs de facades et portes-fenêtres normales et 
sans aucune caractéristique éthique (disparition de l'impératif de claustration de la femme musulmane par exemple, 
ce qui entraîne la transformation des jours et ouvertures à 1,80 m'du sol en fenêtres normales. Ces exemples sont pris 
dans différentes localités (Oran, Sidi-Bel-Abbès, Médéa, Ain-Bessem, Alger, etc...). 


Le conférencier expose en particulier que l'habitat économique a été longtemps conçu à partir d'immeubles 
desservis par des coursives et des escaliers extérieurs. 2 


Cette formule présente des inconvénients multiples à la fois du point de vue technique ( immeubles-barres résis- 
tant moins que les tours aux vibrations sismiques) et du point de vue habitabilité pure du fait de la circulation devant 
les fenêtres sur coursives. 


Ainsi, le nouveau programme pour 1959 comporte-t-il des immeubles avec escalier intérieur. Ces tours 
carrées sont antisismiques, faciles à édifier et parfaitement isothermiques. Sur ces quatre faces, la tour présente 
de grandes surfaces sur lesquelles le soleil se réfléchit. Ici, l'escalier est intérieur. C'est une nouvelle technique 
que nous avons réalisée à Hammam-Bou-Hadjar, Palikao, Béni-Saf et Alger. Cette cellule est le résultat d’une 
longue étude. Il y a quatre appartements par palier, l'escalier est au centre et l’ensemble forme une tour carrée. 
Cette tour ne comporte aucune fenêtre. Chaque appartement a deux loggias et toutes les pièces n’ont que des 
portes-fenétres donnant sur les loggias. Par ailleurs, et pour répondre à des impératifs familiaux, nous avons 
prévu une double circulation. On arrive par le palier, on traverse la salle d’eau pour arriver à la cuisine, puis on 
passe de la cuisine sur la loggia, on se trouve ensuite dans une chambre. On pourra facilement ouvrir une porte 
ici pour passer dans l’autre chambre et aboutir à l’autre loggia puis à la dernière chambre. Ainsi donc, la circula- 
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tion périphérique peut être complète. Lorsque le maître de la maison est dans la salle de séjour avec ses amis, sa 
femme peut recevoir les fournisseurs d’un autre côté ou aller soigner un enfant dans une chambre puis revenir, 
faire le tour de l'appartement sans traverser la pièce centrale. Ceci est important pour tout le monde, c’est pour- 
quoi nous tenons beaucoup à cette circulation directe. 


Cet appartement peut être livré avec un linoleum (nous en avons fait l’essai) ou simplement avec carre- 
lage. L'intérêt de cette cellule réside dans le fait que, sur l'extérieur, nous n’avons que des murs aveugles. Il y a 
deux loggias avec portes. Nous avons éliminé les fenêtres pour les régions à fort ensoleillement, les pièces étant 
éclairées par les loggias. : 


Du point de vue prix, ces tours carrées représentent une dépense de l’ordre de 1 100 000 F pour trois 
pièces entièrement équipées. Ce programme avec tours peut donc entrer dans le cadre de l’opération « million ». 


Fig. 13. — Cité des Anciens Combattants a Birkadem. 


HOTTES 
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Fig: 14. — Cité Diar El Ourida à Blida, 


Mesdames, Messieurs, je ne voudrais pas abuser de vos instants. Je vous ai présenté très brièvement 
un problème qui est très vaste, je pourrais même dire immense. Je vous l’ai donc présenté de mon mieux, sans 
entrer dans la masse des difficultés que nous rencontrons pour sa réalisation : difficultés juridiques (cas de coopé- 
rateurs mariés en France selon le statut civil et en Algérie selon le statut coranique, par exemple. Ces coopéra- 
teurs voient, bien entendu, leur dossier étudié dans le détail par le Crédit Foncier. Cas de coopérateurs qui, pour 
des raisons diverses, ne sont pas en règle avec l'administration et ces cas sont multiples. Cas de chantiers terminés 
et habités alors que nous n’avons pas de permis de construire — ceci se présente d’ailleurs actuellement pour un 
de nos chantiers, — difficultés a la suite de passages trop rapides de gens qui quelquefois ne sont pas compétents, 
enfin difficultés vis-à-vis des chefs de communes qui ne veulent pas accepter que l’on construise pour les 
Musulmans sur le territoire de leurs communes. Notez que, dans bien des cas, ces gens-là ne font rien pour les 
Européens non plus! 


Mais toutes ces difficultés ne sont rien. Une seule chose compte pour nous : nous voulons que les coopé- 
rateurs soient satisfaits, qu’ils soient heureux dans nos cités et que la confiance que l’Administration a bien voulu 
nous témoigner soit justifiée. Nous n’avons pas la clé d’un problème, nous avons simplement la bonne volonté 
nécessaire pour tenter de le résoudre. 


Je voudrais, en terminant, remercier les architectes et souligner le dévouement dont ils font preuve. 
J'ai plaisir à le faire en présence de M. Lathuilliere, Président du Conseil Régional de l'Ordre des Architectes, 
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Ici, nous avons fait appel á un architecte qui connait parfaitement le pays, je veux parler de M. Mauri 
qui a accepté la responsabilité de lancer vingt-deux chantiers pour des gens qu'il ne connaissait pas et qui, par 
surcroît, étaient très exigeants. A ses côtés, se trouve un très jeune architecte, M. Pons, de l’office H. L. M. 
d'Oran. Dans l’Algerois, nous avons deux jeunes collaborateurs, MM. Fournier et Ollivier, tout jeunes archi- 
tectes qui ont parfois beaucoup de peine à faire triompher les techniques nouvelles. Je dois également remercier 
M. Gomis, architecte de la Ville d’Alger, ainsi que M. Roche, ex-collaborateur de M. Pouillon et maintenant 
chef de l’agence d’Alger de M. Mauri. Ce technicien est bien connu des Algérois et les cités de Diar EI Mahçoul 
et de Diar Es Saâda lui doivent beaucoup. M. Mauri, notre architecte principal, n’a pu être présent parmi nous 
ce soir et nous le regrettons, je dois signaler qu’avec le cabinet Gomis il a organisé la petite exposition que vous 
avez pu voir dans le hall. 


Je tiens à remercier tous ces hommes avec qui nous avons souvent des rapports orageux mais dont nous 
reconnaissons l'esprit créateur. L'architecte a d’ailleurs un rôle assez curieux : il est théoricien avec les théori- 
ciens, il est parfois marchand de biens avec les marchands de biens, il fait des études sur le terrain, il est parfois 
administratif avec les administratifs, mais, de plus, il doit aussi être un homme formé « sur le tas ». Il doit, en 
effet, connaître la qualité des matériaux, gâcher le plâtre s’il est nécessaire, il doit aller sur place, en un mot : 
il est responsable. Responsable vis-à-vis de lui-même et aussi de ses pairs. 

Ces architectes ont vraiment droit à notre reconnaissance. Mais ils le savent bien et lorsqu'ils se rendent 
dans les cités, leur meilleure récompense est d’être reçu chez les coopérateurs, c’est le thé à la menthe qu’on 
leur offre, ce sont les conseils qu’on leur demande. Finalement ils se prennent au jeu; ils sont toujours mécon- 
tents, cependant ils n'hésiteront pas à s’offrir pour monter tel magasin, telle salle de réunions et ce, bénévolement. 

L'architecte a vraiment ici plus qu’un rôle technique, il a aussi un rôle social et il le joue franchement. 
Pour me résumer, je dirai qu’il fait constamment preuve d’un dévouement exemplaire. 

J'en ai terminé. Je vous ai exposé notre problème. Nos espoirs sont vastes, ils sont à l’échelle de ce pays, 

nous pensons qu'ils se réaliseront bientôt dans une Algérie, enfin, fraternelle. 


EN YA 
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ANNEXES 


I. PROGRAMME DES REALISATIONS POUR L'EXERCICE 1957-1958 DE LA SOCIETE COOPÉRATIVE 
MUSULMANE ALGERIENNE D’HABITATION ET D’ACCESSION A LA PETITE PROPRIETE 


NOMBRE 
N° DESIGNATION DES CHANTIERS ET LIEUX D’IMPLANT,; DE de 
LOGEMENTS 

I MA A UN ee A alada apelan datée net du ee 70 V 

2 CRAN Cite desbAmitie, Quartier, Lerrade oca 42. um a sa er 152 V 

3 O A ASSING E A cheee 210 V 

4 A IE en een une ofa de ne ces ati ce 210 V 

5 TETE PE SC ADI rl E AA ni sn un ue cet 180 V 

ES ENTEDENRS DU SIG Dia Elan een. ee es 90 V 

AA TD AE Ouard are nennen eo soin es 220 V 

8 Pa, A A a AA RE ge a a 110 V&H 

OPA INSEE EM Diaz El Mabtroukar. 2.2... Da re er 124 V 
1 AI EE tan EE-Otidanes RE MR eae ee ROA 120 y 
II ESTONIE NS RAT SIT RE ana 100 V 
O RE LE ciate lel Wiad nese. en, ae ar ps conso à 169 V 
13 A EPS A RE Ad PS he ee nn tre à 180 V 
A A ae Bl A A du bine an ne ve pe et 137 V&H 
15 BÉPRODACHIA IE NAILS DOUFOU er near nao bio ov de en de die à LOT V 
mee rio DE Da PARA E AR A ie ts wea os 177 V 
17 A OURS Dias El Daran wan Ks cin sheared em are de 201 V 
IN MORAN CHOLLEES Cité de PAVO oy seine nein in ae amer. rue os 172 V 
19 SU RE D PAT EN ET EE Ne EE PS PC Pc PR dip sions 200 V 
ur D CP EN A AA 53 135 V 
Da Ba A O A mo eig 238 En 

Toile. cote 3 202 


NOTA : Le groupe de la “Place Korte” à Oran, Place du Général Korte à Victor Hugo, comportant 87 logements terminés et 
habités depuis juin 1956, a été imputé sur l'exercice 1955. 
Les réceptions des chantiers s'échelonneront de février 1957 à octobre 1958. 


Lég. : V = Vertical — V et H = Vertical et Horizontal. 
3289 logements dont 2098 livrés et occupés a ce jour. 
L'ensemble du programme représente une dépense de 3 202 699 ooo F toutes dépenses confondues, pour réaliser 7852 pieces 
habitables pour les cuisines, salles d'eau, W. C., douches et loggia ainsi que les biens communs et V.R.D. le groupe de la 
place Korte n'étant pas compris dans ce chiffre. 
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II. COUT TOTAL PAR CHANTIER POUR L’ENSEMBLE DU PROGRAMME DE LYON 


TOUTES DEPENSES CONFONDUES 


CHANTIERS 


VILLEURBANNE 


NOMBRE 
DE 
LOGEMENTS 


TYPE 
D'IMMEUBLE 


TOTAL 


53, rue Cháteau-Gaillard 102 R +4 264 108 723 
2 | LYON (7°) 
318, route d’Heyrieux 120 R + 4 314 802 875 


¡95 


OULLINS 
11, rue Francisque-Jomard 


573 861 550 


LYON (5°) 
chemin Barthelemy-Buyer 


480 270 156 


SAINT-FONS 
Les Clochettes 


380 


Les theses et la methode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions peuvent 
parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces thèses et discussions, à l’ögard desquelles l’Institut 


TOTAUX 


1012 


932 778 818 


2 565 822 022 


Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 


(Reproduction interdite) 
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PRÉSENTATION 


par M. ARTIGUE, 


Ingénieur des Ponts et Chaussées 


Bien que l'envergure des travaux d'équipement réalisés au Bourget par l'Aéroport de Paris 
soit loin d'être comparable à celle des travaux d'extension actuellement exécutés à Orly, d’impor- 
tants investissements sont néanmoins poursuivis sur le premier de ces aérodromes dans le cadre 
du plan quinquennal 1957-1961. : 


Nous devons en effet developper les installations industrielles du Bourget pour répondre aux 
besoins des Compagnies Aériennes et des Sociétés d’entretien de matériel aéronautique qui 
y sont installées et il faut que cet aéroport puisse recevoir, a partir de 1960, les quadriréacteurs 
lourds qui doivent entrer prochainement en service sur les grandes routes aériennes mondiales 
et en particulier les DC 8 de la Compagnie U.A.T. dont le centre d’exploitation est basé au Bourget 
et les appareils destinés à Orly que le mauvais temps au-dessus de cet aérodrome oblige parfois 
a dérouter. 


C'est ainsi que l'Aéroport de Paris a entrepris en 1957 la construction : 


1° d’un grand hangar métallique de 150 m de long et de 15 m de hauteur pour la maintenance 
des nouveaux avions de 1'U.A.T. 


2° de plusieurs bátiments de 30 m de largeur a ossature et a couverture en sheds á voile mince, 
en béton pour abriter un nouvel atelier de réparation de moteurs d’avion de la Société S.E.C.A. 
et les garages et ateliers de l'Aéroport. 


Aucun des batiments présentés n’est de conception absolument nouvelle puisque le hangar 
métallique est une répétition des grands hangars projetés par M. Becker, Ingénieur en Chef des 
Ponts et Chaussées, et déja réalisés a Orly, et que les bátiments a sheds surbaissés en béton sont 
semblables á de nombreux bätiments industriels réalisés depuis dix ans suivant le méme principe, 
par l'Entreprise Labalette. 


Mais nous ne cherchions pas à faire de l'inédit. Notre propos était plus modeste. En recourant 
à des types de constructions ayant déjà fait leurs preuves, nous avons voulu plus simplement réa- 
liser des bâtiments fonctionnels et d'un prix de revient compétitif. 
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LE NOUVEL HANGAR DU BOURGET 


Le nouvel hangar destiné à la compagnie U.A.T. pourra 
jriter simultanément trois grands quadriréacteurs lourds 
1 type DC 8 ou Boeing et comportera en « annexe » des 
caux à usage d'ateliers et bureaux. 


Ce hangar et ces annexes seraient mis à sa disposition 
oyennant une juste redevance. 


Le type de hangar adopté a été le même que celui des han- 
is d'Orly.Dénommé hangar K. l., il est construit dans le 
rolongement du dernier hangar établi dans la zone indus- 
elle nord de l'Aéroport du Bourget. 

ses dimensions principales sont les suivantes : 

— longueur et ouverture : 150 m environ 

— profondeur utilisable : 52,50 m 

— hauteur libre au droit des portes : 15 m environ. 


Ces dimensions permettront d'abriter complètement trois 
ladriréacteurs DC 8. 


Un bâtiment dénommé « annexes » borde le hangar K.1. 
sur sa face est. Il a une largeur de 9 m environ, une longueur 
de 150 m, identique a celle du hangar et comporte un rez-de- 
chaussée, deux étages et un sous-sol. 


Un pan vitre assurant un bon éclairage naturel du hangar 
sera établi sur l'arrière du hangar entre la face ouest de l’an- 
nexe et la rive est de la couverture du hangar, 


Sur les deux petits cötes exposés respectivement au nord 
et au sud, le hangar sera fermé par deux murs pignons. 


La face avant du hangar qui donne sur une aire de stationne- 
ment de 15-500 m? environ, peut être fermée par des portes 
roulantes de 15 m de hauteur. 


La surface couverte par le hangar est de 7 800 m? environ, 
La surface utile des quatre niveaux des annexes est de 5 500 m? 
environ. 


I. — HANGAR 


Ossature métallique. 


L'ossature du hangar est en charpente metallique soudee. 
utes les parties soudées ont été exécutées en atelier et les 
uls assemblages réalisés sur le chantier ont été réunis par 
2s boulons précontraints. 


L'ossature métallique comporte les parties suivantes : 


Poutres principales 


Il y a quatre poutres principales du type « poutre console » 
espacées entre elles de 25 m. La première poutre et la dernière 
sont situées à 37,50 m de distance du mur pignon le plus voisin. 
Ces poutres métalliques sont triangulées dans le système 
Pratt. Leur hauteur varie entre 7,35 m au droit des poteaux 
et 1,60 m au droit des poutrelles de nez qui supportent le dis- 
positif de guidage des portes. 


AL 


LI oa 


63,85 


38,00 180 


Fic. 1. — Coupe transversale sur poutre maitresse. 
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(Photo Sofra-ex-Soliditit.) 


Fıc. 2. — Hangar K. 1. Au premier plan le ferraillage du massif-tirant n° 2 s’achève. 
Plus loin le massif-tirant n° 1 dont le coffrage est terminé (14 juin 1958) 


Queues de consoles 


Chaque poutre maítresse est supportée par un ensemble 
triangulé appelé « queue de console » qui est composé des élé- 
ments suivants : 


— un poteau vertical de 15,90 m de hauteur; 


— un tirant incliné a 48% environ sur 1'horizontale reliant la 
tête du poteau au massif du tirant; 


— une triangulation intérieure. 


Poutres longitudinales 


Les poutres maîtresses sont reliées entre elles par des pou- 
tres longitudinales qui supportent les pannes sur lesquelles 
repose la couverture. 


Il y a quatre poutrelles ordinaires situées au droit des mon- 
tants des panneaux triangulés des poutres maîtresses, une pou- 
trelle de queue située dans le plan des poteaux qui suppor- 
tent les poutres maîtresses, deux poutrelles de nez situées à 
l'extrémité des poutres maîtresses. 


Les poutrelles sont des poutres à treillis du système Pratt. 


Contreventement 


Le contreventement transversal du hangar est organisé au 
niveau des membrures supérieures dans la travée centrale 
de 25 m de largeur et est constitué par les membrures des 
poutres maîtresses correspondantes, et des barres de trian- 
gulation spéciales, 


Les efforts longitudinaux sont répartis sur les portiques 
constitués par les poteaux des poutres maîtresses et les pou- 
trelles de queue. 


Le poids total de l’ossature métallique est de 511 t ce c 
représente pour une surface couverte de 7 800 m? un poi 
moyen au mètre carré de 65 kg. 


2. Fondations 
Les massifs de fondations comprennent : 


— les massifs des poteaux et des tirants des poutres m 
tresses qui sont réunis entre eux par des tirants; 


— les fondations des murs pignons. 


Ces fondations ont été descendues jusqu'à la couche : 
calcaire de Saint-Ouen qui d'après les essais peut support 
une pression de 2 kg/cm?. 


Le volume des massifs des poteaux est de l’ordre de 30 m 
l'unité, celui des massifs d'ancrage des tirants est de l’ord 
de 120 m? ce qui correspond à un poids de l'ordre de 26( 


3. Portes 


La fermeture du hangar est assurée par six portes répart 
par paires sur trois cours de rails parallèles distants entre e 
de 0,50 m. Chaque porte est constituée de deux élémen 
et chaque élément comporte deux roues dont l’une est actic 
née par un moteur électrique et permet d'obtenir une vites 
de 0,60 m par seconde. Chaque élément comporte en par 
haute deux tourillons qui se déplacent entre deux rails ho 
zontaux. 


Les portes sont constituées par des caissons creux en té 
qui comportent un espace intérieur de 3 cm d'épaisseur. 
plus d'un isolement thermique. Les caissons déterminent d 
bandes verticales de 1,80 m de largeur et comportent à le 
partie supérieure des châssis vitrés de 3,40 m de hauteur. 


En partie inférieure des châssis vitrés sont également pt 
vus; leur hauteur sera de 0,80 m. 


pedal, Mafia 
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Murs pignons. 


Les murs pignons comportent une ossature métallique 
ymposée de poteaux verticaux à treillis de 0,80 m de largeur 
stants de 7,60 m; ils sont bardés en briques creuses et com- 
ortent une bande vitrée de 4,35 m de hauteur en leur partie 
¡périeure. 


 Dallage 


Le dallage du hangar présente une pente de 5°}, dirigée 
srs les portes. Il est prévu en béton ordinaire et l'épaisseur 
> ce revêtement sera de 0,30 m dans la partie centrale du 
ingar et 0,20 m sur la périphérique. L'épaisseur de 0,30 m 
été retenue pour la zone accessible aux trains principaux 
ss avions stationnés dans le hangar. 


La fondation de ce dallage est constituée par une couche 
> tout-venant de sablière de 0,20 m d'épaisseur après com- 
cession. Une sous-couche de sable de 2 cm d'épaisseur et 
1e feuille de feutre imprégné de bitume seront interposées 
ıtre la fondation et le béton de revêtement. 


Couverture 


La couverture de la partie en porte à faux est en « Aciéroïd ». 
isolation thermique est constituée de feuille d'isorel mou 


> 12 mm d'épaisseur, l'étanchéité multicouche comprend 
aatre feuilles de feutre imprégné, la dernière étant du type 
abéralu. 


 Long-pan vitré. 


Le long-pan vitré placé sur le versant est est incliné de 
[° environ par rapport à l'horizontale. Sa longueur est de 


0 m, sa largeur mesurée suivant la pente du versant est 
> 14,20 m. 


L'ossature est constituée par des poutres à treillis suppor- 
nt quatre cours de pannes espacés de 2,85 m entre axe. 


Les barres à vitrage, constituées par un profilé spécial en 
uminium massif, à vitrage sans mastic, seront espacées de 


0,61 m. Le vitrage étant exposé à l'est sera réalisé par des 


plaques de verre Thermolux armé. 


8. Chauffage. 


Le hangar sera chauffé à l'aide d’eau chaude à 180° et 10 kg 
de pression maximum produite par une chaufferie centrale. 
La température à l'intérieur du hangar sera au moins égale 
à 12° lorsque la température extérieure sera de —70, 


L'émission de la chaleur dans le hangar sera assurée : 


— par rayonnement grâce à des tubes rayonnants coiffes 
de déflecteurs placés à 15 m environ au-dessus du sol sous la 
couverture du hangar; 


— par air pulse grâce à des aérothermes installés sous l'ex- 
tremite des consoles ce qui assurera un complément de chauf- 
fage. 


9. Équipement électrique. 


L'équipement électrique du hangar sera réalisé au moyen 
de lampes à ballons fluorescents permettant d'obtenir un niveau 
d’éclairement de 200 lux dans le plan horizontal situé à 3 m 
environ au-dessus du niveau du dallage. 


(Photo Sofra-ex-Soliditit.) 
Fic. 3. — Hangar K. I. Vue générale du chantier. Le plancher en béton armé entre T. 1 et T. 3 s’achève (5 août 1958) 


La force sera distribuée par deux tableaux places aux pieds 
des poteaux des poutres maîtresses. Il est prévu en principe 
de répartir des prises de courant sur la périphérie du hangar. 


10. Protection incendie. 


La protection incendie sera assurée par quatre postes à 
mousse pouvant produire chacun 2 m? de mousse à la minute 
et quatre postes à CO, comportant chacun deux bouteilles 
de 30 kg de gaz carbonique. 


. Deux rideaux d'eau diviseront le hangar en trois cellules. 
Chacun de ces rideaux peut débiter 1500 litres d'eau à la 
minute, 


N + 


— 
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II. — ANNEXES 


Ce bätiment comporte un sous-sol de 13,70 m de largeur 
qui empiete donc sur le hangar sur une profondeur de 5 m 
environ. 


Ce sous-sol comporte sur toute sa longueur une galerie 
pour canalisations de 1,80 m de largeur. La hauteur libre de 
ce sous-sol est de 3,60 m dans sa partie centrale et 2,80 m á ses 
extrémités où seront installés les vestiaires et sanitaires. 


— Un rez-de-chaussée de 9 m de largeur et de 5,30 m de 
hauteur libre; 


— Deux étages de 9 m de largeur et 2, 80 mde hauteur libre. 


1. Constitution du bâtiment. 


Le sous-sol est limité par des murs de soutènement en béton 
armé. Il comporte des poteaux en béton armé supportant le 
plancher du rez-de-chaussée et les poteaux de l'ossature métal- 
lique des annexes. 


L'ossature des annexes est en charpente métallique. Les 
poteaux sont espacés tous les 5 m dans le sens de la longueur 
du bâtiment. Ils supportent des poutres triangulées de 8,75 m 
de portée sur lesquelles s'appuient les solives métalliques 
qui soutiennent les planchers en béton armé de 8 cm d'épaisseur. 


Les surcharges envisagées sont de 1 000 kg pour le rez-de- 
chaussée et 400 kg pour les étages. 


Un joint de dilatation a été établi dans les travées médianes 
où les pièces ont été doublées. 


Le contreventement horizontal a été réalisé au niveau de 
la sous-face des pannes de couverture. Il est constitué par 
des croix de Saint-André situées dans les deux dernières 
travées de chaque extrémité et de part et d'autre du joint 
de dilatation. 


Des voiles en béton armé établis sur la face arrière du bâti- 
ment fournissent à la charpente des points fixes nécessaires 
pour assurer la stabilité de l’ensemble. 


(Photo Sofra-ex-Soliditit.) 
Fic. 4. — Plancher des annexes et queues de console 
de poutres maîtresses (5 août 1958). 


(Photo Mazo, Paris. 
Fic. 5. — Levage d’une poutre maîtresse (septembre 1958) 


Le tonnage de charpente métallique mise en œuvre pol 
le bâtiment des annexes est de 185 t ce qui représente mol 
de 45 kg au mètre carré de surface couverte (trois niveau 


La façade côté est sera du type murs-rideaux en mét 
léger. Un revêtement intérieur assurera l'isolation thermiqu 
des murs. 


Ces murs rideaux qui reposent sur une allège en béton arm 
de 0,20 m sont constitués par des montants verticaux espacé 
de 1,25 m et par des entretoises horizontales. 


Côté hangar, la façade sera constituée par un bardage € 
briques creuses avec châssis en menuiserie métallique. 


Les pignons du bâtiment seront constitués par des voile 
en béton armé. Ils comporteront des panneaux en brique 
de verre assurant ainsi l’éclairement de l'escalier donna 
accès aux étages. 


La couverture est en « Acieroid » comme celle du hanga 
les tôles reposent directement sur les pannes métallique 


2. Équipement. 


Le chauffage sera assuré par des convecteurs placés sot 
les alleges, l'alimentation des surfaces d'échange étant assuré 
par fluide à haute température et haute pression. 


Un service d’eau chaude, produite depuis le poste d’échanc 
prévu au sous-sol, sera assuré dans les lavabos et douche 


Les locaux seront éclairés par lumière fluorescente. 1 
répartition des foyers lumineux sera faite de manière à re 
pecter le module de 1,25 des façades et à s'adapter à tous k 
types de distribution intérieure. 


Éd 
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L'alimentation des prises de courant et rosaces de télé- 
phone prevues a chaque allege se fera depuis les canalisa- 
tions prevues sous les convecteurs. 


Les cloisonnements des bureaux seront réalisés à l'aide 
d'éléments semi-démontables d'un réemploi facile. 


Au rez-de-chaussée, où sont envisagés en principe les ateliers, 


il est prévu d'installer un monorail qui desservira toute la 
longueur du bâtiment. 


Un pont roulant sera installé sous le plancher du premier 
étage et permettra d'utiliser le sous-sol comme magasins. 


Le sol du rez-de-chaussée et des ateliers sera en béton 
poncé. Celui des bureaux sera recouvert par du linoléum de 
3 mm d'épaisseur. 


III. — PROGRAMME DES TRAVAUX 


Les travaux prévus à ce jour sont répartis en trente-trois lots. 


La mise en fabrication de l’ossature métallique du hangar 
a débuté en usine le 12 décembre 1957, mais les travaux pour 
l'exécution des fondations n'ont été entrepris que le 21 avril 
1958. Le levage de la charpente du hangar a débuté le 20 juil- 
let pour se terminer le 21 novembre 1958. 


L'avancement actuel permet d'espérer la mise en service 
du hangar pour le quatriéme trimestre de 1959 et la livraison 
de l'ensemble des installations pour janvier 1960 soit apres 
vingt mois de travail effectif. 


IV. — PRIX DE REVIENT 


Les dépenses envisagées pour l'exécution de ces travaux 
ont été évaluées en 1957 à 830 millions se répartissant par 
500 millions pour le hangar et 330 millions pour les annexes. 


H. SOLER, 
Ingénieur des Travaux Publics de l'État. 
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LES ATELIERS ET MAGASINS EN SHEDS BETON 
DE L’AEROPORT DU BOURGET 


I. — PROGRAMME 


En 1956 les Services Constructeurs de l'Aéroport avaient a 
réaliser un programme important de surfaces couvertes 
ateliers, garages, magasins, etc... Ces projets portaient sur 
9 000 m?. Ces locaux étaient destinés, d'une part a la Société 
d'Exploitation et de Constructions Aéronautiques (S.E.C.A.), 
d'autre part aux Services d'Entretien et au Parc de 1'Aéro- 
port de Paris, dont les installations provisoires actuelles, au 
sud du terrain, disparaissent du fait de la construction de 1'auto- 
route du Nord. 


Le premier batiment entrepris a été l’atelier de la S.E.C.A. 


Un avant-projet, dressé en 1956, prévoyait un batiment en 
charpente métallique légére comportant pour le hall principal 
de 3 000 m? dix-sept sheds avec couverture en töle pliee, plus 
un bâtiment annexe de 500 m? à ossature métallique. Il sem- 
blait que cette solution devait conduire au meilleur prix, 


C'est sur ce projet que six entreprises de construction 
métallique, soigneusement choisies avec l’architecte, auteur 
du projet, M. Borie, furent appelées. En méme temps, avec 
les mémes documents, nous consultions quatre entreprises 
de beton, specialisees dans les constructions industrielles. 


Il avait été estimé qu'une solution en béton arme pouvait 
justifier, a condition d’étre d’une conception intéressante, un 
leger supplément de dépense. 


Le jugement des offres en charpente métallique ne présen- 
tait pas de difficulté, les entreprises ayant soumissionné exac- 
tement sur les mémes bases, le meilleur prix obtenu ressor- 
tait a 37 millions. 


C’est cette offre qui a été comparée aux solutions « béton » 
reçues. 


Un tableau avait été dressé. Sur ce tableau les différentes 
solutions « béton » étaient comparées à la solution « métal », 


à laquelle étaient ajoutés les postes devant faire l'objet, dans 
la solution « métal » de marchés complémentaires, alors qu'ils 
étaient prévus dans les offres des entrepreneurs de mäçon- 
nerie (dalles, béton de galeries et d’annexes, escaliers, ché- 
neaux, corniches, fondations, couverture, etc...). 


Ce tableau dressé en prenant, pour chacun des concurrents 
et par postes non prévus, le prix le meilleur proposé par les 
autres entrepreneurs, nous permit un classement théorique des 
offres, qui était le suivant : offre « métal » — 68 480 000; offre 
de l'entreprise Labalette (la plus intéressante des offres 
« béton ») — 69 636 000. 


Le choix était donc limité entre une solution classique, en 
acier, et une solution originale, en béton, l'entreprise Laba- 
lette proposant des sheds à voile mince sur poutres supports 
en béton précontraint (type breveté LS surbaissé) de 30 m 
de portée. 


Ce genre de construction, qui a déjà été employé avec 
succès pour diverses réalisations industrielles, même pour 
des portées plus grandes (jusqu'à 40 m) a donc été finalement 
choisi, l'écart de prix (1 156 000 F) sur un ensemble de travaux 
de l'ordre de 70 millions ne paraissant pas dirimant. 


Les avantages ordinairement reconnus aux solutions 
« béton » : bonne esthétique et charges d'entretien réduites, 
furent déterminants. La valeur d'utilisation étant la même dans 
les deux cas, le bâtiment étant conçu sur le même programme 
donnait des volumes utiles égaux et des éclairements du même 
ordre. 


Un reproche nous fût fait par les futurs utilisateurs au sujet 
de l'impossibilité d'accrochage de certains équipements, 
si facile avec les charpentes métalliques. C'est la raison pour 
laquelle furent ménagés systématiquement dans les poutres 
principales des trous espacés de 0,50 m. Ces trous, formés 
par un tube de chauffage 26/34 noyé au coulage, ont permis 
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(Photo industrielle Vaule.) 


Fic. 1. — Atelier S. E. C. A. — Exterieur 


a fixation des chemins de roulement de monorails de 1 tonne, 
insi que la fixation du réseau réticulé supportant le chauffage 
dar panneaux rayonnants et les projecteurs d'éclairage. 


L'entreprise Labalette pouvant consentir un léger rabais 
Ju fait de l'économie de coffrage obtenue dans le cas de l’ex- 
ension du marché initial, il fut décidé d'adopter le même 
ype de construction pour les autres garages et ateliers à 
construire plus au nord pour les Services techniques de l'Aéro- 
Sort. 


II. — CARACTERISTIQUES GENERALES 
DES SHEDS, TYPE « LS » 


(Atelier A. 10) 


Ces sheds sont constitués par des poutres en Y en béton 
orécontraint supportant une couverture formée par un voile 
nince de beton. 


Les poutres en Y qui forment chéneaux ont, dans le cas d'une 
oortée de 30 m et d'un module de 10 m, une hauteur de 1,80 m 
oour une largeur à la base de 0,30 m et sur les ailes de 0,25 m 
Sn moyenne. Elles sont mises en précontrainte (procédé 
"reyssinet) par l'intermédiaire de dix câbles constitués par des 
iciers de @ 7 (douze par câble). 


Les voiles de 0,06 m d'épaisseur reposent dans le sens trans- 
versal sur des nervures de 0,22 m x 0,50 m de moyenne. 
Ses nervures s'appuient d'une part, sur l'aile de la poutre 
sn Y, et du côté du vitrage, sur des potelets préfabriqués de 
),14 m x 0,22 m. 


L'ordre d'exécution a été le suivant : 


— Coulage de la poutre Y; 


— Mise en tension de six câbles après acquisition par le 
béton d'une résistance estimée de 300 kg/cm?; 


— Coulage des voiles sur 2/5 de la portée; 

— Mise en tension des quatre câbles restant; 

— Coulage des 3/5 de la couverture; 

— Injection d'un coulis de ciment CPA 250/315 pour Et 


des armatures dans les gaines. 


La tension dans les cables est portée au vérin à 121 kg/mm? 
et ramenée apres clavetage des brins a 118 kg/mm?, ce qui 
correspond théoriquement apres relaxation a un taux de 
travail de 90 kg/mm?, 


Des essais systématiques ont été effectués d'une part, sur 
les aciers mis en œuvre, d’autre part, sur le béton. 


Les aciers durs à haute résistance devaient présenter d’après 
le cahier des charges, les caractéristiques minima suivantes : 


— limite élastique : 115 kg/mm?; 
— résistance à la traction : 140 kg/mm?; 
— allongement : 2 %. 


Les essais ont donné des résultats d'une régularité remar- 
quable compris dans les limites ci-après : 


128 à 136 kg/mm?; 
à 149 kg/mm?; 


— limite élastique : 
— résistance à la traction : 145 


— allongement : 8 à 9,8 %. 


Le béton dosé à 400 kg de ciment HRI a donné comme charge 
moyenne de rupture à 28 jours : 370 kg/cm?. 
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Un seul incident A signaler lors de la mise en precontrainte, 
la rupture de deux brins elementaires d'un cäble, ce qui a 
rendu nécessaire le changement du cáble entier. 


La cause a été attribuée á un dégagement défectueux de la 
tête du câble qui ne permettait pas un calage régulier des 
vérins, de sorte que certains brins étaient anormalement 
tendus. 


M. A. Samuel, Directeur des Études des Entreprises Laba- 
lette Frères & Cie, traite d'ailleurs ci-après, des conditions 
particulières de calcul et d'exécution de ce type de couverture 
à voiles minces auto-portants. : 


Caractéristiques de la construction. 


— Ossature béton arme; 


— murs extérieurs de 0,22 m en briques pleines avec 
enduit aux deux faces; 


— cloisons en maçonnerie, briques creuses de 0,11 m ou 
carreaux de plâtre pour bureaux; 


— couverture du hall principal constituée par un ensemble 
de neuf sheds LS de 10 X 30 soutenus par des poutres en 
béton précontraint formant chéneaux. Ils comportent un vitrage 
en verre ondulé armé (indice de vitrage 25 %) et une voûte 


III. — DESCRIPTION DES DIFFÉRENTS BATIMENTS 


A. — Atelier A. 10 de la Société d'Exploitation et de Cons- 
tructions Aéronautiques (S.E.C.A.). 


Bâtiment remis aux utilisateurs le 18 décembre 1958, 


Dimensions. Destination. 


Ce bätiment comporte : un corps principal rectangulaire 
de 3 000 m?, ayant 100 m de long, qui abrite l’atelier principal 
de montage. En pignon sud, au rez-de-chaussée et à l'étage, 
sont aménagés treize bureaux pour le. personnel de Direction. 


Adossé en facade Est, un bátiment moins élevé, de forme 
trapézoidale, dans lequel sont logés des services annexes 
de l'atelier de montage, ainsi que les sanitaires pour le per- 
sonnel (douches et vestiaires). 


La hauteur sous entrait est de 6 m. 


(Photo Aérovort de Paris.) 


Fic. 2. — Atelier S. E. C. A. — Intérieur 


en béton armé de 6 cm d'épaisseur avec isolation constituée 
par un béton en. vermiculite et chape bitume ardoise multi 
couches pour l'étanchéité; 

— Couvertures en terrasse des bâtiments annexes et de: 
extrémités du grand hall comportant un plancher nervure 
en corps creux de béton pouzzolane, plus une etancheite 
comme celle des voûtes des sheds; 

— châssis de façade en béton moulé préfabriqué « Sabla » 

A l'intérieur du grand hall, une galerie à usage de maga 
sins, sol en béton arme, ceinture le bätiment et forme la partie 
bureaux de l'étage au sud du grand hall, 

Les accès de cette galerie sont assurés par cinq escalier: 
répartis autour du bâtiment. 

Le sol de l'atelier est en béton de 15 cm d'épaisseur. 

Les chemins de circulation sont revêtus d'une chape « Sol 
métal ». 


O Dites 


(Photo industrielle Vaule.) 


Fic. 3. — Garage et ateliers magasins de Paéroport 


Il est question au chapitre « Électricité » de l'éclairage du 
hall. Il est bon de faire une comparaison entre 1'éclairement 
fourni dans ce cas (150 lux) et les niveaux assurés dans le 
local par la lumière du jour. 


En partant de l'indice de vitrage i = 25 % on peut en déduire 
empiriquement le coefficient appelé « facteur de jour moyen » 
F que l'on prend égal au quart de cet indice, et par suite 
l’eclairement intérieur, en multipliant 1'éclairement extérieur 
par ce facteur. 


On voit ainsi que par ciel couvert, ce qui est le cas le plus 
fréquent dans nos regions, le niveau d'éclairement dans 
l'atelier sera encore vers midi de 3000 x 0,06 = 180 lux, ce 
qui permettra de travailler sans recourir à l'éclairage arti- 
ficiel pendant la majeure partie de la journée de travail. 


Chauffage. 


L'installation est alimentée en eau chaude à haute tempéra- 
ture (140 à 180°) par la chaufferie centrale de l'Aéroport. 


Les conduites primaires arrivent dans un poste de raccor- 
dement qui renferme la robinetterie de sectionnement, le 
compteur de calories, les nourrices, les vannes, les échangeurs, - 
les électropompes de circulation. 


L'atelier et les bâtiments annexes sont chauffés directe- 
ment par l'eau à haute température (panneaux rayonnants 
de plafond). Les bureaux sont chauffés par des radiateurs 
alimentés en eau à 85% à partir d'un échangeur. 

Les panneaux d'atelier sont montés dans le sens de la lar- 
geur, ils sont limités au droit des garde-corps de la galerie. 
Ils comprennent : trois tubes de 51 mm de diamètre, une tôle 


(Photo Sautot.) 


Fic. 4. — Poutre en Y — Armature. 
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(Photo Aéroport de Paris.) 


Fic. 5. — Couverture sheds LS. Chéneaux et vitrage. 


formant déflecteur recouvrant ces tubes, une isolation ther- 
mique fixée sur la surface supérieure du déflecteur. Les 
déflecteurs sont émaillés au four. 


Les températures assurées dans les différents locaux, quelle 
que soit la température extérieure, sont les suivantes : 


— 15° dans les ateliers, annexes, pointage, lavabos et W.C; 
— 16° dans les lavabos W.C. dépendant des bureaux; 
— 180 dans les bureaux et l'atelier d'essais chimiques; 
— 20° dans les douches, locaux médicaux. 


Le total des calories fournies est ainsi de 680 000 cal/h se 
décomposant en : 630 000 cal/h pour le circuit « haute tempé- 
rature » et 50 000 cal/h pour le circuit « basse pression ». 


Service d’eau chaude — Alimentation d'eau chaude à 60° 
pendant toute l'année sur les douches, le lavabo et l'évier 
du local médical. 


Alimentation en eau dite à température variable pendant 
la période de chauffage, des lavabos des bureaux, ainsi que 
des lavabos des vestiaires, situés dans les annexes. 


Le réservoir réchauffeur d'eau des douches et celui des 
lavabos sont placés dans le poste de raccordement. Ils ont une 
capacité utile de 750 litres. En période d'été, le réchauffage 
du réservoir des douches s'effectue avec l'énergie électrique. 


Air comprimé. 


L'installation est alimentée par une centrale de compression 
se trouvant dans le hangar situé en face de l'atelier A. 10. Un 
réseau de canalisations assure dans l'atelier principal trente 


piquages sur lesquels viennent se brancher des canalisations 
souples desservant les établis. 


Installation électrique. 
L'installation réalisée comporte : 


1° Une distribution d'éclairage fournissant un niveau d 'éclai- 
rement de 150 lux au sol par l'intermédiaire de 53 lampes. 
ballons fluorescentes de 250 W, type Mazda MAF et 17 points. 
lumineux constitués par des armatures Mazda A 8 avec lampes. 
à incandescence — 280 V 300 W. Ces projecteurs sont suspen- 
dus aux câbles supports des panneaux de chauffage. 


Sous les galeries, au pourtour du hall, éclairage similaire 
par 45 points lumineux. 


Un éclairage de secours est prévu à l'aide de coffrets indi- 
viduels blocs ELAU, munis d'un redresseur et d'une batterie 
sans entretien. 


20 Une distribution « force » permettant le raccordement 
facile des machines outils par l'emploi de gaînes préfabri- 
quées type « Edimatec » de 125 A et 350 A munis de coffrets. 
de branchement amovibles, 


La puissance totale de l'installation pourra être portée 
jusqu'à 400 kVA. 


Prix de revient. 


Cet atelier, y compris les équipements qui viennent d'être 
décrits ainsi que certains aménagements des abords (trottoirs, 
accès, etc...) est revenu à 164 millions de francs, ce qui porte 
la surface utile (hall, galerie, bureaux, etc...) à 39 000 F le 
mètre carré environ, et la surface bâtie à 46 500 F. 


12 — 
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B. — Bätiment á usage de magasins, ateliers de 1'Aéroport 
et centrale électrique de secours. 


Bátiment en cours d'achevement. 


Dimensions. Destination. 


Ce bátiment, de 117 m de long sur 30 m de large (3 500 m? 
environ) se divise en trois parties principales : 


10 Les ateliers, magasins, répartis dans des locaux séparés 
par des cloisonnements formant les divers ateliers et les 
magasins correspondants adossés. 


20 Les services pour le personnel, comprenant : groupes 
sanitaires, vestiaires (cent-cinquante places), dortoir (dix lits) 
et le réfectoire (cinquante places). 


30 La centrale électrique de secours, comprenant : — un 
local « haute tension » pour huit transformateurs avec vide de 
1,60 m sous plancher bas pour passage des cábles, — des 


locaux : groupe de secours — salle de télécommande — accu- 
mulateurs, etc... 


La hauteur sous entrait est de 5 ma 5,50 m, 


Caractéristiques de la construction. 


Fondations : pour ce bátiment des difficultés de portance du 
sol étaient à craindre, cet ouvrage étant projeté dans la zone 
marécageuse de la Morée au-dessus de vase et tourbe surmon- 
tee de remblais, de plus, l'ouvrage canalisant cette rivière 
(un ovoïde de 2,25 m X de 2,00 m) traversait le chantier. 


Les sondages indiquaient : le bon sol (calcaire de Saint- 
Ouen) en moyenne à 7 m; la tourbe au dessus sur 1,50 m envi- 
ron et enfin des remblais. 


L'ouvrage devait donc étre appuye sur le calcaire de Saint- 
Ouen par l'intermédiaire de pieux dont l'exécution a été confiée 
à la Société Franki. 

Les charges affectées à chaque pieu par la note de calcul 
étaient en moyenne de 40 t (maximum 55 t) ce qui conduisait 
à prévoir, par semelle de fondation, un, deux et jusqu'à quatre 
pieux. 


La force portante des pieux, déterminée par la formule des 
22 2 


Hollandais « Franki » (F = > i =P POS cut 


3P+p e 
mouton; p = poids du pieu; e = refus; h = hauteur de chute 
du mouton), conduit a des résultats variant de 300 a 1000 t, 
soit un coefficient de sécurité moyen de 14, 


Le refus obtenu dans le calcaire de Saint-Ouen a varié de 
15 a 50 mm, et la longueur moyenne des pieux forés a été de 
7,60 m. 


Trois des pieux situes a proximite d'un collecteur existant 
(pieux Franki « Forum ») ont été forés pour éviter des dégra- 
dations dans 1'égoút. 


La dépense supplémentaire, occasionnée par ces fondations 
sur pieux a été de 3 462 388 F, soit, ramenée au metre carré 
d'ouvrage une plus value de 1 000 F. 


— Ossature : béton armé; 


— Murs extérieurs de 0,22 m en briques pleines avec 
enduit aux deux faces; 


— Cloisons en magonnerie de briques creuses ou pleines 
de 0,11 m, ou carreaux de plátre ; 


— Couverture de la partie atelier, magasins, services 
sociaux, par un ensemble de onze sheds LS de 7 x 30 soutenus 
par des poutres en béton armé formant chéneaux (poutres Y) 
avec appuis intermédiaires (hauteur sous entrait 5 m et 5,50 m). 
Ils comportent un vitrage en verre ondulé armé et une voûte: 
en béton armé de 0,06 m d’épaisseur, avec isolation constituée 
par un béton de vermiculite et chape bitume ardoisé multi- 
couches pour l'étanchéité. 


— Couverture de la partie nord, occupée par la centrale 
de secours, en terrasse béton armé avec dalle flottante, étan- 
chéité en asphalte (deux couches). 


— Châssis de façade en béton moulé prefabrique « Sabla ». 
Le sol est constitué par des dalles de porphyre (Chapsol : 


dalles de 30 x 30 x 4,5) jointoyées au mortier de ciment sur 
forme en béton maigre de 10 cm d'épaisseur. - 


Fıc. 6. — Plan de situation. 
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E : Tirants absorbant la poussée des sheds 
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A-B : Travée libre 


C-D : Travée libre 


Fic. 7. — Atelier S. E. C. A. — Coupe longitudinale. 


Chauffage. 


Le chauffage sera comme pour le A. 10 alimenté en eau 
chaude a haute température. 


Le chauffage par rayonnement sera donc utilisé, mais les 
panneaux seront placés pres des poutres et supportés par des 
consoles. 


Installation électrique. 


Méme disposition générale que pour la A, 10, la puissance 
installée étant de 120 kVA, non compris la centrale de secours. 


C. — Bâtiment « garage ». 
Travaux en cours de finition. 


Dimensions. Destination. 


Ce bâtiment, de 40 m de long et 30 m de large (1 200 m?) 
abrite le garage et la station service de l'Aéroport. Il a été 
orienté est-ouest (les autres décrits ci-avant étant orientés 
nord-sud). Les vitrages de sheds sont ainsi face à l'ouest. 

La hauteur sous entrait est de 5 m. 


Caractéristiques de la construction. 
— Fondations par puits (3 à 4 m de profondeur); 
— Ossature en béton arme; 


— Murs extérieurs en briques pleines avec enduit aux deux 
faces; 


— Cloisons: en maçonnerie, briques creuses de 0,11 m 
ou carreaux de plâtre pour bureaux; 


— Couverture constituée par un ensemble de trois sheds 
LS de 10 X 30 soutenus par des poutres en béton précontraint 
formant cheneaux (les mêmes que pour l'atelier A. 10). Les 
extrémités comportent un plancher terrasse nervuré en corps 
creux de béton de pouzzolane; 


— Vitrages en verre ondulé arme; 


— Étanchéité des voiles et des terrasses comportant une 
isolation en béton de vermiculite et une chape bitume ardoisé 
multicouche ; 


— Châssis de façade en béton moulé préfabriqué « Sabla »- 


Portée longitudinale : 30 m 


Fic. 8. — Atelier S. E. C. A. — Coupe transversale d'un shed LS de 10 m. 
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Le sol est constitué par des dalles de porphyre (Chapsol : 
dalles de 30 x 30 x 4,5) jointoyées au mortier de ciment sur 
forme en béton maigre de 10 cm d'épaisseur. 


Chauffage. GAL E RIE 
A eau chaude à haute température, alimenté par centrale | . 
thermique, ja 73,3 3.33 I ver] 
a AAA E eue EE a ER N TE ee 
Les panneaux rayonnants sont comme pour le bâtiment EE 
atelier, groupés de part et d'autre des poutres en Y et main- fl él 
tenus par des consoles. | 
Installation électrique. ® ® 
Même installation que dans les autres bâtiments, mais pour | 
une puissance de 60 kVA seulement. 
F. PETIOCH 
Ingenieur des Travaux Publics de l'État. 
CHAUFFAGE 
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Fic. 9. — Atelier S. E. C. A. — Travée avec éclairage et chauffage. 


rye 


Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics — N’: 135-136, mars-avril 1959 


IV. — COUVERTURE EN SHEDS « L.S. » 


M. Petioch, Ingenieur de 1'Aéroport du Bourget, vous a 
présenté le programme auquel 1'Administration devait repon- 
dre, ainsi que les caractéristiques des trois bátiments conduits 
par notre Entreprise. 


Il vous a décrit l'ensemble des travaux de tous les corps 
d'état qui ont permis leur achévement. 


Je me limiterai á vous parler du bátiment de la S.E.C.A., 
le premier réalisé par nous et le plus intéressant du point de 
vue « constructeur », en m'arrétant, en particulier, sur le pro- 
bleme de la couverture « L.S. ». 

Cette couverture est formée par les sheds cylindriques d'une 


forme caractéristique que notre Entreprise réalise depuis 
bientôt dix ans. Les coupes transversales donnent l'aspect 


Il y a en effet un premier stade lorsque les poutres en « Y 
supportent les charges et les poussées pendant l'exécuti 
des voiles de couverture et un second stade lorsque l’ensemb 
formant une unité ayant de nouvelles propriétés statiqui 
se déforme sous l’action des surcharges et aussi sous l’acti 
du poids propre, compte tenu de l'effet de fluage du béto 


Pour le premier stade, nous avons indiqué les grand 
lignes de ce calcul dans un fascicule des Annales de l'Instit 
Technique du Bátiment et des Travaux Publics. 


Ce calcul ne fait appel qu'à des notions très simples, 1'e 
semble étant decompose en une poutre support et une série ¢ 
voiles minces bordés par des arcs à trois articulations constitu 
par les nervures raidisseuses et les meneaux préfabriqué 


Pour le second stade, le calcul est apparenté à la methoc 
classique à présent qui consiste à assimiler l’ensemble « 


3477.00 
Portée longitudinale : 2 x 15 m à 


Fıc. 10. — Ateliers-magasins — Coupe d’un shed de 7 m. 


général de la couverture du bâtiment de la S.E.C.A. et du 
garage dont la portée est de 30 m et la largeur de 10 met, 
du bâtiment atelier-magasin dont la portée est réduite à moitié 
par un poteau central et l'entraxe transversale est de 7 m. 


Les sheds de 30 m de portée libre ont recours au béton 
précontraint, les autres sont réalisés en béton traditionnel. 


Suivant les caractéristiques de ce procédé, des raidisseurs 
situés au-dessus du voile de couverture et espacés de 6 m pour 
le bâtiment S.E.C.A, et de 7,50 m pour le bâtiment atelier- 
magasin permettent le coulage fractionné des parties en voile 
mince proprement dites, ce qui permet de réaliser les travaux 
avec une faible quantité de coffrage. Les sheds de 30 m de 
portée sont coulés par bande successive de 6 m avançant 
dans le sens longitudinal du shed pendant que le chantier 
de réalisation des poutres en Y qui forment leur retombée 
avance dans le sens transversal. 


Le calcul de ce type de couverture est un peu plus délicat 
que celui des voiles minces auto-portants de type courant, 
étant donné les deux régimes dont il faut tenir compte. 


voile et de la poutre de retombée à une poutre dissymétriqu 
dans laquelle l'équilibre sur les tranches transversales, de 
cisaillements et des charges, est assuré par la résistance à. 
flexion transversale du voile, dans notre cas, la résistance de 
membranes raidies par les nervures extradossées. 


Le point délicat de ce calcul consiste dans la déterminatic 
des charges dont il faut tenir compte. Il est évident qu'il fa: 
prendre en compte les surcharges permanentes : étanchéit 
isolation thermique, charges utiles, dans le cas de la S.E.C.A 
une charge de 2 t située n'importe où, le long de la retombé 
du voile. 


L’ensemble de ces charges ne représente d’ailleurs dar 
ce cas que 16 % de la charge totale. 


La ot! les choses se compliquent, d'une fagon presque ine: 
triquable, c'est lorsqu’on veut prendre en considératic 
l'effet de fluage du béton sur la répartition des contrainte 
dans le temps. 


AO 
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DECOFFRAGE DE LA POUTRE PAR MISE EN TENSION 
DES SIX CABLES 


FIN DU COULAGE DE LA VOUTE 


Fic. 11. — Ordre de mise en tension des câbles de précontrainte. 


En parler a une visite de chantier nous entrainerait trop loin 
De toute façon, pratiquement, dans l'état actuel de nos connais- 
sances il nous paraît qu'une vérification sous l’action de la 
charge totale suivant le deuxieme stade est la seule chose pos- 
sible et dans la plupart des cas nécessaire. 


Ce calcul permet d'évaluer d'une facon évidemment exagé- 
rée, l'écart maximum aux points critiques entre les contraintes 
indiquées par le calcul suivant le premier stade et la situation 
après fluage du béton. Cet écart varie dans le même sens que 
les rapports du poids du voile mince au poids total de la cou- 
verture et de la hauteur du voile mince à la hauteur totale. Il 
augmente aussi avec l’entraxe transversal des sheds. 


Dans le cas des sheds de la S.E.C.A. l'allure très surbaissee 
du voile, l'importance de la poutre en « Y » qui représente 
plus de 50 % de la charge totale et aussi la faiblesse des sur- 
charges ont permis, après vérification suivant le deuxième 
stade, de maintenir les armatures symétriques des poutres 
en « Y ». 


Les dix câbles de 12 @ 7, type Stup-Freyssinet, ont été mis en 
tension suivant un ordre qui est indiqué par la figure ll. 
On a commencé par soulever la poutre en mettant en tension 


six câbles. Ensuite et après le coulage des 2/6 du voile, on a 
tendu les derniers quatre câbles pour, après, terminer la cou- 
verture en coulant les 3/5 du voile restant. 


Ces dispositions ont été prises pour ne pas atteindre des 
contraintes trop élevées pendant les phases intermédiaires 
que nécessitaient la réalisation de la couverture. 


La contrainte maximum de compression sur la fibre inférieure 
était de 105 kg/cm? et se situe après la mise en tension des 
derniers quatre câbles. 


La contrainte maximum de compression en service sur la 
fibre supérieure n'excède pas 86 kg/cm?. 


L'épaisseur moyenne de la couverture de 30 m de portée 
est de 14,70 om. 


La quantité d'acier doux et mi-dur des poutres en « Y » 
est de 35 kg/m?. 


La quantité d'acier dur est de 46 kg/m’. 


Pour finir, je vous dirai un mot sur la stabilité d'ensemble 
dans le sens longitudinal du bâtiment S.E.C.A., la stabilité 
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dans le sens transversal ne présentant aucun probleme parti- 
culier. 


La figure 7 montre la coupe longitudinale du bátiment. 
Vous remarquerez les travees A-B et C-D qui permettent, par 
la coupure du tirant située dans le mur de façade, d’absorber 
les mouvements dus aux effets de température et de retrait. 
On limitait ainsi à 30 m la longueur de l'ensemble pour laquelle 
il fallait tenir compte des effets secondaires. 


Cette disposition qui permet une réalisation plus économique 
de l'ossature évitait aussi les joints de dilatation en couverture 
dont on connaît les aléas. 


Les poussées exercées par les voiles des sheds sont absor- 
bées aux deux extrémités du bâtiment par deux terrasses 
agissant comme des poutres horizontales. 


La transmission au sol des poussées des sheds ainsi que 
du vent dans le sens longitudinal du bâtiment, se fait comme 
vous pouvez le voir sur la figure 7 à l'aide de béquilles 
inclinées logées à deux niveaux dans les travées extrêmes 
des façades longitudinales. Une légère modification des façades 
congue par l'Architecte de l'opération, M. BORIE, a permis 
d'insérer ces béquilles sans préjudice pour l'aspect architec- 
tural. On a pu ainsi éviter les dépenses d'une transmission 
des poussées au sol par la constitution de portiques étagés. 


La couverture a été réalisée dans les délais à l'aide d'un 
« coffrage outils » glissant représentant le 1/5 de la surface 
couverte. 


Suivant les caractéristiques de ce procédé, les fermes en 
bois supportant le coffrage des voiles roulaient à la hauteur 


de la sous-poutre sur le bord des portiques longitudinaux 
en tubes qui avaient déjà servi pour la réalisation des poutres 
en«Y». 


L'enlevement des joues des poutres en « Y » se faisait en 
trois jours, la mise en tension des cäbles qui avait pour effet de 
soulever la poutre lorsque le béton avait atteint la résistance 
de 300 kg/cm?, enfin le ripage des cintres sous voiles après 
six jours de séchage du dernier tronçon de couverture. 


La transmission de proche en proche des poussées des 
voiles qui ne pouvaient être absorbées que lorsque les terrasses 
de rives étaient déjà coulées et avaient atteint une résistance 
d'au moins 200 kg/cm? imposaient la réalisation totale de celles- 
ci avant le décoffrage du premier voile. 


La seconde étape de mise en tension des câbles freinait 
aussi le rythme, par ailleurs très rapide, de l'exécution de 
couverture. 


Du point de vue de l'entreprise, autant sur le plan économique 
que sur le plan des difficultés rencontrées pour tenir le délai 
assez court de cinq mois imparti aux travaux de béton armé, 
nous pouvons dire que ce chantier de 3000 m?, était, étant 
donné l'orientation des sheds suivant le côté de 30 m et leur 
portée qui excède le domaine du béton traditionnel, un peu 
trop petit pour tirer le maximum du procédé adopté. 


A. SAMUEL 
Directeur Technique 
des Entreprises Labalette. 


(Reproduction interdite.) 
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CIMENTS 


au X 


UNE PRECEDENTE NOTE D’INFORMA- 
TION VOUS AVAIT SIGNALE L’EXIS- 
TENCE DE CIMENTS DANS LA COMPOSI- 
TION DESQUELS ENTRAIT UN MATERIAU 
NOUVEAU : LES CENDRES VOLANTES. 
NOUS CROYONS UTILE AUJOURD’HUI DE 
REVENIR SUR LE SUJET POUR PRECISER 
QUELLES SONT LES CARACTERISTIQUES 
DE CES CENDRES ET LES RAISONS POUR 
LESQUELLES ON LES FAIT ENTRER DANS 
LA FABRICATION DES CIMENTS. 


Le sujet est a l’ordre du jour; les grosses ci- 
menteries produisent deja des ciments aux cen- 
dres. Quelle est leur composition exacte, com- 


CENDRES VOLANTES 


ment sont-ils dénommés, y a-t-il des conditions 


partieulieres d’emploi, des  contre-indica- 


tions? 


Autant de questions qui se posent au mal- 
tre d’euvre qui a entendu parler de ce mate- 
riau, mais ne sait s’il peut le mentionner dans 
un cahier des charges, comme au chef de chan- 
tier qui doit Putiliser. 


En outre certains ciments aux cendres peu- 
vent apporter des solutions nouvelles a la rea- 
lisation de travaux pour lesquels ils convien- 
nent de preference a un autre; il est utile de 
savoir exactement ce qu’on peut en attendre. 
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QU’EST-CE QUE LES CENDRES 
VOLANTES ? 


Les centrales thermiques qui utilisent 
comme combustible le charbon pulvérisé déga- 
gent des fumées chargées de cendres très lege- 
res; celles-ci sont recueillies par des dépous- 
siéreurs afin d'éviter leur diffusion dans 
l'atmosphère. Ces résidus sont appelés « cen- 
dres volantes ». De même que pour les lai- 
tiers, considérés auparavant comme des déchets 
de haut-fourneaux, on a cherché à se débar- 
rasser des cendres volantes en les utilisant 


d’une manière rationnelle. 


Brutes, elles ont Vaspect d'un sable gris 
dont la finesse moyenne est comparable à celle 
du ciment Portland. Il est possible de beau- 
coup l’augmenter, ceci à peu de frais, grace à 
leur friabilité. La finesse est généralement un 
élément appréciable en ce qu’elle permet 
d'améliorer la compacité (remplissage des 
vides entre les grains) et d’augmenter la mania- 
bilité d’un mélange. 


Quant à la composition chimique, elle peut 
varier d'une centrale à l’autre. De la qualité et 
de la provenance du charbon utilisé, du ré- 
gime des chaudières, etc... dépendent en parti- 
culier la proportion d’imbrüles contenus dans 
les cendres. Ce facteur peut ne pas être abso- 
lument négligeable: le carbone en excès étant 
inerte au point de vue pouzzolanique absorbe 
une plus grande quantité d’eau et on se de- 
mande si, comme réducteur, il ne pourrait pas 
avoir sur le béton une action au bout d’un temps 
assez long. Les Américains admettent en tous 
cas que, jusqu'à 12 % d’imbrüles, on ne court 
aucun risque, sauf une coloration plus foncée. 


Ceci mis à part, les cendres de houille sont 
d’une facon générale riches en silice et en alu- 
mine et faibles en chaux (1). Ces caractéristi- 
ques chimiques sont communes aux pouzzola- 
nes; on a donc été amené à se demander si les 
cendres ne pourraient pas avoir les mêmes pro- 
priétés que les pouzzolanes, c’est-à-dire la fa- 
culté de se combiner facilement à la chaux en 
milieu humide. 


(1) Certaines cendres de lignite contiennent jusqu’à 
45 Y% de chaux; mais il en est produit 60 à 100.000 
lonnes par an contre trois millions de tonnes de cen- 
dres de houille silicieuses. 


EFFET POUZZOLANIQUE. — Lors- 
que les différents éléments du ciment se 
combinent avec l’eau, il se forme entre 
autres de la chaux. Cette chaux se trouve 
à l’état soluble et peut être dissoute si le 
béton est en contact fréquent avec de 
l’eau (eau de mer, eaux de ruissellement, 
barrages, fondations, ete...; dans ce cas 
la chaux est entraînée et laisse un béton 
de moindre résistance. On risque aussi 
une dégradation du béton due à la forma- 
tion de sels expansifs; en effet, l’exces de 
chaux peut favoriser la formation de sulfo- 
aluminate de chaux expansif ou sel de 


Candlot. 


Si on ajoute au ciment à l’état pulvéru- 
lent un élément riche en silice sous une 
forme présentant une affinité particulière 
pour la chaux (2), il va absorber l’excé- 
dent qui est à l’origine des inconvénients 
énumérés ci-dessus. Le béton sera done 
moins vulnérable. 


L'effet pouzzolanique se manifeste au 


bout d'un certain temps seulement, car 
ces reactions se font lentement et la cha- 
leur d’hydratation est faible. 


LA VALEUR POUZZOLANIQUE 
D'UN MATERIAU EST EN QUELQUE 
SORTE PROPORTIONNELLE A LA 
QUANTITE DE CHAUX QU’IL EST CA- 
PABLE DE FIXER. 


On a constate que ce qu’on pouvait esperer 
se produisait : une addition systematique de 
cendres volantes au CPA avait pour effet d’ame- 
liorer sensiblement les resistances chimiques 
des betons. Et, actuellement, les cendres volan- 
tes sont un des materiaux pouzzolaniques les 
plus faciles a se procurer, en particulier dans 
les regions voisines des bassins houillers. 


Quelle est la quantité de cendres utile ? De 
nombreuses expériences ont montré que l'on 
pouvait sans grande difficulté respecter les nor- 
mes actuelles de résistance des ciments á sept 
et vingt-huit jours avec une incorporation de 


(2) La plupart des matières siliceuses (le sable no- 
tamment) ne sont pas pouzzolaniques. 
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20 % dans le ciment Portland. Il est toutefois 
certain que l’hydrate de chaux libéré par la 
prise du ciment Portland n'est pas fixé en tota- 
lité par ces 20 % d'éléments pouzzolaniques. 


LES DIFFERENTS LIANTS 
HYDRAULIQUES AUX CENDRES 


Quelques entreprises ont employé des cendres 
a Vétat brut directement sur le chantier, les 
ajoutant aux autres agrégats dans la béton- 
niere (c'est la méthode appliquée aux Etats- 


Unis). 


— En France, l’incorporation de cendres se 
fait plutót au stade de la fabrication du ci- 
ment (3). Le CPA aux cendres, qu'on appelle 
déja quelquefois CPAC ou CPA+C, contient 
au maximum 20 % de cendres (4). Les proprié- 
tés de ce ciment sont pratiquement celles des 


Portland. 


— Un fabricant francais a mis au point 
une autre solution : mélange ternaire de CPA, 
cendres, laitier (5). Ces ciments possedent tou- 
tes les qualités des ciments pouzzolaniques. De 
plus l’effet pouzzolanique est déclenché plus 
rapidement et la fixation de la chaux libérée 
par l’hydrolyse du ciment Portland est com- 
plete. 


— On trouve également sur le marché fran- 
cais des chaux hydrauliques aux cendres vo- 
lantes. Les pourcentages du melange sont ap- 
proximativement les suivants : chaux hydrau- 
liques : 50 a 60% — laitier : 10 a 15% — 
cendres : 20 a 30% — gypse : 3 à 5%. Ce 
nouveau procédé est intéressant tant au point 
de vue technique qu'au point de vue économi- 
que. D’autre part, les cendres contribuent à 
rendre plus constantes les qualités des chaux 


(3) Il est d'ailleurs recommandé de ne produire de 
CPA pur que pour des usages spéciaux. Il existe depuis 
longtemps un ciment normalisé, le CPB, contenant 10 % 
de laitier, mais une dérogation autorise les fabricants 
a aller jusqu’à 20%. L'AFNOR étudie actuellement la 
symbolisation de ces différents ciments et on parle déjà 


de CPAL (CPA+laitier) et de CPAC. 


(4) Il est possible de vérifier en laboratoire les 
quantités de cendres pouzzolaniques incorporées aux 
ciments. 


(5) Ces ciments sont connus sous le nom de CPMF 1 


et CPMF 2. 


hydrauliques et produisent les mêmes effets sur 
les chaux que sur les ciments. 


MISE EN ŒUVRE DES CIMENTS 
AUX CENDRES VOLANTES 


— Les connaissances acquises dans ce do- 
maine par l’usage des autres ciments ne peuvent 
pas s'appliquer de facon absolument automa- 
tique et il est particulièrement utile, lorsqu'on 
emploie des ciments aux cendres volantes, de 
faire une étude sérieuse et complète de la com- 
position du béton. Il y a lieu de faire quelques 
remarques à ce sujet. 


Les cendres volantes ont une densité généra- 
lement plus faible que celle du ciment. Par 
conséquent les rapports pondéraux E/C classi- 
ques pour les autres ciments risqueront d'être 
modifiés et ceci en fonction de la nature et de 
la teneur en cendre du ciment considéré. 


Les cendres broyées sont quelquefois plus 
fines que le ciment ordinaire ; il pourra arriver 
que l’on doive utiliser un peu plus d’eau que 
d'habitude. Il pourra aussi se produire que 
l’amélioration de la maniabilité apportée par 
les cendres permette de s’en passer. 


— Résistances mécaniques. — Elles sont 
améliorées du fait de l'effet pouzzolanique, 
mais la montée en résistance des ciments pouz- 
zolaniques ordinaires, et des CPAC par consé- 
quent, est moins rapide que celle des ciments 
habituels puisque les réactions dues à la pouz- 
zolane sont relativement lentes. 


En effet, si on compare la courbe des résis- 
tances à la compression d’un béion de eiment 
aux cendres volantes avec celle d’un CPA pur 
(de même finesse, fabriqué avec le même clin- 
ker), on constate d’abord et jusqu’à vingt-huit 
jours une diminution des résistances à peu près 
proportionnelle à la teneur en cendres. Mais 
accroissement est ensuite plus rapide et la 
résistance peut finalement dépasser celle qui 
est obtenue avec le ciment pur. Notons que cet 
effet est accéléré par la chaleur. En outre, la 
résistance a la traction est améliorée. 


La couleur des ciments aux cendres 
volantes peut varier d’une marque et 
y 4 ara Es 
même d'une livraison à l’autre. Il est donc 


recommandé d’approvisionner en une fois 
la totalité du ciment aux cendres destiné 
à réaliser des surfaces extérieures. 
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DOMAINE D'APPLICATION 


Il est variable suivant la teneur en cendres 
des différents liants. 


Des caractéristiques énumérées plus haut dé- 
coulent que : 


1) Les ciments aux cendres volantes ont les 
mêmes domaines d’application que les ciments 


Portland : 
— travaux aériens, fondations. 
— bétons étuvés en prefabrication. 


— ouvrages à mise en œuvre délicate, la ma- 
niabilité du béton obtenue rendant la mise en 
place et l’enrobage des armatures plus facile. 
Toutefois, nous insistons sur le fait que cette 


Imp. Jean GAULIER. 


maniabilité n'est obtenue que si la bonne 
teneur en eau est respectée. 


2) Les ciments à forte teneur en cendres con- 
viennent : 


S 


— aux travaux en milieux agressifs — a 
la mer, en présence d'eau séléniteuse et méme 
en présence d'eau tres pure (celle-ci peut du 
fait de son pouvoir dissolvant étre considérée 
comme agressive pour le béton). 


— aux travaux de masse et en climat chaud. 
la faible chaleur d’hydratation de ces ciments 
etant un facteur favorable dans ces deux cas. 


3) Les chaux hydrauliques aux cendres con- 
viennent aux travaux de maconnerie et, dans 
la mesure ou leur resistance le permet, aux 
betons ordinaires. 
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matériaux 


UN NOUVEAU REVÊTEMENT MURAL. 
MURAL-PLASTIC en feuilles souples de 


chlorure de polyvinyle sans support s’applique 
comme du papier peint — Nombreux coloris — 
Prix compétitifs avec papier peint de première 
qualité — Moins cher qu’une belle peinture. 


Sté MURAL-PLASTIC. 15, rue Martel - 
Paris 8e. TAI 67-15. 


MOQUETTE SUR LATEX. 


Un fabricant français lance sur le marché 
une moquette laine sur latex — Avantages : 
se coupe comme un tapis plastique, peut être 
préassemblée en usine avec bande collante 
aux dimensions des pièces — Coloris variés — 
Se pose directement sur sol en béton. 


P. STOCK. 44, rue La Boétie - Paris 8e. 
BAL 31-34. 


UNE NOUVELLE DALLE PLASTIQUE. 

Il s’agit d’une dalle de type “ Vinyl-Amiante ” 
de 30 cm x 30 em — COLOVINYL existe en 
huit coloris marbrés et convient parfaitement 
bien pour les salles de séjour, entrées, salles 
de classe, réfectoires. 


Sté SARLINO. 49, bd de Charonne - Paris 11€. 
ROQ 91-34. 


UNE NOUVELLE PLAQUE POLYESTER. 
SAINT-GOBAIN — VITREX lancent sur 


le marché une nouvelle plaque ondulée polyes- 
ter, armée de mat de verre, renforcée de fils 


de nylon — espaces de 1 cm dans le sens de 
l’onde — Confére au matériau une meilleure 
rigidité. 


SAINT-GOBAIN. 8, rue Boucry - Paris 18°. 
BOT 54-80. 


VITREX. 27, rue Drouot - Paris 9%. PRO 03-03. 


LES TRONCS PERFORÉS. 


En Arizona, on perfore á la machine des pins 
d'un bout á l’autre. Au dire des fabricants, 
cette perforation aurait l’avantage d'éliminer 
les risques de fissures, de distorsion. Possibi- 
lités de canalisations, insonorisation, économie 
de transport, diminution du poids et de la 
manutention. Les troncs existent en trois 
diamétres et subissent differentes opérations . 
permettant leur emboitement. 


er = 


UNE BARRIÈRE DE PLOMB CONTRE 
L’HUMIDITE. 


MOLYSCAPHE se compose d’une mince 
feuille de plomb préencollée sur support papier. 
La face plomb se pose cóté mur et permet alors 
à l’autre face de recevoir une peinture ou un 
papier peint — Conviendrait également pour 


- camoufler les taches de bistre. Ce matériau ne 


prétend pas résoudre le problöme des conden- 
sations. Se colle avec colles au néoprène. 


Laminoirs d'Alsace. 11 bis, rue Roquépine - 


Paris 8e. ANJ 98-20. 
UTILISATION DES BOIS TROPICAUX DANS 
LE BATIMENT. 


Un excellent tableau résume dans le numéro 
spécial du Nouveau Journal de la Charpente — 


Quei 


DU NOUVEAU DANS LE LINOLEUM. 


Un des principaux fabricants de linoléum 


vient de mettre au point LINOFELT. Il s’agit 


d'un nouveau type de linoléum calendre sur 
feutre bitumé en carreaux de 25 cm x 25 cm. 
Tres économique. 


Ste SARLINO. 49, bd de Charonne - Paris 11°. 
ROQ 91-34. 


Menuiserie — Parquet Pusage que l’on peut 
attendre des différents bois tropicaux dans le 
bâtiment et la décoration. Leurs propriétés 
physiques, mécaniques — emploi — facilité 
d’approvisionnement. 


les etudes scientifiques 
au centre experimental 


UN NOUVEL APPAREIL DE MESURES 
PHONIQUES. 


Il permet d’analyser en œuvre les bruits et 
mesurer l'isolation ou l’absorption d’un mur 
ou d’un plancher. Grâce à ces indications, on 
peut trouver le meilleur remède dans les cas 
de mauvaise isolation phonique. 


CHAUFFE-EAU A GAZ. 


Publication prochaine de courbes d’enregis- 
trement de teneur en oxyde de carbone dans 
une cellule où fonctionne un chauffe-eau à gaz. 


CHAUFFAGE PAR LE SOL. 


Après une longue étude, les laboratoires ont 
mis au point un dispositif permettant de réa- 
liser des corrosions sur les tuyaux à eau chaude 
ressemblant à ce que l’on observe parfois en 
œuvre. Conclusions dans un an. 


euf ? 
les relations publiques techniques 


NOUVELLES NOTES TECHNIQUES ET D’INFORMATION 


Notes techniques : 


30. PEUT-ON BETONNER PAR TEMPS FROID ? 

31. CONDENSATION SUR LES MURS. 

32. ENDUITS DE FACADES (PROBLEME D’ETANCHEITE). 
33. CIMENTS ET MILIEUX AGRESSIFS. 


34. QUEL CIMENT FAUT-IL EMPLOYER POUR UN OUVRAGE SUI- 
VANT SA NATURE ET SA DESTINATION. 


35. MISE A LA TERRE DES CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUES. 
36. CORROSION ET PRISE DE TERRE. 
37. REVETEMENTS DE SOL. 


Notes d’information : 


37. LE PAVILLON DE LA FRANCE. EXPOSITION DE BRUXELLES 1958. 
38. PERMEABILITE, CAPILLARITE, POROSITE. 
39. VALEUR DES SYMBOLES », Kp, Kf et K. 


QUESTIONS D'ACTUALITÉ AU SE 7 
Bätiment et Travaux Publics 


Ss 


Bétons lourds. La vogue des bétons lourds incite les entrepreneurs á les 
utiliser hors de propos. Mais, attention à leur emploi, ils ne conviennent 


pas à toutes les constructions. 


Bruits dans les canalisations. A quoi sont dus les bruits dans les canalisations 


et quel remède y apporter ? 


Moisissures dans les petits logements. Dans les locaux d’habitation actuels, 
trop souvent insuffisamment ventilés, des moisissures apparaissent sur les 


murs. Que faire ? 


dernieres nouvelles 


Il est permis dorénavant d’esperer la sortie d'un reglement simple et 


raisonnable, valable sur l’ensemble de notre territoire. 


A compter du 1¢ janvier 1959, les dispositions du décret n° 55-1394 du 
22 octobre 1955 (J.O. du 25 oct. 1955) fixant les règles générales de 
construction des bátiments d'habitation sont entrées en vigueur et les 


modalites d’application font Pobjet de plusieurs arrétés et circulaires, datés 


du 14 novembre 1958 (J. O. du 18 nov. 1958). 
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N. 1. 42 - Règlements 


REGLES de 


CONSTRUCTION 


LES GRANDES LIGNES DES REGLES GÉNÉRALES DE CONSTRUCTION 
DES BATIMENTS D'HABITATION 


Tous les espoirs pour une réglementation 
simple et unique ne sont pas perdus. 


Jusqu’à présent, les encouragements à Pin- 
dustrialisation se sont trouvés freinés du fait 
de la multitude et de la diversité des règles 
constatées d’un département à un autre, d’une 
ville à une autre. Des divergences nombreuses 
et souvent inexplicables se manifestaient entre 
ces diverses réglementations : citons, par exem- 
ple, la façon de calculer la profondeur d’une 
pièce en prenant comme base, tantôt la hauteur 
sous plafond, tantôt le niveau supérieur de la 
fenêtre. Il s’avérait impossible de trouver une 
solution unique satisfaisant aux exigences de 
nos quatre-v.agt-dix départements ! 


A compter du 1¢ janvier 1959, les disposi- 
tions du décret n° 55-1394 du 22 octobre 1955 
(J. O. du 25 octobre 1955) fixant les régles 
générales de construction des bátiments d’ha- 
bitation sont entrées en vigueur et les moda- 
lités d'application font l’objet des arrétés sui- 


vants, datés du 14 novembre 1958 (J.O. du 
18 novembre 1958). 


— Surfaces des piéces d'habitation, 

— Aération des logements, 

— Dimensions des baies, 

— Gaines et passages de télécommunications, 


— Installations fixes de chauffage et conduits 
de fumée, 


et des circulaires également du 14 novembre 1958 
portant sur : 


— les régles sanitaires concernant les cabinets 
de toilette, les salles de bains, les W.-C. 
en position centrale, 


— les régles sanitaires relatives aux conduits 
de fumée concus pour desservir plusieurs 


foyers. 


Cette réglementation unifiée remplace toutes 
les prescriptions locales. 


> - 


N. 1.42 - Reglements 


Neanmoins, les projets de construction deja AE selon les règles anciennes seront acceptés s’ils sont 


déposés avant le 1 Juin 1959. 


Nous citons sommairement ici les principaux points sur lesquels porte cette nouvelle réglementa- 
tion; il s’agit là d'indications. Tout entrepreneur doit prendre connaissance des textes in extenso. 


Voici quels sont ces principaux points : 


| limentation en eau (art. 19, 
décret 1955). 


La section des canalisations amenant et dis- 
tribuant l’eau potable doit permettre d’ali- 
menter tous les appareils de l’immeuble avec 
un débit normal (section non précisée dans le 
règlement). 


AE uanderie et salle d’eau 


a 11, décret 1955 - circ. 14 nov. 1958). 


Le problème de la ventilation est ici important. 


Les buanderies et salles d'eau donneront sur 
l’extérieur par une ouverture d’au moins 50 dm2 
et des gaines d'amenée et d'évacuation d’air 
assureront une ventilation permanente. Les 
conditions deviennent plus sévères lorsque ces 
locaux occupent une position centrale. 


uisine (art 9, décret 1955). 


Toute cuisine doit comporter : 


— un évier avec écoulement d’eau siphonné et 
un robinet de puisage, 


— un conduit de fumée, 


— une ventilation naturelle efficace. 


Caves (art. 16, décret 1955). 
Aérées sans pour cela servir d’habitation. 


Mesures de salubrité extrêmement sévères dans 
le cas de caves habitées. 


Chaufferie (art. 23, décret 1955). 


Dans ce domaine, l’article 23 n’apporte rien 
de nouveau — Prévoir l'évacuation d’air vicié, 
l’amenée d’air frais et l'aménagement d’un 
espace libre autour du générateur de chaleur. 


imensions des pièces. 


Hauteur (art. 5, décret 1955 - arrêté du 
14 nov. 1958). 


— Hauteur minimum 2,50 m sous plafond. 


— Dans le cas de plafond rampant, le point 
bas se trouvera au moins à 2,25 m ; toutefois, 
la moyenne des hauteurs ne sera jamais infé- 
rieure à 2,50 m. 


Profondeur (art. 5, décret 1955). 


Minimum de deux fois et demie la hauteur 
au-dessus du sol fini des sous-faces de linteaux 
des baies. 


clairement (art. 6, décret 1955). 


L'ouverture des baies doit présenter une sec- 
tion au moins égale à 1/6€ de la surface sans 
tenir compte des parties de baies situées à 
moins de 0,50 m au-dessus du sol. 


Des dérogations peuvent être apportées suivant 
les variations de l’angle formé par l’appui de 
la fenêtre et le point le plus élevé de la façade 
en vis-à-vis. Il en est de même pour les cons- 
tructions en altitude, pour les baies surmon- 
tées de saillies excédant 70 cm par rapport à 
la face extérieure de la façade. 


Escalier (art. 13, décret 1955). 


— Assurer une aération naturelle permanente 
et une largeur de passage d’un mètre (tolé- 
rance de 0,80 m s’il existe un deuxième 
escalier). 


— Si Pescalier se trouve en position centrale, 
un système de ventilation renouvellera l’air 
vicié. 

— Ascenseur obligatoire pour les immeubles de 
plus de quatre étages (art. 14, décret 1955). 
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Evacuation des eaux usées (art. 24, 
décret 1955). 


Cette question est primordiale pour assurer 
l’assainissement des lieux; aussi faut-il y atta- 
cher une importance toute particuliere. 


Les parois interieures des canalisations doivent 
étre lisses et imperméables et permettre une 
évacuation sans stagnation. 


Ne pas oublier de prévoir des évents débouchant 
hors comble pour éviter le refoulement des 
mauvaises odeurs. 


arde-corps (art.15,décret1955). 


] Barre d'appui obligatoire pour 
fenêtres situées à moins de 0,90 m du sol 
intérieur. 

Garde-corps des balcons doit avoir une hauteur 
de 1 m, 0,80 m seulement si le garde-corps 
a plus de 0,50 m d’épaisseur. 


| nstallation fixe de chauffage 
* (cire. 14 nov. 1958). 


Les conduits de fumée seront 
22. toujours soigneusement surveillés 
de façon à éviter tout dégagement de fumée ou 
de gaz pouvant troubler la santé des habitants. 


Les prescriptions édictées dans la circulaire 
précitée concernent tant la qualité que le mon- 
tage des conduits de fumée, à savoir : l’empla- 
cement des conduits, le jointoiement des divers 
éléments, la place et les dimensions des orifices 
d'évacuation, les sections des conduits. 


rdures ménagères (art. 17 et 
18, décret 1955). 


Local spécial, clos, ventilé, amé- 
=== nagé. pour le dépôt des réci- 
pients à ordures. 

Dans le cas de vide-ordures, le local doit com- 


porter une trémie avec obturateur et remplir 
des conditions rendant le nettoyage facile. 


urfaces (arrêté du 14 nov. 1958). 


Surface minimum des pièces 
9 m2 (dérogations possibles pour les logements 
d'au moins 4, 5, 6 et 7 pièces principales). A 
noter que ces mesures ne seront valables que 
jusqu’au 1% janvier 1960. Dans tous les cas, à 
défaut d’aération naturelle, assurer un système 
de ventilation permanente. 


élécommunication (art. 21, 
décret 1955 - circ. 14 nov. 1958). 


Ce terme vise le passage des lignes de téléphone 
les gaines seront spécialement affectées au 
passage des lignes de télécommunication dans 
les immeubles de plus d’un étage au-dessus du 
rez-de-chaussée. 


8) entilation (arrêté 14 nov. 1958 - 


art. 7 et 8, décret 1955). 


Pour des piéces principales et cuisines, la sur- 
face doit étre au moins égale á la moitié de la 
surface totale de la baie. 


Cuisine (art. 2). Une section totale de 150 cm2 
minimum d'ouverture permanente assure l'éva- 
cuation des buées. 


Pieces principales (art. 3). Attention á la posi- 
tion des débouchés par rapport aux masques 
possibles et à leur section qui sera établie en 
fonction du volume des locaux. 


Dans les pièces équipées de cheminées à feu 
ouvert, les ouvertures d’entrée d’air sont obli- 
gatoires. 


De ce bref aperçu sur les règles nouvelles de 
construction, il ressort deux idées directrices 
dont semblent s’être inspirés les législateurs 
d’une part, permettre aux habitants de vivre 
dans de bonnes conditions d’hygiène (surface 
minimum, aération par de larges baies...) ; 
d’autre part, veiller à leur sécurité (hauteur 
des garde-corps, conduits de fumée....). 


Ces présents règlements sont d’application 
générale cependant certaines dérogations sont 
admises pour les constructions rurales. 
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SUPPLÉMENT AUX ANNALES DE L’INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLI 


cs N° 135-136 - Mars-AvrıL 1959 
Le Directeur-Gérant : P. GUÉRIN } 


Imp. NAT, Paris. 


Be TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


A organise les 
| VENDREDI 22, SAMEDI 23, LUNDI 25, MARDI 26, MERCREDI 27 et JEUDI 28 MAI 
Br sous la presidence de M. A. MISSENARD 


Président d'Honneur du Comité Scientifique et Technique de l'Industrie 
du Chauffage et de la Ventilation (Co.S.T.I.C.) 


| DEUX JOURNÉES DE VISITES D'INSTALLATIONS 

et 
QUATRE JOURNÉES CONSACRÉES A DES COMMUNICATIONS TECHNIQUES 
RELATIVES AUX PROBLEMES DU CHAUFFAGE ET DU CONDITIONNEMENT 


1 


permanence sera assurée les 21 et 22 mai de 9 à 18 h et le 23 mai de 9 h à 12 h, 6, rue Paul-Valéry, PARIS-168 


VISITES (') 


Wired; 22 Mai. ==" MACON. Circuit dans la Ville delimitant le périmètre territorial couvert par le chauffage urbain par 
eau surchauffée. Chaufferie. Hôpital (raccordement à un édifice public). Collège technique (raccordement à un établissement 
scolaire comprenant différents modes de chauffage). Petite villa (raccordement à une propriété particulière). 


medi 23 Mai. — DIJON. 
|: — Faculté des Sciences : Chaufferie centrale au mazout. Plafonds chauffants, air pulse et radiateurs. Ventilation de labo- 
ratoires. Conditionnement d'air. Transport de fluides. 
— Palais de la Foire : Chauffage par air pulse, chaufferie au gaz de ville. 
— Chaufferie aux combustibles solides. 


COMMUNICATIONS 


Les communications seront faites 7, rue La Pérouse - Paris-16*, à la 
SALLE DES CONFÉRENCES DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DU BATIMENT 


indi 25 Mai 
Matin : Permanence à partir de 8 h. 30. 7, rue La Pérouse. 


Na 9.h.: 
MISSENARD : Présentation generale des journées 1959. 


CHAUFFAGE ET VENTILATION DES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES 


Sous la présidence de P. DONZELOT, Directeur général de l'Équipement scolaire Universitaire 
ho. et Sportif au Ministère de l'Éducation Nationale de la Jeunesse et des Sports. 


Techniques de réalisation dans différents pays 
|. DICK, Département of Scientific and Industriel Research. Building Research Station. GRANDE-BRETAGNE. 
AcELGIN, Vice-Président and Chief Engineer. John J. Nesbitt, inc. ÉTATS-UNIS d'AMÉRIQUE. 
de BRAVE, Inspecteur général des Batiments. Ministere des Travaux Publics et de la Reconstruction. BELGIQUE. 


- Après-midi :-14 h 15 
(OZIERSKI, Professeur à l'École Polytechnique de Varsovie, POLOGNE. 
KRÜGER, Ing. Dipl. Président de l'Association de Technique Sanitaire. ALLEMAGNE. 
4 LIVTCHAK, Membre correspondant de l'Académie de Construction et d'Architecture de MUGRESES: 
ardi 26 Mai 
Matin : 8 h 45 
MACSKASY, res à l'Université Technique de Budapest. HONGRIE, 
SQUASSI, Dott. Ing. Comm. ITALIE. 
CHARGRASSE, Chef-de Service au Centre Scientifique et Technique du Bâtiment. FRANCE. 


Après-midi : 1440215 : 
pres ae des exposes. Discussion, 


: Mercredi27°Mai 2 st rear En a à Pe EIER ae 
Matin : 8 h 45 eee . : ER É ie = 
LE CHAUFFAGE AU GAZ 


Sous la presidence de G. ROBERT, Directeur Commercial de Gaz de France. 


J. A. KOHLER, Chef de Division à la Direction de la Distribution de Gaz de France : Nouvelles techniques de la distribution d X 
P. DELBOURG, Chef du Centre d'essais et de Recherches de Gennevilliers. — Direction des Études et Techniques nouvelles de Gaz de Fra 
Les équipements utilises dans les installations de chauffage des locaux par le gaz. : 
R. ODIER, Chef du Service des Études Économiques, Commerciales et Statistiques à la Direction Commerciale de Gaz de eE :Ler 
du gaz naturel dans la Distribution du gaz en France. 


A. de JERPHANION, Chef du Service de l' Assistance Technique de la Compagnie Française du Méthane : Grandes chaufferies au gaz a 
rel. ] 


Après-midi : 14 h 15 
RADIATEURS ET CONVECTEURS 


Sous la présidence de P. ROUBAUD, Président de la Chambre syndicale des Entreprises d'Installations Thermiques 
et du Comité Scientifique et Technique de l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation. 


G. BURNAY, Directeur du Laboratoire de Thermodynamique de l'Université de Liege, Administrateur-Directeur du Centre d' Études 
Documentation et de Recherches pour l'Industrie du Chauffage : Développements et tendances des essais de corps de chau 


J. C. MARECHAL et B. ZIMMER, Chef de section et Ingénieur au Centre Expérimental de Recherches et.d'Études du Bâtiment et des Trav | 
Publics : Recherches sur l’émission des radiateurs. 


D. THIN, Directeur-Adjoint du Co. S. T. |. C. : Recherches sur le calcul des montages de radiateurs à un tuyau. 


Jeudi 28 Mai 
ÉTUDES ET RECHERCHES 


Sous la présidence de Marcel DOUCHEZ, President du Centre d'Information pour le développement 
du Conditionnement d'Air, de la Ventilation, du Filtrage de l'Air et du Dépoussiérage. 


Matin : 8 h 45 ; - 


R. GOENAGA, Président de la Commission Technique du Syndicat des Constructeurs-Installateurs de Matériel Aéraulique et Ther 


MESURES DANS LES CONDUITS AÉRAULIQUES > 


F. CLAIN, Ingenieur au Comité Scientique et Technique de l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation (Co. S. T. 1. C.) : L*acousti 


des installations à air pulse. 


Michel DOUCHEZ, Président du Conseil Technique National de l'Union des Chambres Syndicales du chauffage de France, Administrate 
Délégué du C.O.5.T.1.C. : Les éjecteurs. 


Apres-midi : 14 h 15 | 
N. S. BILLINGTON, Directeur de la « Heating and Ventilating Research Association » : Le chauffage intermittent. 


P. MOLIN, chef de Division des Équipements Techniques à la Société de Contrôle Technique et d’Expertise de la Se 
(S. O. C. O. T. E. C.) : Eau chaude et problémes de sécurité. 


Dr. B. METZ, Professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Strasbourg. Directeur du Centre d'études de Physiologie appliquéeau travail : : Re 
rage de la charge thermique dans les ambiances chaudes. 


CONCLUSION DES JOURNÉES, par À. MISSENARD : | 
20 heures : Banquet de clôture (2). — A l'issue du banquet : remise d'une médaille d'or française de la Science des he artificiels 


Les conférences feront pour la plupart l’objet de publications préliminaires permettant aux participants des journées de pren 
connaissance à l'avance des sujets traités et de participer activement aux discussions qui suivront les exposés sommaires des auteurs des: 7 
munications. 


Ces publications préliminaires et la liste des participants aux journées seront fournies sur demande adressée a |’ Institut Technic 
moyennant un versement de F : 3 000. | 


Le compte rendu « in extenso » des conférences et des discussions qui les suivront sera publié dans les Annales de l'Institut Techni 
du Bâtiment et des Travaux Publics et dans la revue Industries Thermiques. | 


4 
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(1) Les personnes qui désirent prendre part aux visites sont priées de faire parvenir leur adhésion avant le 9 mai, date de rigueul 
l'Institut Technique, 6, rue Paul-Valéry, PARIS-16°. Le nombre de visiteurs étant limité, les demandes seront satisfaites dans l’ordre de récept 


Montant correspondant de la participation à joindre à l'inscription. Par personne F : 25 000 comprenant le trajet par chemin de fer P: 

BEN, et Dijon-Paris, le trajet Macon-Dijon par autocar ainsi que les déplacements dans les deux villes, les repas et l’hötel pour la nuit du A 
mai. 

(2) Les personnes qui désirent prendre part au banquet sont priées de s'inscrire avant le 9 mai en adressant à l’Institut Technique le d 

tant de leur participation s'élevant à F : 2 500. : 


Adresser toute correspondance. 
a l’Institut Technique du Batiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris-16° - Tel. KLE. 48-20 - C.C.P. Paris 1834 


» 


e prix sera attribué avant le 31 mars 1961. 


ponditions pour concourir. 

"auteur devra être français. 

a demande d'inscription indiquera le titre de l'ouvrage et 
précisera que l’auteur s'engage á se conformer au présent 
reglement d'attribution. 


le manuscrit présenté devra comprendre de 200 á 500 pages 
et étre impérativement tapé á la machine, á simple interligne, 
sur papier format 21 x 27. 


les dessins et photos seront présentés à leur place dans le 
| texte. 


a présentation du manuscrit devra permettre une lecture 
facile. Il sera fourni en deux exemplaires. 


l'ouvrage ne devra pas avoir fait l'objet d'une publication ni 
d'un dépót dans une maison d'édition en vue d'une publica- 
tion et l’auteur couronné ou retenu s'engage à céder son 
droit de publication á la maison d'édition désignée par la 
| Fédération Nationale du Bâtiment. Cette cession fera l'objet 
d'un contrat entre l'auteur et la maison d'édition aux condi- 
tions d'usage. 


‘ Bätiment” 1961 (suite) 


Un méme auteur pourra présenter plusieurs ouvrages, 


L’ouvrage présenté devra étre exclusivement réservé au prix 
du livre technique Bátiment jusqu'á ce que soit connue la 
décision du jury et ne pourra participer á aucune compéti- 
tion similaire. 

L'ouvrage qui aura deja obtenu un prix dans une compétition 
analogue ne pourra concourir au prix du livre technique 
« Bátiment ». 


Les décisions du jury seront absolument sans appel et aucune 
réclamation quelle qu'elle soit ne sera acceptée. 


Le jury pourra reporter le prix s'il estime que les travaux 
présentés sont insuffisants. 


Les textes non retenus seront retournés á leurs auteurs sur 
leur demande. 
SECRÉTARIAT 


Le secrétariat est assuré par l'Institut Technique du Báti- 
ment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris XVI. 


LES CAHIERS DU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 


contribution à l’étude du sciage au ruban. 


Le Centre Technique du Bois vient de procéder & la réimpression 
le son cahier n° 17 : Contribution à l’étude du sciage au ruban. — 
"influence de la lame. 


Le premier tirage datait de juin 1956 et était épuisé; la deuxième 
‚xpedition a été modifiée sur quelques points pour tenir compte des 
travaux récents. 


| Le document, abondamment illustré, passe en revue les principales 
>réoccupations des scieurs : économie de force motrice, dégagement des 
iciures et propreté du sciage, économie de matière première, économie 
le temps, économie de lames, en indiquant les moyens qui permettent 
l'obtenir les solutions les plus avantageuses. Des exemples montrent 
:omment il est possible de répondre des problèmes concrets de sciage. 


On peut se procurer le cahier n° 17 (deuxième édition) au Centre 
Technique du Bois, 2, rue de la Michodière, Paris (2°). Participation aux 
frais d'impression : 140 F. Envoi franco contre virement de 200 F au compte 
de chèques postaux du C.T.B. 6670-29. 


Prière de spécifier sur le talon du virement : Commande d’un cahier 17. 


DOUZIÈMES JOURNÉES INTERNATIONALES D'ÉTUDE 
DES EAUX DU CENTRE D’ETUDES 


ET DE DOCUMENTATION DES EAUX (CEBEDEAU) 
Liége, 6 au 9 mai 1959 


Thème principal : La Sédimentation : eaux potables, eaux usées 
eaux industrielles, pollution des rivières. 
Mercredi 6 mai : eaux de barrages. 
Jeudi 7 mai : excursion. 


: études théoriques et sur modèles; applications indus- 
trielles. 


Vendredi 8 mai 


Samedi 9 mai : l’eau comme facteur économique. 


Les matinées seront consacrées à quelques grandes conférences, 

. Les après-midi seront réservées à une discussion dirigée sur les thèmes 
précités. 

Les participations aux discussions sont enregistrées dès à présent au 


CEBEDEAU, 2, rue A. Stévart, Liége, ainsi que les inscriptions aux 
Journées (300 FB, cpte Ch. Post. N° 427,90). 
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ANNONCES 


JOURNÉES DES TECHNIQUES DES GAZ 
ET DES MATÉRIAUX HUMIDES 


L’Institut Frangais des Combustibles et de l'Énergie organise sous la 
présidence de M, le Professeur Marcel VERON des Journées d'Études 
consacrées aux Techniques des Gaz et Matériaux humides. 


Cette manifestation s'inscrira les 25 et 26 juin dans le cadre de la Confé- 
rence Internationale des Arts Chimiques, Paris 1959. 


Préparée avec le concours des personnalités frangaises et étrangéres 
les plus qualifiées, elle doit faire le point de tendances et recherches 
actuelles dans le domaine que définit le programme provisoire ci-après : 


Propriétés des gaz humides. Diagrammes. 
Métrologie des gaz humides. 


Échange d'humidité des gaz avec l’eau libre. 


Mécanisme de l'évaporation. — Calcul des échangeurs évaporateurs. 
Étude des brouillards et dénébulage. — Météorologie et problémes 
climatiques. 


Échange d'humidité des gaz avec les réactifs absorbants et les 
solides hygroscopiques. 
Absorption et adsorption. Réactifs liquides et adsorbants solides. 
Désorption et calcul prévisionnel des séchoirs. Cinétique et métrologie 
de l’humidité dans les solides. 


Appareillage. 


Echangeurs humides. Laveurs, Séchoirs à convection et à rayonnement. 
Déshumidificateurs de gaz. Conditionnement des ateliers industriels, 
Protection des bâtiments habités. 


Applications. 


Chimie. Textile. Agriculture. Recherche nucléaire. Électronique. Mines. 
Bâtiment. 


Le programme détaillé et les conditions de participation seront précisés 
ultérieurement par l’Institut Français des Combustibles et de l'Énergie. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS _ 
CONFERENCES DU CENTRE D’ETUDES SUPERIEURES 


Session 1958-1959 


MARDI 24 MARS 1959, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec la Chambre Syndicale des Constructeurs 
en Ciment Armé 
sous la présidence de M. le Colonel BESSON, 
Commandant le Régiment de Sapeurs-Pompiers de Paris. 


RESISTANCE AU FEU 
D’UNE CONSTRUCTION EN BETON ARME 
OBSERVATIONS APRES INCENDIE ET REFECTIONS 


par M. L.-P. BRICEÆIngénieur E. C. P., 
et M. J. CHEFDEVILLE, Chef de Service 
au Centre Expérimental de Recherches et d'Études 
du Bâtiment et des Travaux Publics. 


MARDI 7 AVRIL 1959, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse 
(au lieu du mardi 21 avril) 


IMPLANTATION ET CONSTUCTION 
DES SALLES DE SPECTACLES 
DANS LES GRANDS ENSEMBLES URBAINS 


par M. P. SONREL, Architecte D.P.L.G. 


VENDREDI 10 AVRIL 1959, à 17 h 30, 3, rue de Lutèce 


sous la présidence de M. BOMBOIS, 
Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs 
de Menuiserie et Parquets, 
et de M. LAGANNE, 
Président de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs de Charpente, 
Vice-Président de la Fédération Parisienne du Bâtiment. 


LE BOIS DANS LES PANNEAUX DE FAÇADE 
ET LES MURS RIDEAUX 
CHARPENTES COLLÉES 


par MM. CAMPREDON et COLLARDET, 
Directeurs au Centre Technique du Bois 
et F.-X. BROCHARD, 
Ingénieur des Travaux Publics. 


MARDI 14 AVRIL 1959, à 17 h 30,7, rue La Pérouse 


Sous la présidence de M. J. BEAU, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées de la Savoie. 


REFECTION DES DIGUES DE L’ARC 
EN MAURIENNE 


par M. BARON, 
Chef du Service des Études à l'Industrielle Foncière 
et Routiére. 


REVUE TECHNIQUE DE LA FÉDÉRATION NATIONALE DU BATIMENT ET DES ACTIVITÉS ANNE 
A IR PUBLIÉE AVEC LE CONCOURS DE L'INSTITUT TECHNIQUE ET DES LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAV A 


SOMMAIRE 


L'opération « terrassements à l’air libre ». 


GROS (EUVRE 
La « cure » du béton, 


JANVIER  5ors 


Le clouage des bois de charpente. 


PEINTURE ET DÉCORATION 
Problèmes d'actualité. 
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5888-2-59, — Typographie FIRMIN-DIDOT ET Cie, Mesnil-sur-l’Estrée (Eure) Dépôt légal : 2e trimestre 1959 (Reproduction interdite). 


ca de neuf? 
Igloos d'aluminium au Texas. 


VISITE DE CHANTIER 
- Usine nouvelle à Beauvais. 


Humour et construction. 


DE LA TECHNIQUE AU DROIT 
L’arbitrage (II). 


MARDI 21 AVRIL 1959, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec la Société des Ingénieurs Soudeurs — 


LE NOUVEAU PONT EN ACIER SOUDE DE LA GUILLOTIERE A 


par M, J. REROLLE, Ingénieur en Chef des Pont et Cha Ë 


M. J. R. ROBINSON, Ingénieur en Chef des Ponts et Chauss 
Chef du Service Central d'Études Techniques 


et un Ingénieur de la S.F.A.C. 
MARDI 28 AVRIL 1959, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse 


Séance organisée avec la Chambre Syndicale des Constru te 
en Ciment Armé A 


L’AMENAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE 
DE ROSELEND 


par M. POUSSE, à 
Directeur de la Région d'Équipement Hydraulique Alpes ll 
d'Électricité de France 


MARDI 5 MAI 1959, à 17 h 30, 7, rue La Pérouse _ 


TECHNIQUES FRANCAISES ET AMÉRICAINES 
POUR L'ÉTANCHÉITÉ DES TOITURES-TERRASSES 


par M. A. MEUNIER, Ingénieur des Arts et Manufactures. 


JOURNÉES DE CHAUFFAGE, VENTILATION ET CONDITIONNEME? 
DE L'AIR DE MAI 1959 (voir programme définitif et détaillé en e 


L'INFORMATION TECHNIQUE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


7, rue La Pérouse, 
Séance du mercredi 11 mars 1959, à 18 h 
Rappel du programme : 
Ballastiere mobile de concassage 
Le plancher Omnia 
Vers l'áge atomique 
Séance du mercredi 8 avril 1959, á 18 h 
Programme 
O.C.I.L. 1958 
Routes dans le Djebel 
Pipeline transiranien 


La carte d'inscription sera demandée à l'entrée. 


Un A silo à autos » entièrement automati- Quand l’escalier devient œuvre d dar 


Constructions légères à structure ps 
tique. 


Un précurseur des temps moderne 
Claude-Nicolas Ledoux. 


NOUVEAUTÉS BREVETÉES 
Robinetterie. ieee 


Fiches bibliographiques. 


Le 08 


